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Ij’archipel des Iles Marquises, où la France vient 
d’arborer son pavillon, a été visité pour la première fois, en 
1595, par l'Adelanlado Alvaro Mendana de Neyra. 
II avait découvert les lies de Salomon, et il sortit du Callao 
de Lima le 9 avril 1595 pour un second voyage, dans le 
but de les coloniser. Le 21 juillet il eut la vue d’une ile, 
qu’il nomma la Al a da leu a, parce que c’était la veille de 
la ALidcIeine; il en découvrit trois autres. Se dirigeant dans 
Jè nord sur l’ile San Pedro, il longea la côte-méridionale 
de la Dôminica; passa par le canal qui sépare cette ilë 
dc: celle de Santa Cristina, et prit terre, le, 28 juillet, 
vers le milieu de la côte occidentale de cette dôrniére, dans 
une baie qu’il nomma Puerto de la Madré de. Dio$. 
L’ile Hood,; la plus septentrionale de l’arqliipel, ne fuLtpas 
aperçue par lui; ! dans la roule qu’il tenait elle devait élrp ‘ 
masquée pour lui par les terres hautes de la Uominica. 
Alepclana donna aux îles qu’il venait - de, découy^ir,,!*^ nom 
d’iles las Marquesas de Mendoe.a, eu riiunneur- de UOh 
d^arcia llurtado de Alendoça, vice-roi du Pérou, par 
l’ordre duquel cette expédition avait été faite. ' Après avoir 
reconnu le groupe avec soin, Mendaiïa reprit, le -5 août, 
sa route vers l’ouest, pour rcncontrei* les îles de Salomon. 
Nous avons deux relations du voyagé dans lequel s’est faite 
cette de'couverte. La première se trouve dans une lettre 
de Pedro Fernandez de Quiros à Üou Antonio Alorga, 
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NOTICES HISTORIQUES 


lieutenant- général des îles Philippines '). Quiros était à la 
fois capitaine de la capilane, sous les ordres iinniédints de 
Mendaùa, et pilote major de l’escadre. La seconde rela- 
tion est due au docteur Don Christoval Suarez de Figueroa, 
qui l’a insérée dans son histoire du vice-roi de Mendoça *). 

Aux anciennes relations des Iles Marquises ont succédé 
celles que nous devons aux voyageurs modernes: celles du 
capitaine James Cook, qui, en 1774, dans son second 
voyage, retrouva ces lies’); celle de M. George Fors ter*), 
et les fragments de M. Jean Reinold For s ter*'), qui l’un 
et l’autre accompagnaient ce célèbre navigateur. Cook ve- 
nait du nord-est, de l’ile de Pâques, quand il rencontra les 
Iles de Mendoça, le 6 avril; la première île dont il eut la 
vue, fut une petite île jusque-là inconnue, qu’il nomma 
Hood-Island, du nom d’un jeune volontaire {midship- 
man) qui la signala le premier; il la découvrit du c6té du 
nord. Le 7, le groupe entier était devant lui; il passa par 
le canal de la Dominiea, et vint jeter l’ancre, le même 
jour, à la côte occidentale de Santa Cristina, dans la 
baie de la >Madre de Dios, qu’il appela Resolution Bay, 
du nom de son propre vaisseau. 11 en partit le 11 à 3 
heures de l’après-midi, vit la Dominiea le matin du 12, et 
passa à Taïti. 

Le but que je me suis proposé dans ce mémoire, est 
purement linguistique. En offrant au public ces observa 


*) Sucesos de las islas Phîlipinas. Maatco 1609, in-4®., chap. 
VI. p. 29. 

Hechos de Don Garcia Huriado de Mendoça, quarto Mar^ 
ques de Caîlete, Madr. l6l3. 4°. p. 238-247. 

’) A voyaqo towards the South Pale and round tke world, in 
the jrears 1772-75. Vol. 1. 2. Lond. 1777. 4°. Vol. 1. p. 298-312. 

*) , J. R.Forster's voyage round the world. Vol. 1.2. Lond. 1777. 
4®. Vol. 2. p. 1-50. 

’) Observations mode during a voyage round the world. Lond. 
1778. 4®. • ^ .... .. 
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lions prtniminaires, je n’ai d’autre prétention qne de réunir 
quelques notions générales, tirées pour la plupart du voyage 
de Marchand quelquefois de celui du capitaine du Pe- 
tit-Thouars, et auxquelles j’ai laissé, le plus souvent, 
l’expression originale. Le capitaine Marchand visita les 
lies Rlarquises en 1791, et compléta la découverte des 
Espagnols, en découvrant l’autre moitié de l’archipel. Nous 
sommes redevables de la publication de son voyage, le se- 
cond voyage autour du inonde fait par les Français, à Cla- 
ret comte de Fleurieu*), membre de l’institut et du bu- 
reau des longitudes. 

Marchand partit de M<irseille, à bord du vaisseau le So- 
lide, le 14 déc. 1790. Après avoir relâché à Porto Praya de 
lile Santiago et doublé le cap de Horn, on eut, le 12 juin 
1791 à 10 heures et demie du matin, la vue des îles Marquises. 
La première lie que l’on découvrit, fut celle de laMadalena, 
la plus orientale et la plus méridionale du groupe; celle de 
San Pedro, située au nord de la première, restait directe- 
ment à l’ouest, à 14 lieues de distance. La latitude du 
vaisseau, conclue de la hauteur méridienne du soleil, était 
de 9° 59'; et c’est exactement celle que les observations de 
Cook ont donnée à l’ile San Pedro, sur le parallèle de 


*) Tome I. p. 27-194. 594-623. Tome II. p. 49-53. 

’) Comme l'expédition de Marchand fui achevée à une époque où 
la France élail en combustion, i peine en parla-l-on dans ce temps; 
1 on pouvait n>eme craiiuire qu'elle ne finît par être oubliée, lorsque 
Fleurieu conçut l’idée palrioliqlie d’en publier la relation. ^'aJa^t 
pu se procurer le journal même du cap. Marchand, Fleurieu eut re- 
cours à celui du cap. Ch anal, chargé personnellement de toutes les 
reconnais.sances pendant le cours du voyage. C’est d'après ce journal 
et d’après les observations particulières du chirurgien Roblet qu'il 
rédigea son ouvrage, intitulé; Voyage autour du monde, pendant les 
années 1790, 1791, et 1792, par Etienne Marchand, précédé d’une 
introduction hist. etc. par C. P. Clarel Fleurieu. T. 1. Paris VI., 
T. 2. VII., T. 3. et 4. VIII. in 4°. (M. Ejriès, dans la biographie 
universelle, art. Marchand.) 
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latjnelle le Solide se trouvait place; c’e'tait après utie'frs^ 
versée de 73 jours, depuis la vue du cap San Juan de la 
Terre des États,- sans qu’on eût pris connaissance d’aucune 
autre terre. Le cap. Marchand se dirigea sur l’île San Pe- 
dro; bientôt il aperçut la Doininica et Santa Cristiua; 
et' dans l’après-midi il découvrit, à 12 lieues, dans le nord- 
ouest -quart -nord, l’ile Hood. En doublant l’ile de San 
Pedro par sa partie du sud, à 2 lieues de distance, la sonde 
annonç.a tout-à-coup 12 brasses d’eau, fond de roche. ■'» 
L’intention du cap. Marchand était de relâcher dans la 
baie de la Madré de Dios, qui présente un meilleur an- 
crage èt plus d’abri que deux autres baies situées-, ■ comme 
la> première, sur la côte occidentale de S. Cristina, mais 'un 
peu plus au sud. Le 13 au matin, le cap. Chanal fut dé- 
taché dans un canot pour examiner la côte de près, et' rei- 
connaître l’entrée de Madré de Dios; il ne tarda pas à là - 
découvrir, et en fit le signal au vaisseau. Les naturels 
vinrent le recevoir avec alcgresse, les uns en pirogues, leüs 
aiitres à la nage, et lui offrirent des noix de’'coco, du fruit 
de l'arbrè à pain et 'du poisson, qui leur furent payés avec 
des clous et de ces grains de verre colorés dont les iusn- 
làires sont si curieux pour se former des parures. Le So- 
lide n’était pas encore parvenu dans la baie, qu’une flot- 
tille de pirogues, chargées^ de naturels des deux sexes,, les 
unes parties de Madré ^de Dios, d’autres des baies plus mé- 
ridionales ,• quelques-unee même venues de l’ile de la Domi- 
nica, d’où le vaisseau avait été aperçu, se porta en toute i 
hâte à sa rencontre. Un dc-Jeùfr vieillards , après avoir 
prononcé une harangr^^/atta^làL aux haubans du grand màt 
uu morceau d’étoffe )>]^cbe; c’était, le rameau d’olivier; 
tons à l’envi «lièrent tayo! tayo! ^ami, ami); et l’équi- 
page du Sc^te 'répétait en chorus tayo! tayo! Le cap. 
Marchand fit disfribuer aux insulaires des bagatelles d’Eu- 
rope, .^.panpi-jç^quellcs les miroirs parurent fixer leur at- 
tention et exciter leur étonnement. La brise fut très-faible 
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pendant la journée du 13, et tellement variable, que le vais- 
seau ne put pas gagner le mouillage avant la nuit; les 
courants portaient un peu dans l’ouest; et, pour se soute- 
nir, on louvoya entre S. Cris tin a et la Dominica. Le 
lendemain matin, 14, avec un vent décidé du nord -nord- 
est, on força dévoilés sur la baie de la Madré de Dios; 
et à 8 heures le Solide y jeta l’ancre par 30 brasses d’eau, 
sur un excellent fond. 

'A peine le vaisseau s’était-il montré à l’ouverture de la 
baie, que déjà plus de cinq-cents naturels, dans des pirogues, 
l’environnaient de toutes parts; on refusa, pour le mo- 
ment, de les admettre à bord. Le cap. Marchand se vit mo- 
lesté par leurs vols; il n’est pas possible d’imaginer avec 
quelle dextérité,- en un clin d’oeil, et sans autre outil que 
leurs doigts, ils parvenaient à détacher du vaisseau des par- 
ties de fer ou de cuivre, pour l’extraction desquelles un 
Européen serait obligé d’employer un instruincnt. Dès que 
l’on eut pourvu à la sûreté du vaisseau, et qu’il fut solide- 
ment établi sur ses ancres, on permit aux iusulaires de mon- 
ter à bord; et les échanges commencèrent. 

Après que tout eut été disposé à bord contre une sur- 
prise, les cap. Marchand et Chanal, avec un détache- 
ment de 8 hommes année, se rendirent à terre. Une mul- 
titude d’insulaires, de l’un et de l’autre sexe, rassemblés sur 
la grève de l’anse du nord où le canot aborda, les reçut 
avec toutes les dcinonslrations de la joie. Un vieillard, qu’ils 
présumèrent devoir être un des chefs du canton, frotta, à 
plusieurs reprises, son nez contre le leur; c’est là leur ma- 
nière de baiser, c’est l’accolade fraternelle. Après cela les 
naturels se pressèrent de leur indiquer le ruisseau qui coule 
dans la vallée du nord, dont l’eau est excellente, et l’abord 
par mer des plus faciles. Ils les conduisirent ensuite dans 
un enclos fenné de murs de pierre. Quelques hommes seu- 
lement, qui étaient sans doute d’une classe supérieure, y 
furent admis. Les étrangers furent invités à s’asseoir sous 
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un grand arbre ; les naturels leur présentèrent alors im 
bominc de petite stature, d’un âge très-avancé, à qui ils don- 
naient le litre ou le nom d’ 0 1 0 o u ' ). Le cap. Marchand 
lui offrit des présents qu’il accpta. Alors les assistants, ses 
ministres peut-être, le firent asseoir entre les deux capitaines 
français; bientôt quatre cochons furent successivement ap- 
portés; et chacun de ceux qui en portaient un, après avoir 
prononcé une harangue, déposa son offrande aux pieds des 
(étrangers. Des clous, des miroirs, des grains de verre fu- 
rent distribués à chacun des orateurs; et là se termina la 
cérémonie. Les Français retournèrent au rivage, toujours 
.suivis d’une foule nombreuse et composée d’individus des 
deux sexes, qui chantaient et ne cessaient de répéter tajro! 
tayo! Ni le cap. Cook, ni MM. Forster, dans leurs rela-. 
lions, ne font mention et de cet enclos en murs de pierre, 
et de cette cérémonie de réception. f 

Le 1 5, dès . le grand matin , les naturels des deux sexes 
se portèrent en foule au vaisseau, et les échanges furent 
repris. La chaloupe fut armée pour aller à l’aiguade rem- 
plir les barriques sous la protection d’un détachement de 
-6 hommes; le cap. Chànal, qui la commandait, était ac- 
compagné du lieut. Infor net et 'du lieut. Louis Marchand, 
frère du capitaine. ' Les naturels s’empressaient d’aider les 
Français dans leurs travaux,' et réservaient pour eux-mêmes 
la partie de l’ouvrage la plus pénible. La chaloupe fut 
expédiée de nouveau le lendemain, 16, pour continuer les 
travaux de l’aiguade; et l’on trouva chez les insulaires la 
même assistance, les m^fS-'-eecours qu’on en avait reçus 
la veille. Les échanges contüuièrent à se faire à bord du 
vaisseau. V Ce même jour le cap. Marchand fit, le matin, 
une excursion dans l’intérieur du pajs; le chirurgien Roblet 
en fit dans une autre partie de l’ile. 


') II est incertain si ce mot signifie roi on chef en général, ou 
-s’il n’était pas plutôt le nom propre.de ce 'personnage. 
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Le 17 et le 18, les mouvements à faire dans la cale, et 
les réparations des voiles et du grëmeiit, pour se mettre’ en. 
état de continuer le voyage sans autre relâche jiis(pi’à la 
cote du nord-ouest, occupèrent et retinrent tout le inonde 
à bord; aucune embarcation ne fut envoyée à terre; mais 
les échanges ne furent point interrompus sur le vaisseau où 
les naturels se rendaient à l’ordinaire, non seulement de la 
baie de la Madré de Dios, mais encore des baies voisines, 
et meme de lile de la Doininica. De gramies pirogues 
doubles arrivaient chargées des fruits du pays; et l’abon- 
dance était telle, que l’on obtenait jusqu’à 1 2 noix de coco 
pour un clou de 4 pouces. Dans l’après-midi du 18, un 
canot fut envoyé à terre. 

L’impossibilité de se procurer dans la baie de la Madré 
de Dios la quantité de cochons nécessaire pour l’approvi- 
sionnement du vaisseau, décida le cap. Marchand à visiter 
lui-même les baies qui sont situées plus au sud sur le même 
côté de nie. Il s’embarqua, le 19 au matin, dans .son canot, 
avec les cap. Masse et Chanal, le premier chirurgien 
R o blet, et un détachement d’hommes armés. La première 
baie qui se présente au sud, ne parut pas propre au dé- 
barquement; on ne s’y arrêta pas; les insulaires la nom- 
ment Anâpôho. On parvint bientôt à une autre baie plus 
grande, qui renferme deux anses dont les bords sont liabL 
tés. On débarqua dans l’anse méridionale où de grosses 
pierres, qui précèdent le rivage, rendaient l’abord difficile et 
dangereux; mais, à l’approche des étrangers, les naturels se 
mirent a l’eau, s’empressèrent de leur donner la main, les 
chargèrent sur leurs épaules, les portèrent jusqu’au rivage, 
et les y déposèrent an milieu des acclamations d’une foulé 
nombreuse d’habitants des deux sexes empressés de les re- 
cevoir. En moins d’une heure les Français se procurèrent 
12 cochons et 4 poules. Le chef présidait lui-méme aux 
échanges, après quoi les naturels chargèrent les étrangers sur 
leur dos et les reportèrent à leur canot Le cap. Marchand 


. f 
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imposa à'cotté anse* le nom mérité d' Anse dés Amis; les 
insulaires la nomment Apâtûni De celle-ci on se rendit 
à l’anse du nord, appelée par les' naturels Anàlévàlio; 

- on y reçut des habitants un accueil aussi ‘ amical que dans 

la première. ' . » t-1 •• - 

r Le 19, les cap. Marchand et Chanal se firent mettre 
à terre dans l’anse dn sud qui n’avait pas encore été visi- 

, .tée; et le canot eut ordre d’aller les 'attendre à l’embouchure 
du ruisseau de l’anse du mord. En tentant de • franchir le 
moiidrain qui •'sépare les deux anses, ils s’engagèrent dans 
^es. sentiers étroits, • sur les bords escarpés dn rocher que 
la pluie du ' malin avait rendu très-glissant ; c’est là que leui^ 
guides leur préfèrent les soins les plus affectueux et les plus 
sincères.' Après ' uric marche des plus pénibles, on arriva 
enbir au pied 'de la colline dans l’anse du nord; mais lés 
fatigues 'de la journée "n’étaient -pas encore < à leur tmtne. 
'On 'Se Vendit à l’aiguade, et la nuit survint avant ‘que le tra- 
.-vail eût pu être terminé.' La mer était haute, et une ntait 
des plus obscures, ajoutait aux obstaclés naturels du chemin. 

Le temps fut très-mauvais durant toute la nuit, et le vent 
ne permit pas d’appareiller lé .20 au matin, comme le c<^. 
-Marchand se l’était proposé.- Dans l’après-midi du 20 -juin 
'les naturels vinrent-faire leùrS adieux; et dans la naifà 11 
heures le Solide leva ses ancres. •: • ' . r. ■ 

- La relâche que le cap. Marchand fit dans la' baie de la 
Madré ' de’ Dios, l’a conduit à~ la 'découverte d’un groupe 
d’iles dont les anciens navigateurs, et le cap. Cook lui-même, 
n’avaient point" en connaissaime. Le joiir que' le Solide 
.avait ancré dans la baie, le' 14 juin, an coucher du soleil, 
par un temps des plus clairs, on aperçut à l’horizon une 
tache fixe qui présentait l’apparence • du sommet d’un pic 
élevé,, et restait, à l’égard de la baie, à l'ouest -nord -ouest 

/et- nord-ouest-quart d’ouest du monde. Le lendemain, à la 
meme heure, l'horizon se trouvant dc^méme dégagé de va- 
(petbs et l’air étant parfaitement diaphane^ on releva 'la même 
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taclic dans la même direclion que la veille. On ne pnf pas 
douter que cette tache ne fût une terre; et comme aucune 
carte n’en indiquait dans cette partie, qu’aucun voyageur 
n’en faisait mention, ce ne pouvait être qu’une terre incon- 
nue, et l’on se proposa de la reconnaître. 

En quittant, le 20 juin à minuit, la baie de la Madré de 
Dios, IVIarchand se dirigea d’après le relèvement cpi’il 
avait fait; et le lendemain, au point du jour, il eut la sa- 
tisfaction de découvrir, dans le nord-ouest 7 degrés «niest, 
une terre haute vers laquelle il força de voiles; et à 10 
heures et demie du matin, il n’était plus qn’ii 4 milles dè 
distance de la pointe la plus méridionale. Les officiers ilii 
Solide donnèrent par acclamation à file découverte le nom 
d'ile Marchand. An sud des terres basses supposées, se 
présentait un grand enfoncement qui se terminait à une 
pointe haute et saillante de la cûte orientale «le la gi-.-inde 
terre; à peu de distance, l’est de cette pointe, un ilôt en 
pain de sucre; et dans le sud-sud ouest de celui ci, un ilôt 
plus petit, qui parut n’ètre qu’un rocher; le premier fut 
nommé le Pic. LTne île de moyenne hauteur, unie et ta- 
pissée de verdure, git siid-e.st et nord-ouest de la pointe la 
plus sud de la c(^te orientale de la grande ile; sa forme lui 
fit donner le nom d’Ilc Plate. En se dirigeant au nord- 
ouest pour reconnaître de jilus près la cûte du sud -ouest 
de nie Marchand, on distingua près «le sa p«)inte sud un 
rocher presque blanc, dont la forme était celle d’un obé- 
lisque; il en reçut le ii«)in, et la p«>inte c«‘lui «le p«»iute de 
l’Obélisque. Une demi-heurè- avant iiii«li re\tréinil«‘ méri- 
dionale de file Plate fut relevée par la |)«>inte «le l'Obélis- 
que, au sud-est-quart-csl. L’expédition fut très-bien reçue 
par les naturels '), et le cap. Marchand imposa à la baie, 
où il se trouvait mouillé, le nom de Baie du Bon-Ac- 
cueil. , ; . 

‘) Voyez le voyage de Marchand T. 1. p. 165-167. •. > / 
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Avant que de faire roule pour aller à la reconnaissance 
d’une terre qui se montrait dans la partie du nord, le cap. . 
Marchand crut devoir prendre possession, au nom de la 
nation française, de l’ilc dont il venait de faire la décou- 
verte, possession qui entraînait de droit, dans l’opinion re- 
çue, celle des autres îles qu’il pourrait découvrir dans le 
même parage* *). Cette cérémonie se lit en attachant avec 
quatre clous, contre le tronc d’un gros arbre, une inscrip- 
tion qui contenait le nom du vaisseau et du capitaine, et 
la prise de possession de l’ile par les Français. Outre cela 
on écrivit, ad perpetuani rei ntemoriain y l’inscription sur 
trois feuilles de papier qui furent roulées séparément et 
renfermées daus trois bouteilles de verre, bouchées et cache- 
tées; l’une fut déposée entre les mains du vénérable chef 
du canton, la seconde fut remise à un homme d’un âge 
mùr, et la troisième fut confiée à la garde d’une jeune fille. 
Cette cérémonie terminée, la baie du nord-ouest de l’ile 
Marchand fut proclamée la Baie de Possession*). 

Le matin du . 23 juin on fut près de la nouvelle terre 
qu’on avait déjà vue de loin ; on ne savait pas si elle était 
peuplée. Le cap. Marchand la nomma île Baux, du nom 
des armateurs propriétaires du navire le Solide. Le meme 
jour il trouva encore deux îlots, qu’il nomma les Deux- 
■ Frères. Le 24 il découvrit deux îles; il donna à la pre- 
mière le nom d’île Masse, et à la seconde celui d’ile Cha- 
■ liai: les deux officiers employés sur le vaisseau en qualité 
de seconds capitaines. 

• Pendant la journée du 2 2 cette du 23 juin, le Ctlp; 
Marchand n’avait pas cessé de voir, sous le veut, dans la 
. p^lie de l’ouest-sud-ouest, des apparences de terres, qui 
semblaient fixées à l’horizon; mais l’objet de son Voyage ne 

# . ■ 

*) Ce sont les propres termes du voyage de Marchand, T. 1. 
p. 173. 

*) Voyage- de Marchand, -T. 1. p. 173' 174., . 
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lui permit pas de les vérifier. Il était pressé de se rendre à 
la cAte nord-ouest de l’Amérique. Le 2H juin, le navigateur 
français avait perdu de vue les Iles de la Révolution. 

„Ici,“ dit M. le comte de l’Ieurieu '), „se termine la dé- 
„cou verte du capitaine Marchand. Le groupe auquel il 
„a imposé le nom d'il es de la Révolution, composé de 
,,1’ile Marchand avec les Ilots qui en dépendent, de la 
„grande Ile Baux, des Ilots les Deux-Frères, et des Iles 
„Masse et Ch an al, doit être réuni au groupe de las 
„Marquesas de Mendoça, pour ne former dans le sys- 
„tème géographique du globe qu’un même archipel, coin- 
„posé de dix iles principales qu’on peut considérer comme 
„étant les sommités d’une chaîne de montagnes subaquées, 
„qui occupe environ 60 lieues d’étendue sur une ligne sud- 
„est et nord-ouest. — — Le groupe des iles de la Révo- 
„lution occupe 1“ 4'2' en latitude, et 44' seulement en longi- 
„tude; et en le réunissant à celui des Mendoça, il va former 
„un archipel qui occupera 2® 40' en latitude, et 1® 47' en 
„longitude.“ 

Il parait qu’un Américain du nord, nommé Ingraham, 
a eu connaissance de ces îles un mois plus tôt que Marchand; 
mais cette découverte n’a pas été rendue authentique |iar 
une publication faite en temps utile et avec les détails né- 
cessaires En 1792, du 30 mars au 3 avril, le groupe 


•) Voyage de 'MardnBd:rr<. 1. p. ISA.- - - ti ■ I 

' *) Pendant que le Solide, sous le commandement du oap. Mar» 
chand, était mouillé dans la rade de Macao, le cap. Chunal fut 
envoyé à bord d'nii vaisseau américain dont te capitaine était malade; 
et apprit de lui que, dans le commencement du mois de mai 1791; 
en faisant roule des Iles de Mendoça à la cdte nord-ouest de l'Amér 
rique, il avait découvert, dans le nord-ouest de ce grou|ie, un second 
groupe aussi élenda que le premier; qu'il avait donné des noms aux 
Iles dont il est composé; mais qu'il ne s’y était point arrêté, et n’a- 
vait même pas détaché une chaloupe pour les reconnaître de près et 
lea visiter (voy, de Marchand. T. 1. p. 476-480.).- On n’a appris que 
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du nord -ouest fut visité par Hergest, lieutenant de la 
marine anglaise, sur le Daedalus. On n’eut connaissance 
de celle expédition que vers la ûii de l’an 1798, par la 
’ publication du voyage de Vancouver * *), qui n’a été connue 
en France que dans les premiers mois de l’an 1799*). 'A 
Hergest succéda le cap. lirown, qui visita les iles Mar- 
quises en iuiu de 1792, à bord du vaisseau- anglais llutter- 
wortli. Enlin un „voyage dans les États-Unis d’.\inérique, 
fait en 1795-1797, par la Rocbefoucaidd -Liancourt" (Paris « 
VU., 1799, 8 Voll. 8°.), nous donne (T. 3. p. 19-22.) l’ex- 
trait d'un voyage fait en 1792, dans le Grand -Océan, par 
le cap. Josiali Ro bert, Américain, commandant le navire le 

par l'extrait du voyage de Robert, que le capitaine américaia se 
Dominait iiigraliam, et qu’ii coniiiiandait le navire le Hppe de 
Bo-itun. 

•• ') Lnndr. 1798. Vol. 2. ’p. 85-95. ' ' '■■'■ ■■' • 

*) Voyez le voy. de Mareband Ti 1. p. 605., qiii donne Un ex- 
trait , du iniiriial d'Hergé^t p.' 606-614, l-e Daedalus' avait nioudlé 
dans la baie de la Madré du Dios, le 22 mars 17.92. Il en appareilla 
le 29. du même mois; et le .10, . dans la.inatinde, il eut la vue de 
qiii-lqiies îles que le lient. Hergest jugea êlrè des îles nouvelles 
qn'avaut lui aucun navigateur n'avait aperçues. ’ H en découvrit d'a- 
bord trois,' qù'il uiinnma Itinu's islandT), Trevenén's idaDd -(.rBe 
M.are|iai>d'),,cl Sir , ..lien;ry..'rtaftin's island (îhe-’Byu*). Sur, la côte 

méi idionale de cette, dernière île, il trouva et .visita un port , qu'il 
■ ■ ■ - ■ ^ ' I ■ I-. . I ' ' ■ . > 

notnina l’urt Anna Maria: il dccouvi it sur la même côte une baie, 

qui lui seinlvlail promettre mi bon abri. Le 2 avril il-vit les ro- 

cbeis les Deux- Frères, nommés sur la carte Hergesl's Rocks; 

le il découvrit une île, qdi'iî DOintna'Hat tery .Coke ,. oo'l'on'tnit 

li-tériei..el les aies Maese-et CbauaL.autsquelles il dunQa le nofn com- 

wmil de- R o.berAs'-tisle.e. 'Vancouver .imposa au groupe entier .Ig 

nom i.d’ Hergesl's is I apds, , parce qu'il couclut qu'il était le pi-pr 

anier qui les eût reconnues. Le vaisseau Daedalus appartenait -à I'cxt 

pédiliqii de VaucoUiver,! et était parti plus tard d'AngleletTC pour 

. la- rejoiudre; mais il fut presque toujours délaclié. - H orgeat «t 

M. fioucb furent massacrés, peu de tempa aprèa par les ioauleires det 

Ilea Saudwieb. ^ . r ; . , . , l'"- À . .; 

1 *) Le cap. Marchand, d'aprèa la route qu'il antenne,, n'a pas . pu 

urp . apei'oeroir cette Ue;'eUe était masquée pour lui par l'ile Bauxs 


. ' Digitized by GoogK 


15 
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Jefferson, qui a aperçu, à ce qu'il parait, le groupe du nord- 
ouest des Marquises dans les derniers jours de décembre 
1792 ou les premiers de janvier 1793. La sécheresse de 
ses observations est inconcevable, et leur uiexaclilude a 
été dcinoiitrée par le comte de Fleurieu '). 

Dans l’année 1797 le cap. Wilson*) vint toucher aux îles 
Marquises, auquel ont succédé d'autres navigateurs, surtout 
des Etats-Unis de l’Amérique septentrionale, et en 1604 
^l’expédition du cap. de Krusenstern. Le but principal 
du vojage de ce dernier fut de conduire, l'ambassadeur 
M. de Résanoff à la cour de l’empereur du Japon. L’ex- 
pédition, composée des vaisseaux la- Nadejda (l’Espérance) 


*). Voy. de Marcliand T. 1. p. S9S-602. L'expédition du cap. 
Robert, partie de Boston le 29 nor. 1791, avait pour objet la 
traite des pclleteiies à la cille du nord-ouest de rAmériqiie; et," 
comme le cap. Marchand, il relâcha dans la baie de la Madré de> 
Dios. Il y construisit même un bâtiment de 90 tonneaux. 'L'exln|ii( 
de ce qui'concerne les îles Marquises, n’oçcupe que trois p.ages, quoijr 
que. M. Robert ait féjoui-né peiidaut 4 ;nojs à Àlàçlre dé Ôios. Ën 
quittant l'ile Waliîlaliô' H'fit toile pour les îles Sandsticli. Il a.ssure,' 
est-il dit dans l'extrait de son voy.age, avoir sur sa roule découvert 
un groupe . dîtes dont aucun navigateur n'a encore, parlé, qui ont, 
leur gisement par, 8,® 4Ç', d^J^lat. sqd, et iiZ” ^ D. de Rarif; il les 
a reconnues sans dcb^quçr, en a nommé l'arcliipcl .Wasjij n glon , 
él a donné à quelques- unes "des liés les' noms' dé Jefifcrsdh , Ilàmil- 
ton etc. Le cap. Robert- dit avoir mis i ■ leire "dans cet orchijiel' i> 
Newheve' (Noukubiva.)i, qu’il a nommé Aldam's islaiid,* sm ivieiHuKl 
qu’il avait trouvé à la-baiojdo, la M,^dre.tle ^pios. , Ça viedlasd était 
né dans l'archipel 'WasJüuglon, à Onhawa (c’est à dire Oualiouga, ou 
Ribu’s island), que Robert a appelé lîle dé Massachusetts , «t peut 
lui avoir donné l’idée de l'cxistcuce dé Cét archipel, 11 n’est piis, 
dit à quelle époque le cap. Robert a reconnu ces lies ; ou ne trouve 
dans l'extrait de son voyage qno deux. dates, desquelles le comte fleu- 
l'ieu a cru pouvoir conclure l'époque ci-dessus mentiouuée. ' 

’) missionary voyage to t/te soiilhern Pacific Océan, per^ 
Jbrmed in i/ie years 1796-1798 in t/ie ship Dujf co'mmandetl by 
Co^ilatn James Wilson, Lond. 1799. 4°. Voyez p. 127-148. Ce fut 
du 4 au 28 juin que le cap. "Wilson se trouva entre ces lies. ,A 


Ifl • - I£S JXES IHABQDISIS 

et la I^ewa, partit, le 8 sept. 1803, de la rade de Copenha- 
{;ue, où elle s’élait rendue de ('ronstadt, pour Falinouth et 
l’ile de Téiiériffe. Le 20 dëc. elle jeta l’ancre dans li’Ie 
S. Calharina, au sud de Rio Janeiro; elle la {)uitla le 4 fé- 
vrier 1S04, et vit le cap S. Jean de la Terre des États le 
25 du inêiiie mois. Des coups de vent très-forts séparè- 
rent, le 24 mars, la Newa de l’autre vaisseau, sur lequel se 
trouvaient M. de Kruscustcrn et M. de Langsdorff; ce der- 
nier accompagnait l’expédition en qualité de médecin et de 
naturaliste. M. de Krusenstern, dans la prévision d’un acci- 
dent de cette nature, avait fixé file de Pâques comme ren- 
dez-vous; mais il changea plus tard de résolution et prit 
la route des îles Marquises, sans toucher l’ile de Pâques. 
Le 6 mai on découvrit l’ile Ilood, et l’on vit ensuite la 
Domiiiica, San Pedro et Riou’s island. Le cap. de Krusen- 
slern, en suivant les observations faites par les navigateurs 
qui l’avaient précédé, crut devoir préférer l’ile Noukaliiva 
à celle de S. Cristina') pour s’approvisionner; il aperçut l’fle 
Noukaliiva à 5 heures de l’après-midi du 6, et ÿ jeta l’an- 
cre le 7 à une heure de l’après-midi, dans le Port Anna Ma- 
ria. Nous devons au séjour, que le cap. russe fit sur cette lie, 
des renseignements très-précieux sur l’archipel des îles Marqui- 
ses, qui servent à compléter ceux donnés dans le voyage de 
Marchand. Si le rapport, que M. de Krusenstern nous a 
donne lui-même dans la description de son voyage *), ren- 
ferme le plus essentiel des résultats, une autre relation, 
publiée par M. de Langsdorff n’en a pas moins le mérite 

4 - i 

' ') C’a etc toujours l'île de S. Cristina, où se sont dirigés les 
navigateurs, qui ont touché les Marquises. , • 

■' *) Rehe um-àiefVell in denJahren iS03-lS06,' auf den Sé/ii/- 
fen Nadeshda und Newa, unter dem Commando des Cap. A. J. von 
Krusenstern. 3 Voll. St. Pelersb. 1810-1812. 4°. Voyez T. 1. 
p. llS-208. , 

’) Bemerkungen auf 'einer Reise um die Well in dea Jahren 
1803 bis 1807. Band i. 2, Frankfnrt am Mayn 1&12. 4°. avec un 
Atlas de. planches. Voj«» 1» P» 74- 16^. , .... ; ; 
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de nombreux details très - curieux. Ce qui relève surtout 
à mes yeux le mérite de l’ouvrage de M. de Langsdorff, c’est 
la collection de mots et de phrases de l'ile Noukahiva, qu’il 
renferme, et qui ont considérablement enrichi mon vocabu- 
laire marquésan, étant en même temps le seul échantillon que 
nous possédions du langage du groupe NO. des îles Mar- 
quises. L’un et l’autre de ces voyageurs ont eu l’avantage 
de recueillir dans leurs relations les renseignements qu’ils 
reçurent de deux Européens trouvés par eux à Noukahiva, 
un Français, Jean Baptiste Cabri, natif de Bordeaux, qui 
avait résidé sur ces Iles depuis nombre d’années et était de- 
venu aussi sauvage que les naturels de l’ile '); et un ma- 
telot anglais, nommé Roberts, qui y vivait depuis quel- 
que temps. Le vaisseau la Newa, qui avait été attendre la 
Nadejda à la hauteur de l’ile de Pâques pendant trois jours, 
étant arrivé à Noukahiva le 1 1 mai, l’expédition fit voile 
dans la matinée du 18 , pour se rendre à Owaihi et Kam- 
tchatka. 

Les lies Marquises ont été nouvellement visitées par la 
frégate française la Vénus, sous le commandement du ca- 
pitaine du Pc tit-Thouars *). Parti du Pérou, il toucha 

*) Il avait presque oublié sa langue maternelle, et tout son corps 
était tatuué, iusqu'au visage (voyez la planche 6. de la 1. partie de 
l'allas de Laiigsdurtf). Au inunieiit de jiarlir. Cabri se trouva à bord 
du vaisseau russe, pour faire ses adieux â l'équipage, lorsqu'un coup 
de vent imprévu poussa le navire avec tant de violence^ qu il n’était 
pas inèuie possible de lui donner une planche qu’il demanda pour re- 
gagner le rivage. liulcvé à sa femme et à scs enfants, il dut accom- 
pagner l'expédition à Kaintchatka comme matelot, où l’on l'aban- 
donna. Il trouva ensuite des moyens de parvenir par terre ù Péters- 
bourg. Il y produisit sur le théâtre les danses des sauvages, ainsi 
qu’à Moscou, et s’attira l’admiration de beaucoup de personnes. Son 
adresse dans l'art de nager lui procura l'emploi de maître de natation 
au corps des gardes de la marine à Cronstadt, où il lit des progrès 
très-rapides dans la langue française. 

’) Voyage autour du monde sur la frégate la Vénus, pendant les 
années 1836-1839, publié par ordre du Roi, sous les auspices du mi- 
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les lies Galapagos, et arriva le 1" août 1838 en vue de la 
Madalena. Il reconnut l’ile toute la journée du 1" et peo- 
danl une partie du 2 août; ensuite il reconimt les Iles Hood 
et San Pedro; la Doiiiinira le 2 et le 3; le 4 il mouilla 
dans la baie A ni a no a, située au nord de celle de la Ma- 
dré de Dios. Cette rade étant très-mauvaise, il fit voile de ' 
nouveau, la nuit du 4 au 5, et alla mouiller dans la baie 
de la Madré de Dios, où il arriva le 5, à midi. Mais 
le vent devint si violent le 6^ dans l’après-midi y qu’on mit 
sous voiles pour la deuxième fois. Le 7, on reprit le ■ 
mouillage dans la même baie. Les Français ont eu, pen- 
dant leur mouillage, des communications aussi constantes 
qu’agréables avec le roi de ces centrées, Youtâti '), qui 
ne les quitta presque pas, jusqu’au moment de leur départ, 
et leur témoigna, ainsi que les autres chefs, tout l’empresse- 
ment d’une amitié sincère. Au départ des Français, il ne 
partit de la frégate que lorsqu’elle fut sous voiles. En les 
quittant, il versa de grosses larmes.. 

Le 9 août, à midi, l’expédition partit de la Madré de 
Dios et reconnut successivement les îles la Dominica, lloa- 
llotiga (Riou’s island), file Chanal et Masse, file d’Hergest 
(les Denx-Frère.s), l\oa-Poua (l’ile Marchand) et Noiikahiva 
ou nie Baux. Quand le cap. du Petit -Thouars eut ainsi 
tenniné toute la reconnaissance du groupe des îles Marqui- 
ses, il fit route, au sud-ouest, pour l’ai chipel liangereux et 
pour Taïli. 

Aujourd'hui le pavillon français flotte sur les îles 
Marquises et sur les îles de là Société.' CTe^ 'unte’sS'- 
tisfaclion pour le philanthrope, surtout dans un temps où 
des cruautés préméditées, exercées dans une partie de l’Asie, 

nistre de la marine, par Abel du Petit -Tliouars. T. 2. Par. 184t. 8®. 
p. 324-373. M. du Pelit-ïhouars a été Doiumé amiral, poslérieu- 
rement à la publication de son voyage. , 

I ') Voyez le récit très-curieux dans le voji'de la Vénus T. 2. 
p. 338-354. ' - ' '• •• ; ; ■ '■ -«i i 
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sont venues découvrir une civilisation toutë nouvelle. Le 
droit, quelque sens ' qu’on paisse attacher .à ce mot daus de: 
telles occasions, ' n’est pas assez exclusif pour constituer un. 
monopole. . - - - . , i • • q ' 

Le comte.de Flenrieu a donné, d»i8 le voyage de. 
Marchand, une description generale des ilcs Marquises d’a-, 
près, les voyageurs espagnols, anglais et français; mais c’est 
surtout aux Français que nous devons ces détails;’ car le 
séjour trop court des Anglais à S. Cristina ne leur a pas. 
permis de donner à leurs observations sur le pays et sur 
les hommes * qui l’habitent, toute l’étendue qu’eût exigée Ig. 
connaissance d’une terre encore nouvelle pour les Euro^, 
péciis et dont l’ancienne visite des Espagnols nous offcQ, 
des notions trop imparfaites pour qu’elles puissent tixer, 
nos idées. Le cap. Ch anal a dressé une carte des îles, 
qui composent le groupe du nord-ouest, que Fleurieuia,. 
dans les planches IV.’et VI. de l’atias de Marchand, jointe' 
.1 celle de las Marqnesas de Mendoça, que le cap. CoOk. 
a publiée dans le 1. Vol. de son second voyage autour du' 
monde' (p. 30$.); . et sur j le plan No. 2. de la/planchq IV,. 
Fleurieu a figuré ce même', archipel tel qu’il .a été i cah:, 
que sur le grand . plani.s})hète d’Arrowsmitb, pubJié i host:. 
dres en .1794, :>d’après. Cook pour .lé groupe deiMendona, 
et pour les lies nouvelfemeiit découvertes "du nord -ouest, 
d’après le plan levé par le lieut. Hèrgest. Dans le voyage 
de Wilsou on trouve aussi,' une carte. d<^s Marquises (pagq, 
128.), ainsi que dans ‘l’atlas de Krusenstern,’ qui renferme 
ansri les plans du port Anna Maria et du port Tchitchà- 
goff sur Noukahiva. Enfin la première partie de l’atlas de 
M. de Langsdorff contient plusieurs, planches très -bien 
exécutées, qui se rapportent à l’ile de Noukahiva '), 


I ') PUoches 4. 5. 10., represeaUnt des vues de quelques parties de 
. l'île; pl. 6. 7. 8. 11. les indigèues, pl. 9- le tatouage, pL 12. les armes 
et les ustensiles 'de ménage, pL 13.. les canots, w Dans l’a tlas, de .M, dit 

3 * 
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'' Le cap. Marchand a déjà réconna l’avantage que I’ar<ilii- 
pel des lies Marquises .offre aux navigateurs 'français, 
,j»riuçipalement pour ceux," dit-H (I. p. 55.),’ „qui, expédiés 
„des ports d’Europe, et après avoir doublé le cap de Horn, 
„doivent se porter à la côte nord-ouest de l’Amérique. Les 
,4les de la Société, quoique plus fertiles, ne méritent ce- 
„pendant pas la préférence; leur relâche, dans ce cas, ne 
„présentc pas le même avantage de position; elles sont si- 
„tuées à environ 300 lieues sous le vent des premières; et, 
„pour y parvenir, il faut traverser, sur un espace de 200 
„lienes, un archipel très-dangereux, composé d’iles à fleur 
„d’eau, à travers lequel on ne peut naviguer qu’avec peu 
„de voiles la nuit qui, toute l’année, est longue et sans cré- 
„puscules entre les tropiques; au lieu que, du cap de Horn 
„aux Iles de Mendoça, on ne cesse point d’avoir. une mer 
„libre qui permet de faire usage de toute sa voilure pen- 
„dant l’obscurité comme pendant le jour. Relâcher à ces 
„dernières îles, au lieu d’aller chercher à 300 lieues sous 
'„le vent celles de la Société, lorsqu’on, doit ultérieurement 
„se porter à la côte nord -ouest de l’Amérique: c’est ac- 
„courcir sa route d’environ 600 lieues; c’est abréger d’un 
„mois la durée de la navigation." Le cap. du Petil-Thouars 
partage cette opinion favorable Les lies > de la Société' 
* > . . . ^ . 

Petit-Thouars on trouve représentée, sur la planche 52., une scène 
du village de la baie de la Madré de Dios. 

® S , 

’) „Cel aiehipel, si beureu.seinent situé connue relâche, pour leS 
,,bâtinieots qui vont à la cdte du N. -O. et â celle du Mexique, pour 
,,ceuz qui en reviennent ^ ou qui vont du Chili en Chine, serait 

(Susceptible de devenir un point trés-iniportaql. Mais il faudrait que 
„ces îles fussent occupées par des habitants industrieux. Dans l'état 
,, actuel on doit préféier comme relâche, et _ sans aucune coniparai- 
,,son, les îles Sandwich ou celles d'O-Taïli. Comme poml militaire 
,,et jusqu'à une exploration de détail plus complète, l'ile de Ptouka- 
,,hiva semble devoir être préférée k toutes les autres; les ports d'Anna 
, (Maria et de .Tchitchakoîr, que possède cette Ile, sont parfaitement 
,,sûrs'et pourraient, au besoin, être facilemeut défendus; avantage 
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* SUR LES ILES MARQUISES. 

• t V 

• OU de Taïti ‘), situées dans le sud-ouest des Marquises, 
offrent d’autres avantages, celui d’un territoire plus étendu, 
d’une grande fertilité, d’une civilisation plus avancée * *), et 
de iioiubre de bons ports. Taïti, découverte par Quiros 
en 1606 ^), revue ensuite par Wallis (1763),* Bougainville 
(1768) et Cook (1768 et 1,776)^^)^ a longtemps été le lieu 
de la Polynésie le plus fréquenté par les Européens. 

' Les îles Marquises sont situées entre lès parallèles de 
7.° 50' et 10° 31' de latitude sud, et les méridiens de 140° 59' 
et 143° 6' de longitude occidentale du méridien de Paris. 

w * * • . • • • • 

La situation du port de la Madré de Dios a été déterminée, 
en 1774, avec une exactitude suffisante^ pour la sûreté de 
la navigation, .par M. Wales, astronome sur' la Resolution. 
Les autres îles du sud-est ont été assujetties à la position 
de ce premier point, .par le secours du chronomètre, et par 
des routes, des relèvements, et des distances estimées à vae. 

% 

,,dont ne jouit pas complètement celui dte la Madré de Dios.“ (A. du 
Petit-Thouars, voyage autour du monde T. 2. p. 365.) 

*) On dit aussi Otaïti; Vo est une particule grammaticale, dont 
l’emploi est limité par des règles synlacliques (voyez ma grammaire 
à la fin de ce mémoire, chap. du substantif). . . , 

’) Des missionriàires anglicans (de la société de Londres), en s’y 
établissant, ont donné à Hle un autre aspect, et fait adopter à pres- 
que toute la population le vêtement, la religion et les manières eu- 
ropéennes. Cependant les montagnes recèlent encore .ceux qui sont 

• restés fidèles aux coutumes de leurs pères, ou qui désertent la plaine 
«pour retourner à la vie sauvage. On trouvera dans ce mémoire un 
■ petit catalogne de la littérature taïtienne. 

Don Pedro Ferèandez de Quiros découvrit Taïti le 10 févner 
l606; il lui imposa le nom de Sagitaria. Le comte de Fieu rieû 
a donné la relation de cette découverte dans son ouvrage: „décou- 
-vertes des Français. “ Par. 1790* 4®! p. 30-35., et il a prouvé dans 
I une note savante, p. 35-37., l’identité de la Sagitaria de Quiros avec 
File Taïti, île que le génie français avait autrefois dotée du nom de 
Nouvelle-Cylbère, ». ,• ^ . 

•) Voyez la table chronologique en langue taïtienne, quej'ai in- 
sérée dans les textes, à la fin de^cé inémcûre. ■ * 
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.,Cea obâerradoDB, . faites dans le sécond voyage du câp.Cook, 
.ont donnë^ les' déterminations suivantes pour les Ues de 
Mcndo^'): ^ ^ „ ■* *. 

‘ I : ■■ ; -latirndasud h » 

Hood island . . . . /. . . L . 9" 26" 00" ' l4l° 12' 15“^ 

'la DÔminica . . . . J . . . / 9® 40" 37^" ' 141« 21' 524" 

Sauta ’Cristina ou Wahltahô, au ;t •• - r.. 

^•’port 'de laMadre'deDios 9“ 55' 30'" 141° 28' 55" 

'San Pedro . J .’ . ' 9° 58' OÔ" ‘ 141° ll' 'l5" 

•la Madalena *) .• . . ; . ; . . 10° 25' 30"- "141° 09' 15". 

■■ :■ I) \ .1 . ; 

Les .délaminations fournies par le lient, nergcst pour le 

^oupc du nord-ouest ne parajsseut .guère sûres ^), tandis 
^(jue les ^étails nautiques rapportés dans ^e' journal du cap. 
Chanaf ont permis au comte de Plcuricu de fixer avec une 
exactitude suffisante les positions géographiques des cinq 
lies du groupe *). L’emploi de ces données combinées en- 
tre elles l’ont conduit aux résultats suivants 

latiiDde sad 

-laie de Fana 

'Ile Marchand ' ' ' • ' 

1) le milieu de l’île . 9°' 21' 141° ' 19" 

, 2) la baie du Bon-Accueil. . . 9° 22' ' 

V ' ’ • . . 

i .i ■ . i ' • ... ' V-. 

r,; *3 yoj.-.da Marchand T. 2. p. 49-53. ' 

'»•■ *) I h'® cap- éu PeLii-Thouars a troiiré par ses observations (T. 2. 
ip. 324.) que la pointe méndionate de l’île la Madalena est située, sur 
la carte, 11' 30" trop au nord, et 8' 30" plus l'est qu’elle ne doit 
être. • .1 

1 ) Voyer Fleurieu , Toy. de Marchand.T. t. p. 6t5-622.. 

-I»*) ,,Si Je voulais dresser," -dit Fleurieu (T. 1. p. 622.), ,,une 
.»,C8rteidu groupe situé d.ans le nord - ouest . des Marquêsas de Men- 
•*.doça, je lèrais usage dos positions 'que nous fournil le journal du 
,;iStJideL mais j’einploieiais, pour l’étendue et la coütiguraiion dps 
,,îles , celles que leur donne. la carte levée dans le voyage du I3ae* 

‘) Yoy. de Marchand T. 1. p. 184-186, ; , . 
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- latitude sud lo”g!‘u*“cidcn- 

taie de Pans 

île B.nux 

1) sa pointe la plus Rcptcnfrionale 8° 48' 142® 31' 

2) le milieu de l'Ile 8° 54' 142® 25' y, 

le milieu de l’tlot occidental des 

IJeux-Frcres 8® 42' 142® 55' 

le milieu de l’ile Masse 8° 01' 142® 50' 

le milieu de l’Ile Chanal 7“ 51' 142® 35'. 

Fletiricu a publié aussi dans le voyage de Marchand 
(T. 1. p. 105-106.) le résultat des observations qui ont été 
faites par l’expédition fraïu^aisc en 1791, pour déterminer 
la déclinaison de l’aiguille aimantée dans l’ile de S. Crislina 
et dans ses environs, combinées avec celles faites par les 
Anglais en 1774. La partie physique du voyage de INL d\i 
Petit -Thouars contient ') les observations faites à la mer, 
du 1 au 20 août 1838, dans l’archipel des Marquises, sa- 
voir: sur la pression barométrique, la température, l’état 
du ciel et de la mer, et sur le vent régnant *). 

Les îles du sud-est sont au nombre de cinq: San Pedro, 
S. Crislina et la Dominica, formant un groupe; la Madalena, 
à 8 lieues de distance, dans le sud-qnart-sud-est du milieu 
du groupe; et file Hood, h la distance de 5 lieues et de- 
mie de la pointe la plus orientale de la Dominica. Le 
groupe du nord-ouest est composé de six Iles, qui sont: 
Roa-Houga, Roa-Poua, Ndukahiva ou l’ile Baux, l’île Cha- 
lial, Massé, et d’Hergest. 

Je vais rapporter ici les noms géographiques dans la lan- 
gue du pays, et Je tâcherai de deviner le sens de quelques 
fragments de ces formes. C’est aux recherches de l’amiral 
de Krusenstern que nous devons la rectitication des noms 


*) Voyage T. 7. physique pari M. U. de Tessan T. 2. 1842. 
p. 123- i42. 

’) Les observations mélikii'ologiqueà de M. de Kruseustem se trou- 


vent dans le T. 3. de son voyage, p. 32*^-331. 
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Indigènes de ces Iles connus avant lui, et les noms de 
celles dont on ne connaissait jusque-là que les dénomi- 
nations que leur avait données le bon plaisir des naviga- 
teurs. Je mettrai en parenthèse les noms que M. de 
Kruseustern croit faux ou -pou corrects, et hors de pa- 
ren^èse ceux' qu’il affirme être les vrais noms des îles, 
selon la nomenclature des naturels. 

Fatouïva ’) (Ohitatoa) est le nom. donné à l’ile de la 
JVfadeleine. , J.i’ile de San Pedro est appelée par les indigè- 
nes Montané ouMolanc®) (Oneteyo, Ouiteïo^Ona- 

Le cap. Marchand et scs officiers avaient adopté Waï- 
tahou ou \Vahitahô *) comme le nom de File S. Cristina; 
cependant il leur restait un doute, que ce ne fût celui de 

la baie Madré de Dios; AI. de Kruseustern a trouvé que 

-I ^ A ■ 


• ') Fatou signifie seigneur, maître dans la langue taïlienàe; 

hiva, iva est le nombre neuf dans la langue des Marquises. 

’) ’KrusensIern l'appclIe^Montane, forme qui est étrangère au 
ajslèine .simple que suit cette langue dans la structure des syllabes; 
Molanc est le nom indiqué par une carte générale de la I'oIvué.sic, 
publiée h Weimar eu 1842, par C. F. Weilaud. L’f ne se trouve 
pas dans la langue inarqiiésanne. Peut-être doit-on changer ce nom 
en celui de Motane, et contient-il le substantif moto, île. 

’) one signifie sable dans la langue tonga, Nouveau-Zélandaise, 
taîtienue et sandsriche. 

*) vaï, vahi est sans doute eau; lahou signifie en tartien et 
sandsvicli: brûler, cuire (sous terre) {laou en loiiga); taho pour- 
raît êlBC le mot tara du Nuuy. Zél., racine coiimic, qui lient lieu 
du pain; si Pou doit lire laou, le sens est encore pins incertain, 
comme cette f<irme( qui se présente une 'fois dans les textes inâiqué- 
sans des itiissiunnaires , dans un passage ubscur, se ramifie, _^dans les 
idiomes puljnésicns, en plusieurs sigiiilicalious très-diverses; celle forme 
, exprime: guerre, bataille, ariiice, guerrier, ennemi; exlréniilé; pen- 
dre, être suspendu; an. Saison; commerce d'écbauge; juste, conve- 
nable etc. M. de Krusenslern change ce nom en OIntaou, et 
Harsden (miscellaneoits Kvoiics p. 101.) nous offre 4e nom Yatiou 
pour Pile, ce qui est sans doute, une corruption. t ■ 
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le nom de l’ile est Tahouata '). La première baie au 
sud de la Madré de Dios s’appelle a-Nâpûho‘); l’anse du 
sud de la seconde baie a-Pàtùiii, l’anse du nord de la 
incine baie a- N à le va ho Ainanoa* *) est une anlre baie, 
située au nord de celle de la Madré de l)ios. 

L'ile la Duiniiiica est nommée llivaoa par les naturels (Mar- 
chand Ohivahoa, Ohivaroa, Krus.; Ohivaoiia)^), l'ile 
Huod Fétou-Hoiigou, ce qui vêtit dire: éloilet|ui plon-'o*) 
(Tiboaa.Tihboa'')); Uiuu’s island Ouahouj'a (Kona lloiijfa, 
lloa-Hou^a) (Washington Lsland d'ingraham, Massachusetts 
island de Robert). Oubawa ou Ouhéoua est rapporté par 


*) Taowatte sur la carie de Weiland. Tahou sc trouve ex- 
pliqué dans la note précédente; dans le langa^jc de ^oukiiUita ata 
signifie bâtir, faire, ale coeurv et aate r: faire voile, paitir; 
en Noiiv.-Zél. vota est: plale-fornieî siège treillissé d’un canot. 

’) poho signifie en sandwich: excavatiun, creux; espèce de terre 
blanche, craie; plonger. 

^ J'ai imité dans l'orthographe de res trois noms \'a préfixe, ainsi 

que l'écrit Marchand, t'a ho dan.s la langue inarquésaune veut dire 
huit, varo en Nonv. Zél. est charbon. 

*) noa veut dire en tonga: vulgaire, commun, trivial, inutile; 
en Plouv. Zél.: vulgaire, commun; libre. ' - 

') L'o initial est le signe du nominatif, qui parait et disparaît 
d'après des règles syniacliqncs (voy. Olaïli p. 21.); hiva .signifie 9; 
roa, koa, oa veut dire: long (grand, haut); otta: pluie 2) doux. 
' *) Dans la langue dès Iles des Amis ou tônga felou signifie 

étoile (Noukahiva vAetou, Nouv. Zél. velou) et hougou plon- 
ger (Nonv. Zél. roucou, la'it. dottau). On dit aussi, par con- 
traction, Fetougou,. mais les autres formes du nom: Fetouga, 
F a la O U go U semblent incorrectes. 

’) tih est le nom d'une certaine racine; 6 oa<r, boa peut signi- 
fier cochon. 

V •) Roa (de Wilson) t\~Roua (d'Iiergesl) sont rejetés par Kru- 
senslern; le seul nom véritable de l'ile est, selon lui, Oiiahmiga. 
L’emploi et la suppression de l'r dans le langage de ces îles dépend 
des organes et des minuties des dialectes. Roa, hoa signifie long, 
houa, oua (én laïlien roua) deux, oua pluie. Dans la langue 
Nouveau -Zélandaise houca a le sens de nèige, et fouga dans la 
langue tonga est: une banderole dos canots. ^ . 


. KOMS INDIGiRES'** 


le cap. Robert comme le nom d'une lie du groupe nord- 
ouest; le comte de Fletirieu le croit identique avec le nom 
o-Hniieanea, donné sur la carte de Tnpia à la plus orien- 
tale des deux lies du sud, comme celte carte confond, par 
une erreur remarquable, les deux groupes dans les noms de 
quelques îles ‘); et M. de Kruscnstern identifie positivement 
Onhawa avec l’ile de Riou *). 

L’Ile Marchand (appelée Adam’s island par Ingraham, Tre- 
vennen’s isie par Hergest, Jefferson island par Robert) porte 
le nom indigène deRouapoa ou Rouapoah, selon Wilson, 
nom que Kruseiistern remplace par celui d’Ouapoa’), 
d’après le même principe qu’il a suivi dans le nom de 
Rion’s island. Le nom indigène de Pile Ratix (.\dam’s island 
de Robert, Sir llenrj Martin’s island d’Ilergest, Fédéral is- 
land d'ingraliam) est Noukaliiva (Xouahiva; d’après Ro- 
bert: Mioubiva, Nioubive, Novbeve) *). 


Les petites lies Les Deux-Frères (de Marchand; Hergest’s 
Rocks; Franklin island d'Ingraham, Black island de Robert) 



*) Vojez le voy. de, Marchand T. t. p. 60i-605. 


’) Les trois formes Onhawa, Ohaneanca et Ouahouga res- 
Jienihlcnl très-peu l'iiiie à l’autre; on peut cqxuidaul rapprocher la 
piemiùre de la dernière, en lisant D(ihaw.a au lieu de Ouhasra, 
et CD doDiiaut au w le son qu'il a daus l’anglais, 

’) Thouars dit Roa-Ponia, Sur la première partie du nom voyez 
p. 25. note 8. .l\>nr la seconde partie je ne puis citer' que les moto 
.suivants- poua fleur daus la langue de Noukaliiva, Nouveau-^-Zélan- 
daise et saiiriwiche, poa, pooua fùinée en Nouv-’Zâ.,. poua^ 
boita cochon en maïqiicsan. 'l 

•) Je ne puis ciler-aiicort mot polynésien pour expliquer no «ca, 
que pourtant Knisenstern prétend être la seule forme juste? mais ntou 
hiva et niou càhiva poui raient signifier: neuf noix de coco, niou 
étant le 'nom de ce fruit dans la langue malaie, tonga,‘ sandwiche, 
et même daus celle de Noiikahira', et ca étant la préfixe nniiiérale 
en Nouvean-Zélandais. Cependant je n’entreprends pas de justifier cette 
dénomination par rapport é l'ile. An reste il est singulier de ren- 
contrer le. nombre D c uf dans trois noms d’ilet; màis je ne puLl pas 
suggérer d’autre interprétation de ...I 
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portent le nom de Motoua iti, (jui à la lettre sif;iiiile 
petit père, petits parents'), mais cpi’oii doit |>eul-é(re 
traduire par petite lie sens beaucoup plus simple. L’ik 
Masse (Knox island d'iii^raham, ile Frecmaiitie de Kèbert) 
s’appelle Hiaou, et l’ile (•hanal (Haiicook- islaud d'iiiÿ^ra- 
bûin, Langdou de Itobert) Fatououbou (Fo ii 1 1 u u h o u) ^ ). 
-Je viens. "de rapporter, joints, aux iioiiis iiidiÿ^èues, les dilTd- 
xeiifs noms européens et américains qui ont été donnés aUx 
lies du groupe nord-ouest, par ce hasard, qui en a fait àe 
auivre plusieurs dccxuiyertes répétées, dans un espace de 
temps si court; les Iles Masse et (.ihanal ont été appelées 
coüecliveineiit Roberts’ rsles par le lieut.'Hérgest; et éur 
la carte de Weilnnd je trouve encore dans cette même ex- 
trémité I<0. de cet archipel les noms New- York et Nt- 
-leu. La petite ileiPlatfc, au siid-ést ^de l’ile ftlarchaud, a 
:été nommée Lincélu par il^iigraham, X>evei par- iWilson, 
et Résolution island paf Robert. L’ile Le Pic de Mar- 
chand est l’ile Church de Wilson; et celle appelée l'Obé- 
lisque par Marchand est peut-être Stack islaud du navi- 
gateur anglais. ' 

^ Je vais terminer celte liste par les noms marquésans qui 
se rapportent à l’ile Noukahiva' et que le voyage de l’ami- 
ral de Krusenàteirn nous a fait .connaître. • Le port Auha 

. I - . •< '• I ... J 4.' j> -j’-' -i. » 

*) motoua, père, mère, parents (voyez ci-éessotis‘ lo parallèie 
‘des langues mulayo-polyoéslcnncs no. 21.); iti, petit. > ' 

» ' • a , , 

*) motou en tonga, Nour. Zfetî, taïtîen, mocou en sandwich, 

moto à Noukahiva est le terme général pour île. l.a dKIiciiUé de 

celle trarluclion con.MSte dans l'a Avant iti, qui le.sic iiiexp|i(|uable. 

Sur la carte de Weilaiid le noip de l'île est Mallovali.' 

■' » . ' l'I 

’) Pour fatoa je ne puis citer que vatou en Nouv. Zél., grêle, 
grêler 2) tresser ou lU.ser un habit; fnlou en tonga:. c.vlt>mac 2) 
.plier, trousser,, en! taïlien I sergueur, maître, l.a secunde pari ie du 
nom, ouhou, signifie plumes (poib cheveux) daus le langage de 
Koukahiva, v ^ 
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IVlaria est appelé Tayo Hoae, Taïohaïe ou Tiohaï *) 
dans la lan|(tie du pays; à l’eulrée de ce port se trou veut 
deux Ilots, Moutonoe *) et Mattaou. Le nouveau port 
qui fut découvert par Krusenslern, le Port Tchilchaj'off, est 
Dominé Hapoa'; une baie (Comptroller’s ’Bay d’Heif^est) 
HomeV Hooine, Siouiiie, Tchooine; Cliegoua et lliana- 
houi sont deux vallées dans le voisinage du port Tcbit- 
cliagoff, Jacapa une vallée dans le sud-ouest de l’ilc; en- 
fui l’expédition russe oiiit parler d’une autre x'allée, que les 
indigènes de Noiikaliiva appelaient H ott y cheve. Ces der- 
niers noms sont remarquables par ce qu'ils contiennent des 
sibilantes, classe de lettres qui manque totalement aux lan- 
gues de la Polynésie orientale, à l’exception de la langue 
tonga. ; 

Les îles de San Pedro et de Hood ne sont point peu- 
plées; la première offre un aspect stérile, et file Ilood n'est 
qii’un gros rocher stérile très-élevé et très-à-pic.». Fleüriéa 
n’admet que 19,000 âmes comme totalité des habitants des 
trois grandes îles dans le sud -est, que George Forster 
évalue à 50,000; M. du Petit-Thouars donne à la Madaleua 
de 2 à 3000 habitants, à la Dominica environ 6500, et à 
l’ile S. Cristina de 1000 à 1100. ‘Du nouveau groupe trois 
lies seules sont liabitées. L’ile de Noukahiva est la plus 
considérable et la plus connue de ce groupe, mais elle n’a 
pas une population aussi nombreuse que celle de la Domi- 
nica; celle population n’est évaluée qu’à environ 4 à 6000 
âmes;, leç îles de ,Roa-Ppua et de Koa-Uquga passent pour 

.il ’ _ ..i . 

- *) La pi-çmlèré partie tlp mol esl probablement taï, mer, avec 
la prc|>osition du géiiiiif o (de); taj'o, ami, ne permet pas une 
application aussi naiorelle. . ' ' >. 

’) Ce nom signifie peut-être: île du brouillard, ou petite île 
'\moto, île- dans la langue de ISotikahiTa) noï, brouillard en saiidw., 
' nohi fiohi ou noHohi-, petit en Nouv. Ziél.). Moutou veut dire 
dans la langue tonga briser, en Nouv. Zcl. fin, finir. • > 
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n’avoir qnc de 2000 à 3000 habitants; la population entière 
des Manpiiscs ne s’élèverait dons pas aiijourd'hur, d'après 
M. du Petil-Tlionars, h plus de 20 à 25,000 Ames. M. John 
Williams*) compte 15,000 habitant^ sur huit îles*). 

IMendana est le seul navigateur qui ait pu prendre une 
connaissance particulière de l’ile de la Madniena; les An- 
glais et les Français ne l’ont aperçue que de loin. Figuc- 
roa lui donne 10, Quiros 6 lieues espagnoles de circuit, et 
il est d’environ 6 lieues marines sur la carte de Cook. 

Les Fl'^pagnols supposent le circuit de i’ile San Fedro 
de 3 ou 4 lieues, et le cap. Cook l’cvaluc à 3. RI. du Fe-^^ 
tit-Thouars lui donne une longueur d’environ 5 milles. 

L’Ue de S. Cristiiia se pré.sente sous un aspect agréable; 
elle est très-élevée, ainsi que toutes les autres lies du groupe. 
Ses bords offrent des rochers caveruenx, dont la pierre, 
noire, spongieuse, dure et cassante, semble indiquer l’effet 
et le produit d’une grande éruption volcanique ^). La 
roche contient diverses espèces de laves, dont quelques-unes 
offrent un grand nombre de coquillages. Une chaîne étroite 
de hautes collines se prolonge sâr toute sa longueur; et du 
rivage partent d’autres chaînes d’une égale élévation, qui vont 
SC ioindre, en embranchements, à la chaîne principale. Ces 
collines sont séparées par des vallées resserrées et profon- 
des dans lesquelles se précipitent des ruisseaux ou pluldt 
de jolies cascades, qui arrosent l'ile de toutes parts; et les 
arbres A fruits de diverses espèces y entretiennent la fraî- 
cheur. La roche est recouverte d'un riche terreau, et celui 


*) narrative of mUsionarjr enterprises in the South Sea it- 
lands. Lonft. 1837. 8°. 

’) II en compte 20,000 sur les huit îles de la Société, 

’) Observation du cap. Clianal. M. du Petit -Tlimiai-s remarque 
des lies Marquises eu général, quV'llcs sont de formation vulcaiMque, 
mais qu'elles ne renferment aucun volcan en activité, et ne parais- 
sent point soumises aux tremblements de terre. (Voy. de la Vénus 
T. 1. p.354.) , 


sa 
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des valiees est aussi très -fort et très-propre à la végéta- 
tion '•). Le cap. Cook doiiiie à cette lie une longueur, du 
nord au sud, de 1 lieues de 20 au degré, et un circuit de 
7 lieiiesj «pie (^)uiros ^avait jugé plus grand, puisqu’il le 
porte à 9 lieues espagnoles de 17^ au degré. 

La Doininica parait avoir 15 lieues de tour. Figueroa 
nous la présente coininc une lie d’un aspect enclinnleur; 
mais (l(* *orge Forsicr en juge tout aulreiiient *), ce qui 
a comluit Fleurieu à conjeclurcr que peut-être des Irein- 
bleinenls de terre et des explosions de volcans avaient bou- 
leversé celle contrée dans riiilervalle des deux sièrlcs. Mais 
M.du Petit Thouars revient à l’ancienne relation des Espagnols, 
et nomme la Doininica „ia |>lus fertile, la plus peuplée et la plus 
„iinporlanle, pour se,s produits, de toutes les lies de l’archipel ’).“ 

L’ile Marchand peut avoir 4 ou 5 lieues de longueur; 
sa plus grande largeur est de 3 lieues. Le circuit de l’ile 
baux- e.st évalué dans le voyage du Solide à environ 15 
lieues, et celui des îles Masse et Chanal à 7 ou 8 lieues; 
mais l’île Masse est, selon M. du Petit-Thouars, beaucoup 
plus grande (|ue celle de Cihaual. Lgs deux lies sont très- 
élevées, ainsi que l’ile Marchand ou lloa-Poua, qui, d’après le 
même navigateur, offre un aspect plus pittoresque qu’aucune 
autre des Marquises'). Les Deux-Frères, ou Hergest’s 
Rocks, sont deux Ilots qui gisent, l’uii par rapport à l’au- 
tre, est et ouest; ils sont élevés, accores, presque stériles, 
et impropres à être habités. 

Le climat des îles Marquises est très- chaud, ce qui est 
naturel vu la proximité de l’équateor; mais l’air sain et 


*) ,,I.es forêts épaisses qui couvrent les vallées,” dit Rohlet, ,,les 
,,arl>ies répandu!! sur les culliiies, et la .verdure qu’on voit régner 
,, jusque sur les flancs escarpés de quelques-unes, tout atteste la fé- 
,,coiidilé de la teriX:.*' • . 

- •) Voyage de Marchand T. ,1. p. 73. • . i 

de la frég. la Vénus T. 2. p. 335. .^ • t . 

*) ib. p. 370. • î 
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robaste des indigènes ne laisse aucun doute sur sa salu- 
brité. Les principaux fruits sont la banane y le coco et lo 
fruit à pain; on trouve ' encoéfe une sorte de patate, une 
espèce de pomme, du ^inji;einbreÿ des concombres, le cres- 
son, le pourpier et n^name. Le voyage du cap. Marchand 
nous a appris que S. Cristina possède la canne à sucre, 
dont ni les Espagnols ni les Anglais ne font mention; mais 
ses habitants n’en connaissent pas le prix. Le cochon est 
le seul quadrupède de l’ile, outre le rat, lequel y est excessi- 
vement multiplié. Les bois sont peuplés d’un grand nom- 
bre de petits oiseaux divers dont le plumage récrée la vue, 
en même temps que letir ramage charme l’oreille. La mer 
fournit d’excellents poi.ssons de roche; les naturels en ap- 
provisionnèrent le Solide en abondance et de toutes qua- 
lités; la bonite y est très-commune. 

-‘•Quiros ') assure que les Iles Marquises sont habitées par 
des hommes d’un caractère si bon, qu’aucun des peuples 
que jusqu’alors on avait découverts, ne leur peut être com- 
paré. Marchand dit, que les habitants dg l’ile S. C^ristina 
ne paraissent point avoir dégénéré depuis cette première vi- 
site * *). Cependant cette douceur est, la douceur d’un peu- 
ple sauvage; elle n’est pas le seul trait de s6n caractère, et 
n’est pas sans exception. Nous savons par les rapports de 
Knisenstern, Langs<lorff et du Pciit-Thonars ’), qu’ils sont 
anthropophages; mais cette coutume abominable est géné- 
rale dans' la Polynésie, bien qu’elle ne se pratique pas tous 
les jours. Les missionnaires anglais *) ont travaillé à con- 


’) Figuéroa p. 2S7. 

*) Voyage de Marchand T. 1. p. 107. ,,Leiir conduite avec les 
,, Français doit nous les liilre regarder coiiinio le peuple le plus doAx, 
,,le plus liiiuiain , le plus pacjliqiic, le plus liu.«pitalier, le plus j^éué- 
,, roux de tous ceux qui oqcupcut les îles du Grand Océan. “ (ib. p. Cil.) 
’) Voyage de la frég. la Vénus T. 2. p. 358. 359. 363. 

.'•) Do la société do Londres {London missionary society). ' .3' 
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TfTtir les insulaires Meiulocains au christianisme, mais leurs 
efforls ont entièrement échoué '). 

I^e cap. Cook et les deux For.stcr nous ont représenté les 
habitants tle l’ile S. Cristina comme la plus belle race d’hom- 
mes (pi’ils aient vue sur toutes les îles du Grand Océan; 
Chaiial et Hoblet assurent que les navigateurs anglais ne 
les ont pas flattés, et ajoutent qu’ils surpassent toutes 
les autres nations par les belles proportions de leur corps 
et la régularité de leurs traits. La même opinion est ré- 
pétée par les navigateurs russes par rapport à l’ile Nouka- 
hiva. Ils* * y avaient trouvé, dans la personne d’un jeune 
homme de 20 ans, appelé IMaoucaou ou Moufaou Ta- 
ppulacaya, un modèle qui égalait à tous égards l’Apollon 
du Jlelvédèrc Les habitants de l’ile S. Cristina, tels 
que Marchand et ,ses compagnons les peignent, sont tous 
grands, forts et extrêmement agiles. Leur taille est rare- 
ment au-dessous de 5 pieds 4 pouces; et celle de 5 pieds 
8 pouces est commune. . Leur couleur, d’apres Chanal, est 
un brun -clair, plus ou moins foncé; d’après Roblet. elle 
offre plusieurs nuances, dont les extrêmes sont le cuivre 
rouge ou un blanc jaunâtre, et le noir clair. Leurs cher 
veux présentent les mêmes variétés que ceux de nos climats; 
on en voit de blonds, de châtains, de noirs, de longs, de 

frisés. ■ / * ■ ■ ^ ‘ 

-■ Tous les voyageurs vantent la beauté des femmes. „£lles 
onV‘ diseiit Quiros et Figuéroa (p. 245.), „les traits les plus 
,-, réguliers, la main belle, les tonnes agréables, la taille élé- 


*) Voyez le voy. de la Vénus T. 2. p. 349. 353. 357. 

*) M.Til esius, qui accompagnait l’expédiiiou dans la même qua- 
lité que* M. de Lang^doi ff, â mesuré' tontes les parties du cor[»s de cet 
instilaiie; et le célèbre H 1 ii m e n ba ch à-GoUingue, auquel il fil com- 
munication . de ces lésultats à son retour en IC urope, trouva toutes 
les proportions dans le plus parfait accord avec celles de ce chef- 
d’oeuvre de l’art grec. Voyez Voigt, Magazine der Naturkuntle, 
T. 12. No. 6. p. 4y5, ,et le voyage de,^Langsdorff T* 1.' p. 92-96. 
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„gantc; et plusieurs d’entre elles surpassent en perfection 
„lc8 plus belles femmes de la capitale du Pe'rou Il est 
remarquable que les Anglais n’ont presque pas vu de fem- 
mes dans la baie de la Madré de Dios, tandis qu’elles n’ont 
fait à l’équipage du cap. Marchand qu’un accueil trop en- 
chanteur * *). La meme chose est arrivée à l’ile de Pâques. 
Les deux Forster, qui font monter la population de cette lie à 
900 individus, n’ont compté que 30 femmes; ils sont assu- 
rés qu’elles ne pouvaient pas s’être cachées; et ils en con- 
cluent que, dans peu de temps, la race d’hommes qui peu- 
ple l’île de Pâques, doit s’éteindre et disparaître de dessus 
la terre®). Mais lorsque, i2 ans après, La Pérouse aborda 
à cette même lie, il j trouva le nombre des femmes en pro- 
portion avec celui des hommes *); et un accueil semblable 
à celui décrit dans le voyage de Marchand*). 

Ces insulaires sont, en général, absolument nus; ils ne' 
portent qu’une espèce de ceinture, le maro des Nouv. Zé- 
landais et malo des Sandwichois; le climat n’exige pas plus 
de vêtement. Les femmes en ont un peu plus. Mais si le 
corps des Mendoçains n’est pas vêtu, du moins ils ne ué- 
^igent pas de l’orner de ces dessins connus sous le nom 


*) M. du Pelit-Thouars n’est pas aussi content, ni des femmes ni des 
hommes. Quant aux premières fl admet (T. 2. p. 349.), qu’elles aient 
pu être compai-des aux Indiennes de l'intérieur du Pérou, ,,mais ja-‘ 
,,mais, et sous aucun rapport, aux gracieuses créoles de Lima.“ Il 
donne une description peu avantageuse des naturels qu'il a vus sur 
la Madalcna (p. 331-332.). Les navigateurs russes confirment tons 
les éloges qui ont été faits à la beauté des femmes marquésannes par' 
les Espagnols et par l'expédition de Marchand (voyage de Langsdorff 
T. 1. p. 94-96.}. En général la race d'hommes qui habite le groupe 
du nord-ouest, est plus belle que la race des Mendoçains. 

’) Voyei le voy. de Marchand T. 1. p. 37-38. 50. 121, 

*) George Forster, voyage Vol. l. p. 595. 

’) Voyage de La Pérouse autour du monde T. 2. Par.. 1797. 4®, 
p.. 85-86. 

’) La Pérouse T. 2. p. 83. . .. r' r 
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de tatouage'). „Le tatouage," dit IVL du Petit -Thouars, 
„cache le nu; roriginalilé des ligures attire et occupe l’at- 
„tentiüu, et produit l’effet d'iai costume." Les figures tra- 
ce'es sur le visage doniiciit à la peau des hommes une teinte 
obscure et rembrunie; mais le teint des femmes, dont le 
visage n’est point tatoué, celui des jeunes gens, quf n’ont 
que quelques piqûres, celui des enfants, qui n’en ont pas 
du tout, sont aussi blancs que celui de quelques Euro- 
péens. La quantité du tatouage, qui diffère sensiblement 
d’un individu à un autre, est en raison de l’àge; les vieil- 
lards en sont tout couverts. 

La langue indigène des lies Marquises est un dialecte des 
langues polynésiennes, comme je le prouverai par la com- 
paraison des mots et de la grammaire. Elle offre quelques 
rapprochements particuliers à la langue de la ^iouvelle-Zé- 
landc, mais elle se rapproche le plus et dans le plus grand 
nombre des cas de la langue taftienue, ou langue des lies de 
la Société. Sous le nom de langues polynésiennes j’entends 
le grand rameau oriental de la souche des langues malaies, 
langues parlées par la race jaunâtre, ou plus ou moins 
blanche, malayo- polynésienne; je ne comprends pas sous 
cette dénomination les langues des Negritos ou de la race 
noire du Grand Océan, qui, quoique mêlées plus ou moins, 
sur certains points, de mots d’origine malaie, semblent ma- 
tériellement différer du type malai. Dans tout ce que je 
vais énoncer sur les langues de ces mers, en général et en 
particulier, et dans les recherches auxquelles je vais me 


*) Ce mot est d’origine polynésienne; voyez mon tableau compa- 
ratif des langues maiayu- polynésiennes no. 51. M. de Langsdorff 
nous a rourni quelques détails Ires-précis sur l'art du tatouage (voyage 
autour du monde T. 1. p. *^11-103.) et eu a repiéscnté les ditTéieiiles 
figures sur la 9. plaiiclie de la 1. partie de son atlas, accompagnées' 
des noms que chacune de ces ligures porte dans la langue de Nou- 
kabiva. J'ai réuni ces dénominations sous l'article tatouage de mon 
vocabulaire français-marquésan. 
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livrer pour fixer le caractère de celle des Iles Marquises, 
je me fonde sur un ouvrage linguistique, qui a donné une 
vaste étendue à la connaissance des langues et qui a établi 
une philologie océanienne. C’est l’ouvrage du Baron Guil- 
laume de Hiimboldt sur la langue kawi (T.1. 1836.^ 

T. 2. 1838.j T. 3. 1939. Berlin. 4°.), ouvrage qui, sous un 
litre tout partielj embrasse . la généralité des idiomes de là 
race malaie. G. de Huinboidt a prouvé, par l’analyse la 
plus soignée et la . plus minutieuse, qu’une même langue 
parcourt l’Océan, dans des formations individuelles, depuis* • 
Madagascar jusqu’à l’île de Pâques, dans une étendue de 
presque les deux tiers de la circonférence du globe. Comme 
j’ai été à meme de pouvoir ajouter quelquès faibles par- 
ties à l’ouvrage en question, j’entre dans, cette discussion ’ 
£ • 
avec la confiance d’y toucher les objets de mes propres. 

travaux. Ma tâche dans l’ouvrage kawi ayant été princi- 
palement d’achever, une grammaire comparative de quatre • 

dialectes polynésiens, le tonga, le Nouveau-Zélandais, le taï-^ 

*. * * 
tien et le sandwich, commencée par l’illustre auteur, j’ai dù 

m’occuper en détail des objets qui servent à déterminer le 
caractère de l’idiome des îles Marquises. “ * 

G. de'Humboldt a rangé, dans sou ouvrage, «ne nouvelle' 
souche de langues, qu’il a appèlée la souche malaie, à côté 
de deux autres souches d’idiomes nombreux, dont la philo^- 
logie des temps passés avait tracé l’affinité générale et les 
proportions mutuelles. Les trois souches, la souche des lan- . 
gués sanscrites ou indo-européennes, des langues sémitiques • 
et des langues malaies, n’ont entre elles d’autre affinité que 
ce qui est commun à la langue humaine en général, et doi- 
vent être considérées comme des créations particulières, in- 
dépendantes l’une de l’autre. La souche malaie présente 
dans ses deux rameaux, les langues malaies proprement di- 
tes ou les langues de l’ouest, entre l’ile de Madagascar et les 
lies Phib’ppines, et les langues polynésiennes ou malaies de l’est, 
deux types bien différents. Le type malai parait plus cul- 
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ÜTe sous tous les rapports; il est plus riche dans les élu- 
nicuts phonétiques et grammaticaux, tandis que les idiomes 
de la Polynésie ont rétréci leur système phonétique dans 
des limites bien étroites, et emploient des moyens très-ma- 
tériels et beaucoup plus mesquins poiu* marquer les caté- 
gories grammaticales. C’est à l’aide d’un certain nombre 
de particules, souvent équivoques, qu’ils tâchent de donner 
de la clarté au discours, composé du reste d’éléments rigi- 
des et invariables. La structure des mots polynésiens est 
la plus simple: aucune syllabe qe peut contenir deux con- 
sonnes, ni être terminée par une consonne; elle se compose 
toujours d’une consonne suivie d’une voyelle, ou ne so 
compose que d’une seule voyelle. Les idiomes polynésiens 
sont en même temps, pour la plupart, privés des sibilantes, 
et tâchent par degrés de confondre les consonnes homogè- 
nes et d’aplanir celles qui ont une individualité prononcée. 
Mes rcchcrclies m’ont conduit à la conviction, que cet état 
de pau\Tcté phonique polynésienne n’est pas tant l’état na- 
turel d’une langue prise à sa naissance; qu’une détériora- 
tion du type vigoureux des langues malaics occidentales, 
amenée par un peuple qui a peu de disposition pour varier 
les sons. Si l’on voit, dans la langue tonga, le substantif 
tanoumanga ’) dérivé, par la terminaison générale anga^ 
du verbe tanou, enterrer, planter, qui est tanam en 
malai; on peut affirmer positivement que 1’/» final ma^ 
lai, rejeté par les organes imparfaits, réparait dans une 
position plus avantageuse, c’est-à-dire au commencement 


*) C’est le nom dn sixième mois, dans lequel les ignames sont déjà 
plantées. Dans les langues de la Nouvelle-Zélande et de Raix)tong« 
ce même verbe tanou a dans le passif, dont la terminaison est ta, 
la forme de tanoumia ( être . enterré ). Un autre exemple de la 
même nature est keinanga , repas, vivres, en tonga; du verbe Ae/, 
manger, qui dans la langue tagale a la forme de coin. Voyez ma 
^amm. comparative polynés., dans le T. 3. de Humb. p. 845. 873. 
<007. 1009. 1011. 
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de la syllabe; et il est bien sAr que Pidioine polynésien 
présente ici le souvenir d’un état ancien plus parfait, pour 
lequel il faut remonter aux langues malaics occidentales; et 
que la priorité, dans ce cas particulier, est dùe à ces derniè- 
res, et non à l’idiome polynésien. Mais en résolvant des 
cas parficnlicrs de cette manière. Je ne prétends pas porter 
un Jugement’ général contre la formation successive des lan- 
gues de souche malaie et contre lé perfectionnement prd- 
gressif de leurs formes; il est aussi difüeile dans ces idio- 
mes, qne dans toute autre famille- de langues eongénè- 
' res, de décider a prian\ si la formation plus riche et 
plus arrondie a été le prototypeT^ébauehé dans les heu-’ 
reux moments de la création d’une’ langue, duquel sont dé- 
générées les formations plus mesquines r. ou' si au contraire 
Cette abondance dans les sons et dans tes formes est un 
progrès fait à 1» suite d’un point de départ bien inferieur/ 
L^nn et l’autre a eu lieu dans tes langues, et quelquefois ils 
ont agi ' ensemble ; la difficulté coOsiste dans les proportions 
qù’on doit accorder à' chacun dé ces agents en général, dans- 
les différents types du discours hitmain,. et dans le traite- 
ment de chaque cas particulier. L’opinion do Baron Gnill. 
de Humboldt, que J’ai pleinement adoptée, penchait dé- 
cidéumnt, mais dans les bornes que lui dictaient scs lumiè- 
res supérieures, vers l’idée de la perfection de la langue hu- 
maine, meme dans ses premières origines. On ne trouvera 
pas dans ton grand ouvrage sur les langues océaniennes la 
prépondérance de l’une ni de l’autre hypothèse, mais une 
«Massification impartiale des faits dans les deux directions 
opposées. 

’i L’examen de l’ouvrage de G» de Humboldt fournira des 
preuves, que la linguistique a fait de grands pas pour étà- 
bbr des rapports entre les langues malaies de l’est et: 
celles de l’ouest; fai tâché, dans le cours de ma gram- 
maire polynésienne, d’étendre ces rapports aux formes ct^ 
a|U >flftots àuxÜHâres] de la grammaire ; le parallèle que 
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j'ai tracé ci -après entre les langues marquésanne et taï- 
tienne et les autres idiuiiies malais, prouvera, je l’espère, que 
la philologie comparative malaic a gagné un fond solide et 
a fait quelques progrès. Mais cette communication entre 
les deux branches principales de la souche océanienne de 
langues ne se rend pas toujours si facilement; elle se refuse 
souvent à tous les efforts. Après avoir épuisé, dans mes 
recherches de ce genre, un bon nombre d’analogies plus 
ou moins simples, les difücultés de continuer se sont aug- 
mentées, de manière que je dois souvent attribuer quel- 
ques nouveaux succès au hasard plutôt qu’à la divination 
ou à la coustauce. Cette difficulté de Rencontrer les liai- 
sons entre les mots de deux langues soeurs se présente tou- 
jours dans la comparaison des langues, dès qu'on a fait 
un bon pas en avant. C’est parce que ces analogies se 
cachent en partie sous des changements essentiels qu’ont 
subis les formes; et l’on ne parvient à résoudre les problè- 
mes qu’eu s’appuyant sur des hypothèses qui ne donnent 
aucune garantie. 11 vaut mieux sacrifier la moitié des faits, 
que d’y suppléer par de vagues inventions, qui font douter 
même de ceiu dont la justesse parait être assurée. Mais 
en déclarant cette opinion, je me trouve en opposition avec 
quelques iiidologues modernes, qui croient pouvoir suf- 
fire, avec leur sanscrit, à tous les problèmes étymologiques. 
Quand on doit fonder les étymologies sur les peniuitations 
si variées des lettres ou sur des changements essentiels de 
la forme des mots, on est arrivé sur un terrain où cesse 
toute sûreté et où l’arbitraire et les hypothèses multiformes 
ont leur jeu. Comment peiit-oii espérer de trouver un an- 
crage, assuré sur la haute mer? Une seule lettre légèrement 
variée distingue souvent, dans une langue, les notions les 
plus étrangères. 

Quelques analogies qui existent entre les idiomes occiden- 
taux et orientaux malais, il n’en est pas moins de fait qu’iui 
■ grand vide les sépare. Toutefois je n’ai pas l’intention de trop 
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relever l’isolement du type polynésien ; il y a des diversités dans 
les idiomes polynésiens mêmes, et des individualités très- 
marquées dans les langues maiaies proprement dites. C’est 
justement cette individualité si diversifiée qui prouve que^ ' 
loin d’étre une simple famille de langues, peut-être même dans 
la dépendance d’un autre grand embranchement du langage 
humain, les idiomes malais constituent un monde de langues, 
aussi étendu que les souches sanscrite et sémitique, et por- 
tant tous les traits de son originalité. La langue malaie et 
la langue javanaise offrent de grandes ressemblances entre 
elles, et on pourrait les regarder, sauf quelques restrictions 
qui s’entendent d’elles - mêmes , comme une seule langue; 
mais ce même malai et javanais, la langue de Madagascar ou 
madécasse, et la langue ta gale des Iles Philippines sont 
des émanations assez divergentes de la source commune; et 
la tentative de retrouver le fonds des mots de l’une dans l’au- 
tre et de les accommoder, est presque aussi souvent infruc- 
tueuse dans ces langues que lors qu’on cherche à rétablir 
la communication entre le polynésien et le malai. 

Mais il y a deux phénomènes qui ajoutent à la scission 
qui existe entre les langues maiaies proprement dites et les 
langues polynésiennes, et qui, quoique plus accidentels et 
plus extérieurs que le caractère même des langues, prouvent 
qu’on a le droit de faire une séparation plus prononcée en- 
tre ces deux branches du grand idiome malai, que trop de 
scrupules n’osent admettre. Les peuples océaniens de l’ou- 
est, jusqu’aux lies Philippines, et ces dernières y comprises, 
ont une écriture et des alphabets, tandis que la langue 
polynésienne est purement orale; et ces mêmes langues ma- 
laics ocçidentales, entre Madagascar et les lies Philippines, 
ces limites y comprises, sont, toutes, plus ou moins mêlées de 
mots sanscrits et arabes. Comme nous voyons à cet égard 
les mêmes limites exister entre le monde de l’ouest et de l’est 
malai, que celles qu’on remarque dans le caractère des lan- 
gues, ou peut conclure que les mêmes rapports géographi- 
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qucs et ethnographiques, rapports qui se moutreut si con- 
stants dans l'influeucc que l’iude et l’Arabie ont exercée, 
chacune à son tour, sur les contrées océaniennes, ont opéré 
l’un et l’autre. Les alphabets de l’Océanie occidentale ont 
été l’objet d’un mémoire très -important du Baron G. de 
Humboldt, qu’il avait adressé, eu forme de lettre, à un 
jeune savant qui a été enlevé à ces études dans la fleur 
de l’âge * *). Ceux de mes lecteurs, qui désirent de plus 
amples détails sur les rapports de ce vaste monde océa- 
nien qui forme le domaine des langues malaies ou malajo- 
pol^-nésiennes, sim sa géographie et la distribution de ses 
peuples, les trouveront dans un mémoire que G. delluin- 
boldt a placé à la tête de son célèbre ouvrage „sur la lan- 
gue bumaiue"^), et dans un mémoire publié , par M. Éd. 
Dulaurier’). Ce dernier mémoire a le mérite d’ajouter 
à l’examen des rapports ethnographiques et linguistiques des 
considérations sur la Uttérature des nations malaies. M. Du- 
laurier s’est voué à l’ctude des langues malaies avec une 
assiduité digne de grands éloges; en se livrant en même 
temps à l’étude et à* la publication de la littérature de ces 
peuples*), il a pris la tâche la plus difflcilc, tache où il va 

') Lettre à M, Jacquet *ur les alphabets de la Polynésie Asia- 
tique, dans le Nouveau journ.it asiatique T. 9. Je l’ai publiée pour 
la seconde fois, dans l’ouvrage kawi de G. de Humboldt, à la suite 
d’un travail général de l'illustre auteur ,,sur l’écnture des peuples” (T. 2. 
Append. p. 78-97.), et j’ai ajouté quelques notes sur la langue et l’écri- 
ture bugis de l'île de Célébés. 

’) Humboldt sur la langue kawi de l’île Java T. t., introduc- 
tion p. I-XVI. 

*) „Des langues et de là littérature de l’archipel d’Asie 
sous le rapport politique et commercial”; dans la Revue des 
deux mondes, juillet de lS4l, 4. série. T. 27. p. 236-285. 

•) M. Du laurier, professeur des langues malaic et javanaise à 
l’école royale et .spéciale des langues orientales vivantes à Paris, a été 
chargé par le ministère de l’instruction publique de deux’ missionc 
scientifif^ues en Angleterre, où il est allé visiter les riches dépôts de 
manusenu orientaux qui existent à Londres et à Oxford , cl d’où il 
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éprouver toutes les difllcnltés que présente l’imperfection 
des ressources L'nguistiques. Cependant il a un grand mo- 
dèle à suivre, modèle que le linguiste et l’archéologue imi- 
tera sans doute, mais qu’il n’égalera jamais, dans la manière 
dont les langues et l’ancienne littérature de l’Inde et de la 
Perse, et toute l’antiquité de ces vastes contrées, ont été 
traitées par le génie supérieur de M. Eugène Burnouf. 

Il est d’un intérêt particulier, de voir que la langue an- 
cienne de l’Inde a étendu son influence jusqu’à Madagascar 
et jusqu’aux îles Philippines. Mais peut-être le peuple mà*- 
décassc s’est-il encore, trouvé, à l’époqüe dé cette influence, 
sur un point de l'archipel des Indes. Au reste les traces 
que la langue sanscrite a laissées; sont assez rares dans 
le madécasse et lé tagale, tandis que cette langue a 
inondé de ses mots le centre de l’archipel. La migration 
des mots qui s’attachent aux anciennes idées et aux institu- 
tions particulières d’une nation. Offre toujours plus d’intérêt 
que de retrouver simplement des mots d’une langue mêlés 
dans une autre langue. J’ai trouvé dans la langue madé- 
caSse le nom de la deuxième caste hindoue, celle des rois 
et des guerriers et dans cette même langue et dans la lan- 
gue tagale des Philippines le terme astronomique qui se rap- 
porte aux éclipses du soleil et de la lune, et lé mjthc qui 
s’attache au mot C’est le dragon Rdhu, qui, suivant 
l’idée des Indiens, dévore le soleil et la lune, et qui se re- 
trouve dans la phrase malaie de makan bouîan rah (est 
mangée la lune par le dragon), la lune est éclipsée, 
éclipse de la lune; dans la phrase tagale linamon pala 
hang laho ang hoouan (a été mangée par le dragon 


a rapporté des documents précieux (voir le Moniteur du 7 nov. 
1838 et du 17 mars 184l). Il s’occupe à présent é publier le code 
maritime malai, auquel il fera succéder les codes maritimes des au- 
tres nations de l'arcbipcl des Indes et leuis codes de lois èn général. 

‘) kchatriya, en sanscrit; satria en madéc. : sage, 

discret, vertueux. 
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la lune), la lune a été éclipsée; dans le mot javanais ra- 
yon et dans le composé madécasse halenrau, qui ex- 
prime éclipse et dont la première partie est le mot madé- 
casse halen ou liaient, nuit, le matant du malai et 
malent du javanais, de manière que le composé madécasse 
veut dire nuit du draj'On '). 

L’opinion suivant laquelle il ne se trouve pas dans les lan- 
gues polynésiennes aucun mot sanscrit, opinion que je sou- 
tiens moi-même, est ébranlée par une exception apparente; 
j'ai découvert le nom sanscrit du phallus, fç^, linga, dans 
la langue des lies *des Amis ou tonga. Les recherches con- 
tinuées sur la religion des peuples qui habitent le Grand 
Océan, nous apprendront un jour, si ce phénomène singulier 
se ratjache à un passage ancien de quelques idées religieuses 
de rinde aux lies polynésiennes, ou si ranalogie reste isolée et 
est même peut-être l’effet du hasard. On ne saurait s’imaginer 
à quel degré d'illusion le hasard peut porter la ressemblance 
entre les mots de deux. langues. Je puis présenter un au- 
tre exemple d’un mot polynésien qui semblerait recéier une 
origine sanscrite. C’est un mot qui parcourt toute l’étendue 
de la Malaisie, et qui s’attache aussi en partie à la religion. 
C’est le mot malai poudji, faisant allusion au mot sanscrit 
^jrr, poiidjd. La ressemblance est parfaite hors la vo- 
yelle iinalc, qui est constamment t dans les langues malaies 


. *) coitipo»«! madécasse se trouve dans les expressions halen- 

rau masoua ndro , éclipse Ae u>\e\\,hahenrau voulan, éclipse 
de lune, consii(nées dans le vocabulaire «Je Flacourt; Ouinuiit d'Ur- 
villc écrit halen Vffulan, et ajoute ejLicore voian rau 

pour éclipse de lune, h'oulan signifie lune, comme en malai 
, bnutan; et masouantiro signifie soleil, Il la lettre: oeil (ma- 
soa, niassna) du jôur.(<rM</ro/ androù)-, eoMme en malaf mm- 
ta’ari-, do mata oeil, et harh, arl jour, qui est le mot sanscrit 
^fy, hari (jaune, lune, soleil, surnom- d’Indra etc.). Dans la langiDs 
sanscrite râhu, est le nom du dragon fabuleux et le' terme 
astronomique pour le noeud ascendant; rihugrAha , prise 

par le dragon, exprime éclipse. . " 
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de l’ouest et e dans celles de l'est ‘ ); ce qui, joint à la di- 
version que fait la consonne finale du vorekh iiiadécasse, 
me porte à voir préalablement dans celte analogie plutôt 
une preuve de la puissance qu’exerce le hasard dans la 
création de ces prestiges, qu’un exemple^ de l’iullueiice qu'ait 
eue liiide sur la Malaisie ultérieure. Le mot sanscrit 
poiidjd, est dérivé de la racine poddj, honorer, et 
signifie: vénération, adoration, culte divin. Voici la table 
du mot malai: 

Malai poudji louange, gloire, adoration; louer, glo- 
rHier, vanter 

Javanais p o «rfy i louange, gloire; prière, oraison; louer, 
vanter, gloriticr 

Bugis ma-poudji louer, vanter, glorifier 

Madécasse vorekh prière, oraison 
mi-vorekh prier 

Tagale pouri louange, gloire, honneur; louer 

Nuuv, Zélaiidais poura prière, oraison 

Taïtien boure prière, oraison; prier Dieu, prier 

Sandwich poule prière, oraison, culte divin; 

Dieu, adorer, prier 

Marquésan boué prière, oraison; prier Dieu. 

Les missionnaires anglais et américains qui ont travaillé à . 
la conversion des sauvages de la Polynésie et qui ont re- 
présenté les preiiiicrs leurs langues par des caractères gra- 
phiques, y ont enté des mots européens qui apparlieunent au 
continent de l’Europe et de l’Asie, pour des idées inconnues 
jusque-là à ces peuples ou qu'ils ne savaient exprimer «lans 
la langue du pajT>; ils y ont suivi le principe de choisir le 
mot dont la forme convenait le plus à la simplicité phonéti- 


prier 


‘) Il n'eiit a que dans la langue de U Nouvelle- Zclandc, d'après 
un voeabiilitii'C anglais qui ne mà'iie pas uuc fui entière. Le inul kawi 
poudj^i, louange,, gluriflcatiun, lioinniage, ne prouve rien; il est 
inimcdialeoieut le mot sanscrit recueilli dans l'ancienne langue de 

Java. 
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qiic polynésienne , de quelque langue de’ l’ancien monde 
qu’il fût tiré, et quelque mutilation qu’ils lui fisseut encore 
subir,'). C’est ainsi qu’ils ont puisé les suppléments qu’ils 
ont ajoutés au dictionnaire polynésien, tantôt de l’anglais, 
tantôt de l’hébreu, .de l’arabe, du grec ou du latin. Des 
mots comme poute, livre (book de l’anglais), phono tuer 
((pom) dans la langue 'taïtienne; htpo, cheval (îinroç),'^arc- 
nto, agneau (à,pviovy,^areto, pain (aprt;); nahesa, serpent, 
en sandwich (ïin:, ndhdche, de l'hébreu), et melahi, mge, 

en*^ taïtien’*(iJoÆ meldyicou , ou meldyikeh , 

* V • » 

de 1,’arabe*)^, égareront après quelques siècles des philolo- 
gues qui, sans se soucier des faits historiques et du vague 
des étymologies, rechercheront les idiomes polynésiens, pour 

I ‘ i*'f è. 

') Voyez JohoWilliams, missiortarjr enlerprises in the South 
Sea islands p. 530. . ' J . ‘ 

’) Voici d'étiires exemples tirés de la laiigué sa’ndwiche: ielou, 
(se/ave), caille; beeità,- (byilfi}., alliance;' eb me, mb4 

(gomai), )oiic,>piapÿrvs: ço^^rebana, ha- 

(hallelou; c'est un impératif qui signifie:! glqri£cz), 
psaume; homera, Çômer, siguiiiaut . proprement gerbe), 

espèce de mesure; houpocarilo, vs-sKpinir ;' tlen'àri, petite mon» 
naie; potieo, porticus; rs/t'a,' gfmiouille. Mots empruntés de l'an-' 
glais: ifrèea .encre (ink), 'o}uepal(vri(/itr) , ha'inaea mauckoir 
{handkerchief), hipa pu bipa bnebis (sAe^), AoAi chev^ (Ap/ye), 
palaoa farine (Jloury, caoucama cucumber, cacaïpaou-da 
giberne {cartridge box),‘ poama pompe,, paou/a poudi-e A c*.‘ 
non'(p<Hv:fer), palaou charrue {plough), cala dollarj caniena 
charpentier (cdrpèntcr), eapena capitamé, capiki ch«»x (fimbbage)f 
eavele touaille (towe/), A»/a acier {stnaf), coff,ane.alavi<trd,-eoulâ 
ou coucoula école (saAopÇ,. couriny blé (corn), matete ou 
kike moû(ardc {mustprd), ^niep pègre (negro), boa ours {Bear), 
P en a 'peinture, peindre [pùin(),'i}àti montre (waltk), baca ta»’ 
bac, P as O a pâques des Israélites. Ce dernier mot est le mot an-' 
glais passovarj qur est composé du. verbe' pass, passer, «t de- la pré- 
position o ver, au-dessus; c'est atte- traduction littérale du mot nOB, 
pesakk, hébrea, dériyéde nQB, pâsakh, passer, ëpargnéi', pardon», 
nér ^>i comble é>ieu passa en Egypte fpar- dessus, les maisons des< 
Israélites, quand 'il frappa l'^yptc des dix plaies (Exode 12, 27.). > h 
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satisfaire à une avidité extrême de retrouver partout une 
langue qui est l’objet exclusif de leurs affeefious. 

J’ai observé plus haut que les traits caractéristiques des 
langues polynésiennes sont la structure la plus simplë 
des syllabe et le nombre limité des consonnes, produit par 
une négligence dans la distinction de ces sons qui sont 
d’un njêine Organe, par un penchant d’aifaiblir les consoO'^ 
nés fortes, ou de les supprimer entièrement. Par rapport 
à ces qualités phoniques, les idiomes polynésiens forment 
une série progressive, l’un étant 'plus avancé' dans la disso» 
lution que l’autre; et ces qualités phoniques offrent en con- 
séquence une base plus solide pour parvenir à une classi- 
fication de ces langues. On doit d’autant plus avoir re- 
cours à cette échelle de comparaison, que la formation gram- 
maticale, étant presque la même dans^ tous ces dialectes, ne 
peut guère servir à les ranger dans leurs proportions rela-< 
tives. v; Comme la" décadence et le décroissement est la mar- 
que distinctive d’après laquelle il faut classer ces idiomes^ 
on’ doit, préférer une série descendante à une progression.' 
On partira de celle dés langues polynésiennes qui se rattache 
le 'plus aux idiomes malais occidentaux. , C’est la langue 
tonga des îles des Amis qui se trouve à là tête des .lan- 
gues polynésiennes, qui est la plus riche d’entre elles et qui 
forme la transition du type occidental au type oriental. Je fais 
abstraction dans ce moment dé ces langues polynésiennes que 
nous ne^ connaissons que par quelques collections de mots, 
je ne 'm’occupe ici de celles dont nous possédons des 
vocabulaires entiers et des textes; il est bien certain que, 
lorsqu’on pourra étendre la comparaison à d’autres points 
de ce vaste monde océanien que le court espace ,que 
j’embrasse ici, on trouvera des langues de type polynésien 
qu’on mettra à juste titre au-dessus du tonga; et je citerai 
même ci -après des langues qui ont un avantage sur lui, 
quoiqu’elles lui soient peut-être inférieures à d’autres égards. 
La série descendante, partant du tonga, se continue par 
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langue de la Nouvelle-Zélande, de Raroton^a on de 
l’arrliipel d’Hervey'), la langue taïtienne ou la langue 
des lies de la Société, la langue des îles Marquises; et 
üuit par la langue des îles Sandwich, qu’on a aussi ap- 
pelée langue d’ H a watt, d’après le nom de l’ile principale 
de ce groupe. Mais ces six langues ne se suivent pas lou- 
jours dans la succession que je viens de leur donner. Cha- 
que langue sort, dans l’une ou l'autre forme,' de la série 
établie, et occupe une place avant ou après celles qui la 
précèdent ou la suivent; le tonga a quelquefois la forme 
la plus estropiée d’un mot; et la langue sandwiche, qui est 
la plus pauvre de toutes, présente quelques fonnes plus par- 
faites et plus arrondies que le Nouveau -Zélandais. (^est 
surtout la langue taïtieune et la langue marqiiésannc qui se 
mettent tour à tour, par l'état mutilé d’une partie de leurs 
formes, à la dernière place, après le Sandwich. 

Dans l’observation des différentes imperfections que pré- 
sente le système phonique des langues polynésiennes, de 
l’absence d’une lettre ou la fluctuation entre deux sons ho- 
mogènes, le grammairien, éloigné de la scène, doit se rap- 
porter à ceux qui ont revêtu ces langues dans l’alphabet 
latin, et doit s’accommoder à leur autorité. 11 est bien sûr 
que ces langues sout plus riches en sons qu’elles ne parais- 
sent dans l’écriture, qu’une lettre que l’on dit y manquer, 
est représentée par une articulation qu’on aurait de la peine 
à exprimer, et que la même lettre écrite répond à plusieurs 
variations de son dans la langue parlée. Si deux lettres 


*) J’ai pu incorporer cette langue & l’ouTrage de G. de Hum- 
bnldt, qnoiqne siipci5cicllcment, dans les derniers moments de son 
impression. I.a tradnclion du nouveau testament dans celte langue, 
faite par M.M. Julin Williams, Pilinan et Biizacott, m'en avait fourni 
le iiioycn. Cette traduction a pour titre: Te corero-moiou oou 
a lo tatoou atou e te oraaJesouMesia, k iriliia i te reo 
Barolouga (le nouveau testament de notre scignenr et sauveur Jé- 
sus le Messie, traduit dans la langue de Rarotonga), LÔnedonalSJé. 8°. 
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qui appartiennent an meme organe, comme le d et le t, 
le b et le p, le A et le g' (gu), se confondaient à l’oreille, de 
manière qu’un crut entr’uuir tantôt l’une, tantôt l’autre,' 
les législateurs de ces langues ont en partie installe une 
seule lettre de ces paires de lettres dans leur alphabet, pro- 
cédé assez justifié, mais qui représente la langue plus dé- 
fectueuse qu’elle ne l’est en 'réalité. Dans l’érriture de la 
langue tonga nous trouvons ])eu d'exemples du p, celte let- 
tre étant répartie entre b et /; le livre publié à Londres 
par la churv/i missionary society sur la langue de la Nou- 
velle-Zélande n’admet pas le b et le^, mais^bien le d, tau- 
dis que cette dernière lettre manque aussi dans un livre 
anglais. rapportant un voyage dans celte Ile, et s’y trouve 
unie à l’r. Dans les livres talliens on rencontre le A à 
côté du'^ et de ly, mais l'orthographe varie souvent dans 
le iiiémc mot du b an p;. on sait que le môme objet se 
présente différemment à la vue de plusieurs personnes, et 
il en est de même des articulations, qui sonnent différem- 
ment aux oreilles. Voilà une des raisons des grandes dis- 
crépances qu’on observe dans les collections de mots fai- 
tes par les voyageurs. Ceux qui ont imposé i’aJphabet la- 
tin à des langues qui jusque .*13 n’avaient existé que dans 
la bouche des hommes sauvages; ont d’autant plus dù. 
douter de la méthode à suivre dans la représentai ion des 
sons, que l’échelle fixée des langues les plus connues de 
l’ancien monde ne se laisse pas appliquer toujours et en- 
tière à des idiomes qu’on vient à rencontrer sur le globe. 
La différence qu’il y a dans nos langues entre le t et le d, 
ou entre 1’/ et l’r, est assez connue, et la nature de chacun 
de ces sons est assez clairement délinie; mais il y a des langues 
ou il peut y en avoir qui n’ont ni fune ni l’autre de ces 
lettres telles qu’elles sont chez nous; dans telle langue le 
d, par exemple, se trouve rapproché d’un quart ou d’un 
tiers de la route vers le t, et le t passe peut-être au delà 
de sa sphère et a pris une nuance de 1’/ ou du k. Mais 
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il ne faut pas même chcrclicr si loin les preuves de la 
capacité variable des signes graphiques; nous la trouvons 
vérifiée par les langues les plus connues de l’Europe. Com- 
ment le voyageur ou le linguiste, qui est dans la néces- 
sité de soumettre des sons nouveaux h ces signes raides de 
l’écriture, doit-il procéder? Il n’a que raltcmative d’inven- 
ter des caractères nouveaux, ou s’il s’arrête aux 25 signes 
communs, il faut qu’il ajoute un commentaire à son écri- 
ture, dans lequel il rapporte les dispositions qu’il a faites, 
et établit les principes qui doivent régler la reproduction 
de ses signes; il dira quand son r est un r doux ou fort, 
et quand il répond à une sorte de d ou d’/; et il finira 
par affermir ses règles par des listes d’exceptions. L’une 
et l’autre méthode a été suivie par les navigateurs, les mis- 
sionnaires et les autres personnes auxquelles nous* devons 
des matériaux pour la connaissance des langues polynésien- 
nes; les uns ont représenté les différences des sons par la 
différence des lettrés, les autres ont rallié des sons variables 
sous une seule lettre, mais sans nous donner le commen-. 
taire si indispensable. Sans cet auxiliaire nous ne souimes 
jamais sûrs, si une lettre manque véritablement à une lan-' 
gue, ou si elle se trouve invisiblement incorporée dans la 
liste mesquine qu’on a cru devoir lui accorder. La lan- 
gue qui à été traitée avec le moins de libéralité à cét égard, 
est la langue sandwiche, à laquelle on n’a donné que sept 
consonnes, savoir Vh, le k, l, m, n, p et le v, quoiqu’on 
voie par les livres imprimés dans la premère époque de sa 
coimaissance , qu’il y a aussi le t, l’r etc., ou une espèce 
d’elles. Cela sent un peu la rigidité et l’autorité absolue 
avec laquelle on a maitrisé l’esprit de ces fils de la nature, 
et la monotonie par laquelle on a tâché de lui donner un 
air uniforme et écolier. 

La langue marquésanne possède les variations des con- 
somies muettes, le g' à côté du k, le d avec le t, et le b 
avec le .p;. mais les lettres douces (g, d, b) se confondent 
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avec les lettres fortes (h, t, p), et ces dernières prédomi- 
nent * *). Le k, pour être articiüu à la manière des Mendo- 
çains, 'exige une espèce d'aspiration qui lui donne un son 
guttural La langue tonga a le 6, \f, le g et le k, mais^ 
le ;7'-ct le y sont très-rares; au nouveau- zélandais, tel 
qu'il est écrit dans la grammaire des missionnaires, manquent ' 
le b, Yf et le g:; les mêmes lettres et le d manquent an 
saud>vich, d’après les livres récemment imprimés. On a 
même généralisé, dans cette dernière lau^e et dans la lan- 
gue ta'itieuue, deux classes des muettes, le'A et le t, procédé 
qui est sans doute fondé sur un défaut de ces langues L 
dans la langue taïticuue on ne voit que le t, et en sandwich ' 
SC trouve exprimé par k ce qui dans les autres langues ma- 
laics est k et On doit en conclure que ces deux let- 

tres ne se laissent pas détacher sufiisamment l’iinc de l’au-' ■ 
tre, que le son est mêlé et qu'en taîticn prédomine le t et en 
sandwich le k. 11 est vraisemblable que le son exprimé ainsi 
n’est pas toujours le même dans l’une et l’autre langue, et 
qu’il est différemment nuancé; mais on ne pourra pas nier 
que ces langues sont, dans ce point, inférieures aux langues 


'} b et p_. „ne sont que 1» même atliCulatioD plus ou moins dure, 
,,et se confondent à l’oreille.'* (Vojage dè Mai-cband T._l. p. 156.) 
Dans l'abcccdaire marquésan imprime à Taïti le d le trouve déjà 
supprimé par les missionnaires. • • ' • * 

*) C'est ainsi que le mot book anglais a en laïlien la forme de 
poule et que tùwel (touaille) a reçu' en sandivich la forme de 
kavele, forme qui surprendra un jour les linguistes comp-arateurs, 
qui fouilleront dans les langues poljncsieones pour prouver leur dé- 
pendance de la souche des langues indo-européennes; car le hasard' 
a fait que ce kavele sandwich a la plus parfàite ressemblance avec 
le mot allemand kvele ou quehle (Handqaele, essuie-main), qui est 
précisément la traduction du mot touaille ou to-wel: (Du reste on . ' 
a essayé d'identifier le mot roman toucdlle, loalla, toveglia, lOMvel^ 
par. le moyen de la forme hollondaise réwiiu/, avec le mot allemand; 
mais la langue latine a plus de droit sur les langues romanes; et 
peut-être le au3l>toga suMt-il pour le dérivé en questioii.) 
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nouveau -zélandaisc et tonga, où toutes les deux conson- 
nes sont employées dans récriture. De la même façon 
que dans ces dcrnièxcs deux langues, on trouve aussi 
bien le k que le t dans la langue des lies Marquises; et 
elle l’emporte dans' ce point à la langue taïtieiuie. La fu- 
sion de ces deux muettes n’est pas sans exemple dans les 
langues du globe. Dans la langue mexicaine ou aztè- 
que le t a nue prononciation entre cette même lettre et k, 
quand il est suivi par un l, combinaison assez fréquente 
dans cette langue. De là s’explique le mot espagnol claco, 
usité à Mexico, qui désigne uue petite monnaie de cuivre ') 
et qui est le mot aztèque tlaco, demi‘). Le marquésan 
possède aussi \f, lettre également très-fréquente dans le taï- 
ticn , mais qui manque au sandwich. Par cet f le marqué- 
san s’élève même parfois au niveau de la langue tonga, là 
où ces dernières langues n’ont que 1’/*: 

quatre Jii en tonga et marquésan, va eu nouv. zél., ha 
en taïtieu et en sandwich; 

sept /itou en tonga et marq., vilou en nouv. zél., 
hitou en taïtien, hicou en sandwich. 

Un son plus fort, à ce qu’il paiait, que Yf, se trouve ex- 
primé par wh ou vh dans la langue marquésanne; mais . 
les mêmes mots s’écrivent aussi souvent avec Vf: faé et 
■whaé maison, fenoua et whennoua pays, fitou et whi- 
tou sept; vhetou (Noukah.) étoile, tonga yefou, taït. ye- 

• ’ , _ ' , • ‘ . 'fc 

*) C’est la huitième partie d’un réal, la piastre mexicaine (peso) 
se divisant en 8 reales, le réal en 2 medios , le medio en 2 quar- 
tillos, et le quarlillo en 2 clacos. _ ^ 

’) Un autre exemple de cette espèce est le mot clemole, par le- 
quel les Espagnols et les Créoles 'du Mexique désignent une. sorte de 
fricassée. C’est le mot tlenwlli aztèque, dont la première pai'tie est 
tle-tl, feu ; molli ou moullif dérivé du verbe molonia, mouiller, amol- 
lir, n’a été rencontré par moi que comme le .dernier membre de mots 
oomposés, où il signifie une soupe, bouillie ou purée, comme dans 
chilmouUi, met fait avec du chile (chilli) ou piment, poivre d’Inde. 
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tia ou fctou, 11 . zcl. vetou '). Dans le nouvcàu-zé- 
landais le v réunit en loi Yf, le v et le ivA, vh mar- 
qués au s. 

La perfection d’une langue polynésienne se manifeste aussi 
en ce qu’elle possède le son ng ou le n nasal du fran- 
çais; les langues plus imparfaites y suppléent par le n sim- 
ple (dans la valeur qu’il a au commencemeut des mots fran- 
çais, dans noeud, noble). Le V» nasal (écrit iig par les 
Anglais et les Allemands, nh par d’UndlIe) n’apparlienl 
qu’au tonga, au nouv. zélandais, à la langue de Viti, de 
Ticopia et de Uarotonga, tandis que le taïfien et le sand- 
wich s’abaissent à un n simple. La langue marquésanne 
partage cette imperfection, et s’éloigne par là du tonga et 
du nouv. zélandais; elle n’a que Yn simple, son qui du 
reste se trouve aussi dans le§ idiomes qui possèdent l’n^ 
Exemple: nom hingoa Tonga, ingoa N. Zél.;' inkoa Ti- 
copia, inoa Marq. et Sandwich. 

Eu envisageant les consonnes r et l, nous découvrons 
une nouvelle division entre les idiomes polynésiens, et une 
nouvelle imperfection en eux; et en même temps cette 
consonne nous présentera-t-eUe le premier exèmple de la 
disparUiOn CTtière d’une lettre dans ces idiomes. 11 en est 
de même -de cet r et l en générarl que > de k et £ <lans ’ le 
taltien et le sandwich. L’une oa Fautre des denr conson- 
nes manque dans toutes les langues principales de la Poly- 
nésie, du moins d’après les livres' imprimés; aucune ne les 
possède à la fois. 'Le tonga et le sandwich ont F/, ^ le nou- 
veau -zélandais et "le taïtien au -contraire ont -Fr en pro- 
pre. , A. l’égard de ces deux sons,- qui sont si fréquents 
dans ces idiomes, la langue marquésanne' descend à la der- 
nière place parmi tous les dialectes de la Polynésie que 
nous avons examinés. Elle n’a ni Fr ni Yl, elle n’y substi- 

t k ■' l .•j'A «. 

‘) La wA est aussi fréqaeat dans les vocabulaires taïtiens de Monk- 
housc et de J. R. Forster. ' . » 
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tue pas luèine l’n, comme fait quelquefois le toiiga, ou le d, 
comme fait le nouveau-zcUandais ' ) ; la langue marquésanne pré- 
sente à la place de ces lettres la consonne h, ou elle a leur 
place vide, la consoime a disparu, elle s’est échappée d’entre 
les voyelles qui l’entouraient. Voilà la marche qui a opéré 
la dissolution du système phonétique dans les langues po- 
lynésiennes aux différents degrés dans lesquels nous la 
voyons, voilà la grande route, qu’elles ont toutes suivie 
pour SC précipiter vers cette simplicité, dans laquelle se trou- 
vent nivelés ou anéantis ces éléments si diversifiés qui com- 
posent la langue humaine et qui sont en pleine activité dans 
les langues inalaies de l’ouest. L’/i, cette aspiration plus ou 
moins forte, est le terme où nous voyons se perdre, dans 
les idiomes polynésiens, presque toutes les consonnes; de 
r/i à la suppiession de la lettre il n’y a qu’un pas. LV 
et r/ des autres idiomes sont en marquésan constamment 
exprimées ou par l’/t ou par l’absence de la consonne. 
Exemples: 

main lima Bugis et Sandw., rima Tait, nima Tonga, 
hima ou ima Marquésan; 

huit valait Javanais, Tonga et Sandw., valo Tagalc, 
varou Tait, vadou Nouv. ZéL, vahou, vaho ou vaou 
Marq.; , .. 

front dahi Malai, rahé Ticopia, laé Tonga et Sandw., 
raé Nouv. Zél. et Tait, haé Marq.; 

ciel langit Malai, Javan. et Tagale, langi Bugis et 
Tonga, rangi Nouv. Zél., lani Sandw., hani Marq.; 

soleil laa Tonga, la Sandw., ra Nouv. ZéL et Tait., 
ha ou a Marq.; ‘ ■ 

langue ledah Malai, lidah Javan., lila Bugis, léla 
Madécassc, dila Tagale, elelo Tonga et Sandw., arero 


‘) lima main et cinq dans-le bugis et le sandnich, rima'ëâ 
Uitien, nima en tonga; cinq en iaouv. zél. dima, main dinga 
dinga. , ' _ 

y • 
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Nouv. Zél. et Tait, ahého Marq. (de Santa Crislina), éého' 
Noukahiva; . 

maison folle Tonga, fore Taït., vare Nouv. Zcl., . 
haie Sandw., faé, %vhaé Marq. de S. Cristina, haé 
Noukahiva; 

lune ma ram a Nouv, Zel., Rarotonga et Taït., ma~ 
lama Sandw., méama Marq. 

L’abseuce ^e T/’ n’est pas absolue dans la langue des îles. 
Marquises, mais cette lettre doit être très-rare et peut-être 
bornée au langage de quelques lieux. L’abécédaire imprimé 
à Taïti présente un r dans l’alphabet marquésan; aussi le re- 
trouve-t-on dans quelques foiines de Cook et de Forster 
et dans le nom des lies Roa Poua et Roa Houga. 11 
est bien singulier que-' les navigateurs qui ont vu ces lies 
après Marchand et qui ont rapporté ces noms indigènes, 
soient simplement contredits par l’amiral de Krusenstem, 
qui change ces formes en Ouapoa et Ouahouga et n’ad- ■ 
met d’/' dans aucun nom des îles du groupe nord-ouest; il 
est soutemi dans cette opinion par le vocabulaire nouka- 
hivien de LangsdorIT, dans lequel on ne découvre pas un 
seul r. Mais 1’/ s’j présente dans deux mots, foulou et 
ongofotilou, qui forment les dixaines '), et dans le nom- 
bre trois quand il s’unit avec le premier mot pour expri- 
mer trente*, tolou ongofqulou-, mais pour le nombre 
simple de trois Laugsdorff donne la forme toou, où VI 
se trouve élidée. Nous voyons aussi 1’/ paraître dans le 
nom d’une baie sur l’ile S. Cristina, a-Nâlévaho (p. 25.), 
qui a été fixé par l’expédition de Marchand. Le cap. Mar- 
chand et ses compagnons se déclarent aussi pour l’absence 
de l’r; ils observent que les naturels de S. Cristina ne peu- ^ 
vent pas prononcer cette lettre et qu’ils y suppléent „par 
une espèce d’aspiration." 


’) Voir plus bas la gramra., chap. des noms de nombre. 
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J’ai remarqué comme lui trait singulièrement caractéristi- 
•que de la plupart des langues polynésiennes, qu’elles man- 
quent de toute la classe des consuiiucs sibilantes; c’est là 
uu défaut phonique très-saillaiit et qui rend l’isolement 
des langues orientales malaies vis à vis des occidenta- 
les plus frappant et plus collectif que les autres particida- 
.rités que nous venons d’observer dans elles. Il y a néan- 
moins dans la Polynésie citériciire des idiomes assez parfaits 
qui possèdent quelques sons sibilants. La série de cette 
classe de lettres étant csscntielleincnt constituée par 1’^, qui 
peut avoir plusieurs nuances, celle de l’f forte et de l’j douce, 

. par le ch et le j français, et par la composition de ces deux 
derniers sons avec le t et le d (tch et dj); les langues 
les plus cultivées, celle de Malacca et de Java, n’en pos- 
sèdent que la plus grande partie, le j français en étant 
exclu. Ce sont les idiomes de Viti ') et de T î copia®) 
qui semblent jusqu’ici les plus parfaits du grand archipel 
polynésien, parce que le premier offre l’j, l’^s, le z et le 
tch dans son alphabet, et l’idiome de T'icopia l’j, l’jj, et 
le dj. C’est à ramiral Dumont d’ürville qu'on doit la^ 
connaissance de ce fait, que j’ai tirée des petits vocabu- 
laires donnés dans la partie philologique du voyage de 
, l’Astrolabe. Parmi les langues dont nous connaissons la 
grammaire en détail et qui ont été l'objet -des recherches de 
Guillaume de Ilumboldt, il y a aussi une qui a l'avan- 
tage de posséder quelques sibilantes; c’est la langue tonga, 

')■ Les tics Vili sont un groupe dites’ situées au nord -ouest de 
Tonga, au snd-ouest-quart-ouest d'Haaaoa, à l’est des Nouvelles-Hé- 
brides et au sud de l'île Rolounia. Le groupe est composé de. deux 
-grandes îles, dont la plus teplenlrionale est nommée Vauoua. Le- 
bou et la plus méridionale, qlii est en mémo temps la plus grande,. 
Titi Lebou; et d'un nombre de petites îles, au sud-est de ces deux. 

’) L’île de Ticopia gît lcrut près de l'île Vanicoro, au snd-eat- 
quart-est d'clle, «t au nord des Nouvelles-Hébrides, au nord de Vile 
_ Banks et au nord-ouest de Mallicollo, qui font partie Vtme et Vautre 
des NouvelleX-Uébridea. .' . .ï-r , . • . 
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possédant les sons composés du dj et du tch\ mais IV lui 
manque, à l’exception de peu de mots: isa, séouhe, étant 
deux interjections, ie Je abandoimé, sisi siffler, séïséï espèce 
de lance, sesele extraordinaire, étrange; vasia flatterie; 
'vesa bracelet; trois antres mots dans lesquels on la décou- 
vre, saouïa vengeance, saouagi venger, se venger, et 
s on go (fenner la porte d'une place fortifiée), sont emprun- 
tés au Fidji, idiome qui possède aussi des sibilantes. 
'A ces exceptions près, le grand idiome polynésien, et nom- 
mément tel qu’il est représenté par les langues nouveau-zé- 
landaise, rarotonga, marquésanne, taltienne et sandwiche, est 
privé de cette classe de consonnes, consonnes qui contri- 
buent si essentiellement à la variété du discours; ces lan- 
gues ont abaissé les sibilantes, beaucoup trop vives et 
trop perçantes pour elles, au niveau de leurs articulations 
plus émoussées, et les ont exprimées tour à toim par 
toutes les consonnes de leur alphabet: par le v ou l’m, 
le t, 1’/ ou l’r, le h ou le g, !’« etc., mais le plus sou- 
vent par cette aspiration générale, Yh, qui est le réceptacle 
de toutes les consonnes, ou par leur suppression complète'). 
La langue tagale déjà, qui ne parait avoir d’autre sibilante 
que l’j, supplée au dj par !’/•, comme on l’a vu dans le mot 
pouri gloire (p. 43.), correspondant au poudji malai et 
javanais; ou par le d, comme dans s an data, armes, qui 
est sandjata de la langue javanaise, et sindjata du ma- 


') Les Fraocais n'oot pas niénagë l'j romaine, et la langue fran- 
çaise présente dans le son ou, prononciation du mot août, la plus 
grande mutilation d'un root très-long {Juguslus) qu'on puisse ima- 
giner. La variété des significations que nous trouvons dans^un grand 
nombre de roots polynésiens et dont nous avons vu plus haut un 
exemple (p. 24. note 4.), n'est pat rare non plüs dans celte langue 
européenne, quand on s’arrête au son; dans le son san se sont réu- 
nis les mots latins: sanguis (sang), sine (sans), jenjuj (sens), sentie 
(je sens), sentis (lu sens), sentit (il sent), census (cens) et centum 
(cent). 
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lai; dans le mot sanscrit itsT, gadja, déphaut, la même lettre 
est rendue par nue composition qui tient encore plus à l'ar- 
tJculatiôn originale, la forme tagalc étant gadya. Voici 
quelques exemples des sibilantes occidentales remplacées par 
différentes lettres ou supprimées dans les buigucs polyné- 
siennes ; ■ . .V 

sakit malade, maladie en malai, javanais et tagalc; 
Tonga ma-hagi maladie, ma-mahi douleur, doulou- 
' reux; lésion du corps; Taït. mai et marnai malade, 
maladie; Sandw. mai malade, maladie; Nouv. ZéL ma- 
maé doulcur, écorcburc, blessure; Noukah. mfmoi: 
mimaïT) douleur (r exprimé par g, /»,et m)\ 

Malai sourouh commander 2) envoyer; Bugis souro 
. commander; Tagale' sougo commander 2) envoyer; mes- 
sager; Nouv. Zél. tono commander; Taït. tono envoyer; 
., Sandw. cotio inviter, conduire à une société (s exprimé 
.. par t ou A); , - . 

j’ai prouvé (Humboldt, De la langue kawi T. 3-. p. 849- 

• 853.) que L’adverbe. temporal djauga de la Jangne ma- 

- laie et kavri est identique vrec hougji du javanais, coua 
..4u madécasse, goua du tonga, coua du rarotonga, co^a 
s. du nouv. zél. et oua du taïtien "et du sandwich; le -mar- 

• quésan présente cette même forme oua comme auxiliaire 

temporal; .. . 

voyez la série entière des formes échelonnées du poudji 
malai et javanais (p. 43.): ^pouri Tag,, poura N. Zél., 

- houre Taït., poule Sandw,, houé Marq.; 

voyez ci-dessous la sérié descendante du mot sousou 
malai 'et javanais dans le tableau comparatif dès langues 
malaies no. 6.: soso Tag., nounou ou .nono Madéc. 

• (où l’5 se trouve changée. en n), houhou Tonga,- Aou 
‘■'JNouv, Zél. et Marq., ou Nouv. Zél., Taïtien et Sandw.; 

miroir est en tonga djiaota (Martin: yiawta), en 

• taïL Afota, cn^marquésau ouhatta] 


Digitized by (nOOgIc 


57 


C.LA$SÉES PARMI LES LANGUES POLYNisiEItKES. 

pluie lioudjan Malai, houdhan Javan., oran Ma- 
dec., olan Tagale, ouha Tonga, oua N. Zcl., Taït., ÎSou- 
kah. et Saiidw.; 

le mot poljucsicn ngoutou ou rioutou (tableau coin- 
par. uo. 44.) est idcutique avec tchotchot )avaiiais (mu- 
seau), tcholoc malai (bec), ngoso tagale (museau); la 
sibilante se trouve déjà émoussée dans le mot kawi tou~ 
touc, bouche; 

l’expression pour mer présente les fonnes suivantes 
(tableau compar. no. 60.): tasec Malai, tasic Kawi et 
Tagale, tassi Guébé et Gouahain, tati Satawal (des 
îles Carobiies), taiche Madécassc,Ua/u‘ Tonga et Marq., 
tai Nouv. Zél., Marq. et Taït., caï Sandw.; 

formes du nombre neuf (tableau compar. no. 75.)» 
siva Ticopia, sivi ou ci'vi Madéc., siyam Tagale, siou 
Waigiou, Guébé et Nouvelle -Guinée, sio jManado (dq 
Célébès), tiva ou diva'Wiil, tihou Satawal (des Caro- 
lines), hiva Tonga et Marq., iva Nouv. Zél., Marq., 
Taïticn et Sandwich. 

Malgré l’absence des consonnes qui forment la classe des 
sibilantes, les missionnaires ont introduit des mots de l’an- 
cien continent qui en contiennent, comme le nom Jésus 
se, trouve écrit Jesou dans les textes marquésans publiés à 
Taïti. Mais ce qui m’étonne, c’est de rencontrer dans la 
liste de mots recueillis par les capitaines Marchand çt’Cha- 
nal sur l’ile S. Cristina le mot iss ah qui signifie pluie, 
et dans le, vocabulaire noukahivien dè Langsdorff le mot 
tchiabou (écrit par lui tschiabte), ceinture des hommes. 
Outre cela nous trouvons trois espèces de sibilantes dans 
quelques noms de Noukahiva qui sont rapportés par les 
navigateurs russes: Home, Hoomc, Siounie ou Tchoome, 
nom d’une baie; Hotty cheve et Chegoua, noms de 
deux vallées de cette île. 

J’ai dit plus haut que la suppression ou l’élision, qui a 
été visible dans les lettres que je viens d’examiner, l’/-, l’f 
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etc., peut afTecter tour à tour toutes les consonnes de l’nlphabet 
et toutes les langues polynésiennes, et qtie la langue la plus 
parfaite en est quelquefois frappée, tandis qu’une langue 
qui occupe une place inférieure sur l’échelle générale, pré- 
sente une forme plus riche; il y a des cas où la langue 
tonga s’abaisse au niveau du sandvrich '), et où le sand>vich 
s’élève au niveau du tonga; et c’est ainsi que la langue 
inarquésanne précède souvent la langue taïtienne en perfec- 
tion et souvent la suit; et que ces deux mêmes langues, que 
j’ai placées, dans la série descendante des idiomes polyné- 
siens, entre le nouvean-zélaiidais et le sandwich, le premier 
étant une des Janguts les plus riches en sons de la Poly- 
nésie, et le sandwich la plus pauvre, occupent quelquefois 
la dernière place de toutes. Des exemples de cette élision 
des consonnes les plus différentes dans le talticn et le inar- 
qiiésan, comme dans les autres idiomes, se trouvent partout 
dans le tableau comparatif des langues m'alaies que j’ai pré- 
senté ci-après; en voici quelques-uns: 

Â ou g supprimé: hache togi Tonga, foAi Nouv. 
Zél. et Noukahiva, toi Taït., toé S. Cristiua des Mar- 
quises, coï Sandw.; 

fi et g encore: voir fiita Tagale, fite Nouv. Zel., 
gîte Tonga et peut-être aussi Marq., hita et ita Madéc., 
ite Taït., lAe Sandw-.j 

n supprimé: nom hingoa Tonga, ingoa Nouv. ZmL 
et Ticopia, inoa Marq. et Sandw., ioa Taïtien; 

n encore: homme tangata Tonga, I^ouv. Zél. et Ti- 
copia, canata Marq., canaca Sandw., taata Talticn; 
voyez encore no. 61 . du tablcàn comparatif; 

f ou P supprimé; dent ngipin Tagale, niyÏT» Goua- 
ham (des ilcs Marianilcs), nifi ou nife Madéc., nifo 


*) ouïr, calcndre rohng ou 'javanais, rongo Nouv. Zél., 
lono Sandw., roo Tait.^'o-ng.o Ti]nga. " ' 
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Tonga et Ticopia, nîho Tàït., Marq. et Saiidw., nio Nour. 
Zél.; ' • • • • ■“ ' ' • 

f ûn V supprîmd: 'femme veverie Manadô (de .Céld- 
bès), fufine Topga, vahiné N. Ze'l., Taït. et Sandvr.^ . 
■■^vahiné,' véhine et vdïhe'Marq.; ' 

‘ V supprimé: nuage a't'an et avàtig Malai et Kawî^ 
aou Tonga, ao Taït., Marq. et* Sandwich. ^ 

Exemples où la langue . marquésanne s’exempte de ces mu- 
tilations et se range à eOfé des langues plus parfaites du 
grand ' archipel polynésien: ' . - 

manger coï/i’ Tagale,* caï Tonga^ Nouv. Zél. et Marq.; 
aï Taït. et*Sandw.f 

poisson ican Malai, ica Tonga, Nouv. Zél. et Nou- 
' kahiva, hica Marq. de S. Cristina, ia Taït. et Sandw.; ' 
bon metaki Rarotonga' et Marq., méïtaki Marq., 
ma'itaï Taït.', maica'i Sandweh. . ' • • 

Il est 'temps de mettre un terme à cette discussion sur 
le système phonétique des idiomes polynésiens, h laqueUe 
je me suis livré dans le 'but de déCuir la ' nature de' la 
langue des lies Marquises, ‘ de concert avec la langue taï- 
tienne. Je crois avoir prouvé que;' sous le rapport des 
sons, l’une ef l’autre sont des langues purement polynésien- . 
nés et que dans un grand 'nombre de cas elles se 'tiennent 
comme par la main. On verra plUs loin ce résultat con- 
firmé par le . vocabulaire et par la grammaire. 

La structure des syllabes a la •même simplicité dans le 
marquésan, qu’offrent les- idiomes polynésiens en généraL 
Chaque 'syllabe est formée par une consonne qui la com- 
mence et par une voyelle qui la suit, ou par une voyelle seule; 
deux consonnes, l’une après Fautre, ou une consonne terminant 
une syllabe, sont impossibles pour la langue; on rencontre 
dans quelques mots' écrits par les voyageurs un h final, ma» 
c’est peut-être plutôt une inconstance de leur orthographe que 
le signe d’une aspiration propre à. la langue. Conformément à 
ce principe de la structure des syllabes, le mot am«iT h la' 
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fin de l’oraison doniinic.Tlc se trouve changé en amené. 
Un seul mot du vocabulaire inarquésan s’oppose <à cette règle 
que les langues polynésiennes n’cnfrcigiient jamais, savoir 
moutton, silence. 

L’accent se place généralement, dans le marquésan, sur la 
pénultième, loi que suit également la langue de Malacca 
avec la plus grande constance. 

Le capitaine Marchand remarque en général: que les 
fliendorains n’emploient aucune articulation difficile'); et le 
cap. Chanal observe®) que, quoique leur langue soit rem- 
plie d’aspirations, et qu’en général ils la parlent avec véhé- 
mence, leur prononciation a cependant de la douceur. Pour 
la mieux saisir, on consulta principalement les femmes, dont 
le son de voix, plus clair que celui des hommes, permit 
plus facilement de distinguer les nuances de l’articulation; 
c’étaient les meilleurs maîtres de langue; et l’on n’admira 
pas moins leur sagacité à saisir les questions, que leur 
justesse à y répondre. 

'A. l’egard de la grammaire et du vocabulaire les six lan- 
gues de la Polynésie qui fout le principal objet des présen- 
tes recherches, n’offrent presque pas plus de différences que 
^nous u’en trouvons dans les dialectes d’une meme langue; 
et ce sont surtout cinq, en mettant de côté le tonga, et de 
ces cinq les trois langues de Taïti, des Marquises et des 
Iles Sandv%'ich, qui présentent des affinités si intimes et si 
répandues sur toutes les parties de leur organisme que le 
grammairien et le lexicographe trouvent peu de difficultés 
pour les traiter comme un grand ensemble. Celte identité 
des mots, des particules auxiliaires de la grammaire, et de 
toute la physionomie est surtout remarquable dans les lan- 
gues de Taïti et des Sandwicli, puisque ces deux contrées 
sont séparées par un vaste océan, d’une étendue de 35 de- 
^ V * - - ■ ' ' ■ ' 

‘) . Voyage autour da monde >T. 1. p, 584. ’ 

*) , ib. ,p. 157. ■ 
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grés de latitude; et dans la meme distance que les îles Sand- 
wich an nord, la Nouvelle-Zelande se trouve détachée vers 
le sud-ouest du grand corps des groupes centraux de la Po- 
lynésie. La langue de Tonga, assez semblable à ces cinq 
langues, sort neanmoins de cette communauté dans un cer- 
tain nombre de cas, et offre des particularités qui nous au- 
torisent à y reconnaître un type plus indépendant. Nous 
voyons donc l’idiome polynésien, dans le cercle restreint 
auquel nos connaissances sont bornées jti.sqii'ici, moins va- 
rié par des individualités que l’idiome occidental; mais 
nous pouvons espérer qu’il sera enrichi un jour de chaînons 
intermédiaires qui ouvriront un champ tout nouveau à ces 
recherches linguistiques. Les grands archipels des lies Ca- 
rolines et Mariannes nous en fourniront principalement, 
lors même qu’ou devrait ranger leurs langues plus du côté 
des langues malaies occidentales que du côté des langues 
inalaies orientales. Mais de petits vocabulaires ne suffisent 
pas à des recherches si générales; et le seul homme, de la 
main duquel nous aurions pu nous promettre des documents 
précieux de grammaires et de textes, M. L. C. I>. dé Frey- 
cinet, parait malheureusement avoir des raisons majeures 
pour ne pas les mettre au grand jour. 

J’ai parlé plus haut de la scission que le fonds des mots, 
propres à chaque langue, opère entre les langues malaies' 
occidentales et les langues malaies orientales ou polynésien- 
nes, et jai dit que chacune de ces deux branches de la 
grande langue mère a un nombre considérable de môts qui lui 
semble propre, mais que les recherches continuées de la lin- 
guistique comparative conduiront à diminuer jusqu’à un cer- 
tain point, où cessent la certitude des étymologies et les 
garanties, et où les hypothèses-Protées et les exercices de 
la seule sagacité commencent à trouver un champ libre. 
Pour ce qui est des mots, la langue marquésanue appartient 
décidément à la branche polynésienne des langues malaies; 
toutes les fois qu’un mot semble se trouver seulement dans 
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les idiomes poljiiésiens et ne s’est présenté à nous jus- 
qu’ici dans les langues plus paifaites de l’ouest, ou le dé- 
couvre aussi dans la langue des îles Marquises. Cela sera 
prouvé par le vocabulaire marquésan que je vais mettre 
sous les yeux du lecteur. J’ai réuni dans ce vocabulaire tous 
les matériaux qui sont venus à ma connaissance. Je dois excep- 
ter une grammaire de la langue des Marquises que l’on dit 
être composée par M. S. Greatbead, et que le Baron 
Guillaume de Humboldt avait en vain tâché de se pro- 
curer ’). Je conclus d’un passage de la petite grammaire 
taïtiéniie publiée par les missionnaires (p. 5.) que la gram- 
maire de M. Greathead n’a* pas été imprimée et n’existe 
qu’en manuscrit; après avoir parlé de sa grammaire mar- 
quésaime, les auteurs passent à la grammaire tonga de 
M. Martin, et ajoutent: cette grammaire a été imprimée et 
publiée. En parlant de l’auteur de la grammaire marqué- 
saime, qu’ils nomment Greatheed®), ils disent, que c’était 
un homme très -propre à un tel travail par ses comiaissan- 
ces générales et étendues de tout ce qui a été écrit sur les 
peuples, les coutumes et les langues de la Polynésie; mais 
qu’on doit regretter que ses matériaux n’aient pas été plus 
riches et plus précis. 

J’ai fondé mon vocabulaire marquésan sur un vocabu- 
laire manuscrit de Jean Kcinold Forster que possède 
la biblothèque royale de Berlin, lequel a été recueilli 
sur les îles Santa Cristiua, la Dominica et San Pedro par 
Forster, Edgecomb, lieutenant de marine, et Drawwatcr, 
aide -chirurgien. La petite collection de mots que Forster 
a pubbée dans ses „observations“ ^), n’en est qu’un extrait, 

*) Gain, de Humboldt sur La^laugue Uawi T. 3. p. 438. 

*) M. A.,Balbi, dans rintroduclion à sou allas ethnographique 
du globe p, 260., écrit Greathead., ' ’ ^ 

• *) J., ft. Forster rnade during a voyage round 
the Mforld. 'Bond. 1778. 4®., table après’ page 284.; dans la- tra- 
dition aUeman^,:publiée par George Focslec, table après p. 254, 
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et un autre extrait a été douué par le capitaine Cook dans 
la relation de son second voyage * *). Cette petite collec- 
tion de mots publiée par Cook et Forster a été reproduite 
dans le grand vocabulaire de l’impératrice Cathérine, ré- 
digé par Pallas ‘), dans les ouvrages polyglottes d’Her- 
vas^), et dans les mélanges' linguistiques de Marsden*). 

Au vocabulaire de' Forster j’ai joint la belle collection 
de mots qui se trouve dans le voyage de Marchand*) 
et qni a été recueillie par les officiers du Solide sur file 
Santa Cristina de Mendaùa. Le Comte de Fleurieu a pré- 
senté les mots rassemblés par le cap. Marchand dans un tableau 
comparatif avec le vocabulaire de Cook et de Forster, et ceux 
que le cap. Chanal et le chirurgien Roblet ont dressés chacun 
de leur côté. Ce tableau est précédé de. quelques observa - 1 
tions générales sur la langue de cette ile (p. 581-584.). 
Dans les mélanges dé Marsdeii *) on trouve environ 25 
mots, tirés de la collection de Marchand. ‘ 

L’ouvrage de IVL John Williams sur les missions delà 
Polynésie a fourni un petit supplément à ma collection^), 
ainsi que l’examen des textes que renferme un abécédaire 
marquésan („A Marguesan spelUng boo1C‘), pubÜé à en 


*) James Cook, a vojrage iowards the South Pôle and round 
the'world, in Ike years 1772-1775. -Vol. 2. Lond.‘l777. 4“., tablé 
après page 364. . 

’) P. S. Pallas, linguantM lolius orbis vocabularia compara- 
tiva. No. i99; et les nombres dans la partie IL p. 4^0. No. 220. 

’) Lorenzo lier vas, arilmelica dette nazioni^ Ceseoa 1786. 4°. 
p. l42. Ej. vocabolario poliglolo. ib; 1787. 4®. 

*) William Marsden, miscellaneous works. Lond. 1834. 4®. 
p. 103. .. ‘ . 

‘) Voyage autour du monde, pendant les années 1790,' 1791, et 
' 4792, par Étienne Marchand. - T, 1; Par. VI. (1798.) 4°. p. 584. _ 

*) Mitcellaneous -Works. . ’p. AOi. •. î ,• .1 

’) Narrative of missioaary entetprises in Üte South Sed isr 
tonds. Lond.- 1837. 8°; Sur la page 525. se trouvent. 3 mots, et ' 
19 mots -MU la page 528. 
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1826 (in-12°.). Ce petit livre fait partie de la riche dona- 
tion de livres et de manuscrits linguistiques que le Baron 
Guillaume de Humboldt a faite par son testament à la 
bibliothèque royale de Berlin. Je n’ai trouvé aucime notice 
pour décider à laquelle des îles Marquises se rapportent et 
les mots de M. Williams et les textes de l’abécédaire; je 
puis seulement dire que les formes présentées par Williams 
m’ont paru quelquefois étranges, et plus adaptées à un autre 
dialecte de la Polynésie. 

Après Forster et Marchand c’est au vocabulaire de M. de 
Langsdorff ') que je dois une partie considérable de mon 
vocabulaire marquésan. Le vocabulaire de Langsdorff se 
rapporte à i’île de Noukahiva, et il prouve que la lan- 
gue est la meme que celle de S. Cristina. Les formes de 
mots marquésans rapportées par les différents voyageurs 
nous montrent en général des variations plus ou moins gran- 
des, qui tiennent en partie à la différente manière dont les 
mots ont été entendus, et plus encore à la différente ma- 
nière dont ils ont été écrits pour eu fixer la prononciation. 
Toutefois on peut supposer que quelques variétés tiennent 
à une légère variation des dialectes, qui peuvent meme sc 
trouver sur une meme île. ]VL de Langsdorff nous a mar- 
qué quelques nuances des sous; il emploie le ch allemand 
pour indiquer une aspiration plus forte que celle représen- 
tée par Vhy et le g doux à côté du k (c). Les Anglais 
sont toujours malheureux dans la reproduction des sons 
d’une langue, surtout dans ce qui regarde les voyelles. Cela 
a même été senti par un barbare ®). Je me suis trouvé 


. •*)’ Bemerkungen auf etner Reise um die Welt in den Jahrefi 
1803 bis 1807 von G. H; von Langsdorff. T. 1. p. i53-159f 
Radàma, roi de MadaTgascar qui mourut en 1828, -a adopté 
Forthographe et tes caractères français pour l’écriturë madécasse. Lors- 
que les missionnaires lui proposèrent d’appKquer fai phabet anglais au 
inadécasse, et lui expliquèrent les.nonibreBses consonnances variables* 
de Icui's voyelles, il s'écria qu'il voulait ,,qu'ân a fut un non 
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quelquefois dans le mêiue embarras pour le vocabulaire 
luarqiiüsan de Forster, qu’avait éprouvé le liarou Guill. de 
Htiiiiboldt en cherchant dans les vocabulaires de Cook 
et de Forster des additious à faire à son vocabulaire tal- 
tien; on ne sait comment faire, pour accommoder ces ca- 
ractères anglais d'uue valeur si vague à un alphabet sobdc. 
Les vocabulaires recueillis par les Français et les Allemands 
sont toujours assez sûrs et assez clairs; et c’est ce qu’ou 
sent aussi dans ceux de Marchand et de Langsdorff. J’ai 
tâché d'adapter, dans mon vocabulaire marquésan, ces dif- 
férentes inauicrcs décrire à la prononciation française, et 
j’ai voulu écrire les mots, comme un Français les représen- 
terait. J'ai quelquefois employé la critique pour éviter 
quelques fautes qui se trouvent dans les mots présentés 
par les voyageurs; mais ce moyen n’a pu .être employé très- 
souvent; je ne veux pas les contredire pour la seule rai- 
son qu’un mut ou une forme paraissent erronés d'après les 
autres langues polynésiennes. Alais je suis sûr qu'il y a 
assez d'erreurs daus les formes marquésannes , et qu'il y a 


p«s tantôt un e et tantôt un On a préicndà que le roi décida' 
,, qu’on le serf irait des. consonnes anglaises'et des vdjrellés françaises”; 
mais outre, qu'on, lait que les cousonnes, à l’exception de quelques- 
unes (excluses du madécasse), ont le inètnc son en français qu'en an- 
glais, je trouve, dans l'orlliographe des livres récemment publics dans 
la langue de Madagascar, des particularités qui semblent prouver que 
les consonnes y doivent aussi êti'e.piononcées comme'en français. Lis 
système français des consoiOies a aussi l'avantage du j, son que ni les 
Anglais, ni les Allemands ne savent repi-éseuler d'une manière sim- 
ple; les sons du y et du ch anglais sont exprimes très-commodement 
en français par dj et tch-, cl l'écritm'q franche est aussi plus claire 
que l'écriture anglaise en ce qu'elle .ne. connaît pas la. consonne w, 
qui fait la mêipc confusiçn dans les vocabulaires étrangers fournis par . 
les Anglais que font leucs voyelles. Voyez pages 13-J‘ï. de la ,,007 
ticc bîstoi'ique et géograpbique^sur l'île de Madagascar" par M^. Eu- 
gène de Frobcrville.^qui se trouve à la tête d’un vpyage très-im-' 
portant „ù Madagascar et aux îles Comores" par B. F. Leguevel 
de Lacombe, X. 1. far.' 1840. 8°. 
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panni ces mots quelques-uns dont la signification est due 
à des méprisés singulières, qui prêteront matière au ridi- 
cule, quand on connaîtra la vérité'. La malice même des 
persoimcs consultées sur leur langue a quelquefois opéré 
ces erreiu-s, ce qui est prouvé par l’exemple deLabillar- 
dière. Les naturels des îles des Amis se sont vengés sur 
le navigateur français qui les interrogeait sur les expressions 
des hautes classes de notre système décimal, en lui pro- 
duisant des sottises et des obscénités, qu’il a reprodui- 
tes tout bonuement dans son vocabulaire tonga (voyez 
Humboldt sur la langue kawi T. 2 , p. 266 - 267 .). Le voca- 
bulaire de Langsdorff fournit aussi plus d’un sujet à la cri- 
tique; outre les particules de l’article et de la conjugaison 
(e, a etc.) incorporées aux substantifs, aux adjectifs et aux 
verbes*), et un nombre de fautes dans la forme des mots, 
lesquelles se manifestent aussi dans les memes mots répé- 
tés avec une orthographe différente; il y a des erreurs plus 
essentielles qui affectent le sens. C’est ainsi par exemple 
que le verbe craindre y est rendu par hametaou oé, 
où oé est un hors - d’oeuvre , puisqu’il signifie tu, toi; la 
phrase vahi te éhi y est traduite par ouvrez la noix 
de coco, et il est ajouté que c’est proprement: eau à la 
noix de coco; vahi, vaï est eau sans doute, mais vo/ti 
signifie aussi casser, rompre dans les dialectes polyné- 


*) Il est très-difficile de décider sur l’inutilité de ces deux voyel- 
les initiales dans les vocabulaires polynésiens, sans faire tort à la lan- 
gue: sans compter le grand nombre de mots qu’on ne connaît pas assez 
pour en juger, il y a des cas où ces lettres viennent s’incorporer avec 
les mots, comme le prouvent les formes authentiques de alelo, elelo, 
langue en sandnr., arero en tait., qui est ledah du malai; et de 
avaé (Tait.), pied, pour le vaé da tonga ou le vavaé du sand- 
wich. En i-eli-anchant ou en conservant ces voyeïles k la tête des 
mots, j’ai tâché d’éviter l’erreur, dans des cas douteux, par une pa- 
renthèse qui renfeme l’autre forme, accompagnée d’un point d’inter- 
rogation. 
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siens *). Aussi ne puis -je pas croire que l’adjectif grand 
(nouï) puisse en même temps exprimer le verbe vouloir, 
comme Fauteur l’observe *); cette métaphore serait trop 
hardie. Mais cep petites imperfections ne font 'point om- 
brage au grand mérite que M. de Langsdorff s’est acquis 
par la publication de son vocabulaire de File 'Noukahiva, 
qu’il doit presque entièrement aux communications du Fran- 
çais Cabri (ou Cebrit, comme Krusenst. écrit le nom). ' ^ 

Outre les vocabulaires qtii ont contribué au mien dans 
des parties grandes et presque égales, je n’ai pas négligé de 
recueillir les mots qui se trouvent dispersés dans les rap- 
ports de Qiiiros, Figùeroa, Marchand, Robert, Kru- 
senstern et Langsdorff. Mais je n’ai pas jugé à propos 
de charger mon vocabulaire de chiffres indiquant l’autorité sur 
laquelle se fonde chaquemotet chaque forme; je n’ai distingué 
j que les mots qui ont seidement été recueillis sur File de Nou- 
k kahiva, en y ajoutant un N.’) Celte marque n’exclut pas 
f que ces mots ne soient communs à File de Noukahiva avec 
i les autres lies du groupe; au contraire on peut toujours 
i supposer que les mots rapportés comme particuliers à Nou- 
i( kahiva, sont usités dans fout l'archipel des Marquises. Connne >- 
i je suis obligé d’énumérer souvent plusieurs formes d’un meme 
i mot, j’ai ordinairement mis à la première place celle que je 
i préfère ou qui me parait la {dus probable. 

^ Les mots marquésaus que j’ai rencontrés dans les textes 
^ sans pouvoir deviner leur signitication, sont suivis d’un point 
I d’interrogation; si le sens que je leur ai donné, n’est qu’une 

I 

• 

k >) va ht en'sandw. rompre, séparer, vaï en rarotonga casser, 
i brber, vavahi id.. en nouv. zél.,' détruire en taïticn, vahé en 
^ tonga séparer, partager, diviser, y« A d rompre, casser. 

•' ’) T. 1. p. 159. 

') Je n'ai pas employé ce N. dans les cas nombreux où le mot 
rapporté par Langsdorff se trouve aussi dans les vocabulaires des îles 
Marquises du sud-est. 
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"'conjecture ôu n’est pas assez garanti, ou trouve le point 
d’intèrrogation joint A-la si^iification. . 

Les nombres mis en parenthèse indiquent le numéro sous 
lequel* j’ai traité le mot dans mon\tablèau comparatif des 

langues -malaies. «’t; - . * * 

Enfin je "dois demander . pardon à 'mes ..lecteurs français 

.de ne pas avoir* accentué plus généralement Te, surtout 

quand il se trouve placé à -la fin des mots; 1 m Allemands 

sont accoutumés.^ a prononcer tout.è, dans quelque partie 

du mot qii’il s’offm Comme aucun mot des langues poly- 

. .. - . - • • . 
nésiennes ne peut'. se terminer par.: une consonne, et que 

nous n’avons pas ^ besoin i d’employer des lettres auxiliaires 

^et muettes pour ' représenter leurs sons r il ne sera pas dif- 

. ficile de faire" sonner Te également J quelque part .qu’il se 

trouve. . i • v . 

w • • V- ^ ‘ ^ 
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a i) de (prépôsiüoD du gëailif) 
fl) à (prépbs. du nauveraent) 

.. 3) (préfixe des nombres cerdi- 
IMux) 4) (particule qui précède 
le -verbe) j) et 6), mais 
attvuanéi v. aouna 
abobo Y. po .. -V., ' . 

ac-»aï chef . . 

aj'éi N. mil . v. 

ah N. oui? est-ce? voulez-vçus?. 
.'2) je veux (le sens varie selon 
la modulation de la voix) ' 
ahéha, aéio, N. déAo, langue 
(partie du corps) (63) ... - < 

ahi N. feu (48); ahi aki B.seôri 
.enenphé N. bier .< , . ■ . 
aboa clou ' ^ ' . . i 

ahou soleil . . ' 

aï 1) (particule qui suit le verbe) 
'2) N. voyons; aï ia Hi pw- 
nes oeh fl) voyons ; roontrea-moi 
aïaZ ». ... 

aïbototo bras . . : - 

aïbûu coupe faite de l'écorce du 
coco - ■ , 

a fA o/s a Iles cuisses ‘ • ; -, 

alAc VI ariki ■ f ■- ■> 
atna {éamal) N, chandelle, lu- ' 
mière 

a mou N. prendre, saisir 
anaé seulement? (c'est ce qu’il 
signifie ilans la langue taïtienne) 
aJienahoii N. couper avec les 
dents ... 

anil ! 

anou N. froid ^ . .. 

ao jour (10) 2) ciel (6S) 
nod N. non, .ne... pas. 


aoya amour (12) . , ■ i ■’ 

aoAa? , 

aou je,' moi . ■ . ,•• • 

aouma non, ne .'■*. > 
aouna aujourd’hui; aaouanéi 
aujourd’hui? (o’ast ce qiie si-^< 
gnifîe aouanéi ca fitUien} 
apaou sauver? 
n^da -N. répondre ^ 
a'pepé&o N. découvrir, ouvrir 
un vase 

apevaou N. appeler 
apouhi N. allumer. 
appa N. empaqueter, emballer 
ariki chef; ariki noui grand 
chef (M. dil' Petil-Tbouars, II. 
355., est le seul qui rapporte ce 
mdt, qui est le même en nour. 

' .sél.,. arii en tait., alii en 
saodw.); aïki N. chef 
ata N. faire, bâtir; ata oé N. 
allez-vous-en 

atalout et afialout (mots criés 
aux Espagnols de Mendana sur . 
l'île la Madalena, voy. de Mar-, 
chand T. 1. p|. 66.) .» 

att N. coeur (59) 
ato N. prendre? atit-te cahou 
s'haübüier (Langsd.: prendre 
le vêtement) ... . . 
atoa aussi • . 

atou (pariicule de direction: vers 
là, partant de moi, de nous etc.) 

2) atou {éatoul) N. ceinture , 
faite d’une étoffe fine (Krusenst. 

I. 173.); éoute, ceinture, de 
Langsd. est sans doute le même 
mot ' ' f . 
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atoua Dieu (36) 
aval r. vaï ' ■ 

avaou les c6les (tait, ao ao) 
2) n. gratter, racler. 
bahaïo N. vieille femme 
bëhouhaï chapeau ou oruement 
de tête, N. béouë ornement 
de tête, de plumes 
bohohfi endommager; s'é- 
corcher, se blesser 
b O ni O U N. des fèves rouges ■ 
bouaca, b o uhaca, pouhaca, 
boaca, bouaha, boua, bo'~ 
ha cochon, du porc (31) 
boucata r. cata 
boué prière, oraison ; prier (Dieu) 
(sur l'étymologie voyez p.42-.<i3.) 
bouhohé N. (léte à deux tuyaux 
boutala N. espèce de gros li- 
maçon 

bowhëi N. épaule / 
caaoul — N. caaou loa mas- 
sue 

caba N. chanter _• ’ ^ 

caca N. lézard ■' 

cacanaï N. semence 
cacara non, ne 
cacouh N. préparation faite du 
fruit à pain rdti (Langsd. 1. 
107.) 

caha N. certaine espèce de sor- 
cellerie (voyez Krusenst. I. p. 
193 - 195 . Langsd. I.p.134-135.) 
cahahoulantx, pique; le même 
mot est employé pour le fusil 
arec la baïonnette au bout ^ 
cahou, ahou étoffe faite du mû- 
rier , étoffe quelconque , drap, 
mouchoir, manteau et autre vê- 
tement (8) 

caï manger; nourrilnre, aliment 




(I7):'cnir nota N. anthropo- 
phage; caï pat N. cliaud, 
échaufTc; être échauffé; re- 
spirer 

cake N. certaine figure du ta- 
touage (Langsd. allas I. pl. 9-), 
cake opof^o N. autre figure 
(ib. ; opogo veut dite tête) 
cttki V. hocaki 
camaïi froid 

caniou N. Voleur; macamou 
N. voler, dérober 
canaca, canota, N. nota 
homme (l'espèce) (42); é nala 
N. certaines figures dn tatouage 
(Langsd. atlas 1. pl. 9.) - 
caofa pitié (12) 
cnou.N. nager; caou caou N. 

baigner, laver, cocaouH. laver 
cata en nouv. zél. et'ata en 
taïtien signifient rire; M. de 
Langsdorff rapporte pour cette 
notion deux formes, whacata 
et boucata, dont la première 
est assez correcte, contenant la 
préfixe verbale faa 
catou N. réseau ou drap qu’ils - 
portent autour du ventre, et 
dans lequel ils ont leur muni- 
tion de pierres pendant le com- 
bat; tahi catou N. éventail 
à manche sculpté A 

coaal 

cocaou V. caou . ■ 
coco N.î A 

coé coél — Aanco'd pardonner 
cohé sabre, poignard, épée^ N. 

couteau \ 

cohé O U N. peigne 
cohouhaï, cohouhahi,' N. 
cooitfaï menton (7) 
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ceK te ima M. tenir (te ima, 
la main) '■ 

eoïca T. hobe 
contai les génitoireS' 'V 
cemoé? — matta eemoé K. 
certaine figure du tatouage 
(Langsd. atlas I. pl-9>> matta 

• ' signifie: oeil, jena) ■ .< 

eoniho y.' niko • • 
coo? . •“ . » • :• » .'■.••• 

coouhe N. vieillard. -- 
eoppou T. opou ' • 
co(i, cocoti N. couper, tailler; 

coco oit pootonoa M. rae> 
. courcir, couper un morceau- 
cotoutofctoutoul I 

toua N. Touge ' 
eeueo N/ la peau de 4’bonime 
coueoumt tuer 
e«u/i( Mv mère' 
couma N. batâte (en tait, gvu- 
inare)-’ • 

cooi meladie-qui lient de là lè- 
pre «t de l’élépbaiitMsis (do Pe- 

• tit-Tb'ouars), M. paral^tkjue, 

perclus .V. . ■ 

d 1) (ai-tjcle secondaire) -2) (signe 
du vocatif) 3) (signe de l’im- 
‘ péretif) 4) (partiCnle devant le 
verbe) 5) et • ' ' 
éh oai?'Sonsetatez-vous7 
éha Mi quoi? qui? éhata 'N. 
- pour quelle chose? 
éhaea,-véhaca.ti. danser 
éhi, éi, héhi noix de coco - 
éhoh N. (acclamation) 
ékoooh M. (exclamation d’ad- 
. miralion) - ^ 

éhou M. sculpter en bois 
éiégovmï les sourcils ■■ 
éihépe? -i t 


enoutaï N. sable? (pcut-èli-e eu 
faut-il séparer taf/nieri onê' 
. signifie sable en taït. elc.) .^ 
éonio V. Ai/l O 
éoumi main ' 

epapha N. certaine plante 
(Langsd. I. 97.) (el‘. pabpa) 
epo N.^oi'dure 

eta M. venir? inahine eta mat 
N. la noDTcHe lune (la lune 
• ' qui va venir) , 
eti tatouage r • , , 

eio vous? ! ■ ■ - ' 

eva? . ' 

fa,faa, ha quatre (71) 
faé, -wkaé-, N. haé, oiiahaï 

maison (33) 

faXXoa? ' ^ 

yaou N.-ai*bre dont le bois est 
blabc et très -léger (Krusensl. 
I. p. 139.' 176.) ' 
yeAOunÿ-M. hennoua terre, 
l' pajs (33) 

fitov, fi,tio, whitou, hid- 
dou, li. fiddou sept (73) 
youjou N. signifie dix dans'la 
, composition: houa youlou 
20; oAgoyVif/ou'estdix, seul 
et dans la composition : tolou 
• ongoyoulou 30; le vocabur 
laire de Marchand porte oao- 
hohott, ' onahouhou^ 'dis, 
Cook: wannehoUf-yatmita- 
houe. La laiigue-de Nouka- 
hiva ofire une foi-me mutilée de 
youlou: ohou dix 
’git'e voir? (55) . ‘ '• •• 

ha, a soleil (d2) • ?-■. ' ••• 

haaco’é v. coé ■ . 

haapohoé v. pohoé ' 
haeaïki? 
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hacaïte r. ite 
hacaono v. ono 
hacatou N. suspcosiou du corps 
dans le Kloraï, suspendre le 
corps mort dans la mnbou 
hacave y. whaca 
haê, N. hal front (34) 2) y.faé 
haéo, hahého venez, approchez 
haï? — vahiné hal esprit, i-e- 
venant, ombre 

hana ouvrage, faire? (c’est ce 
qu'il signifie en sandwich) 
hani, ani ciel (6l) 
hanna mal venez ici 
haouf aou v. vhaou 
hapaï vaisseau ou chaloupe des 
Européens (en ta'it. pahi) 
hapou W. toux 
happéh N. Arum macrorrhizon 
(racine) 

hari est d'après l’Américain Ro- 
bert (voy. de Marchand T. 1. 
p. 601.) une racine jaune, de 
laquelle les naturels fout une 
liqueur fermentée, et que le cap. 
Chanal croit être celle du gin- 
gembre 

hatou piki, hatouti N. ton- 
nerre 

héa N. avec des prépos., ihéa 
où? 

héé aller? (en sandwr Ae/e, en 
taït. haére) 

héi N. emporté, en colère 
héigoua N. espèce de. plumage, 
ornement de tète 
heke (aheke?) N. prendre (des 
écrevisses) 

hemimat y. mamaï 
héou, kéhou? -loua héou, 
kéhou N. espèce du tatouage 


(Langsd. atlas I. pl. 9-) {loua 
signifiera dos) 

hep P O, é-poh attendez, bientôt, 
tout-i-l’heure 
hia N.- combien? (éhia) 
hic a, iya, N. ica poisso'n (22) 
hihou, ijrou nez (49) 
hima, ima main, bras 2) cinq(1) 
hinenao volonté (9) 
hiv a, iva neuf (nombre) (75) 
hoa disciple (de Jésus) (en tait, 
compagnon, ami) 2) N. grand, 
haut, Marq. oa long; grand 
hobe N. hanche? (voyez les phra- 
ses; en tait, il signiGe: queue 
des oiseaux, en saudw. : le der- 
rière d'une chose, £n); hobe 
moa N. des cheveux très-longs 
(que portent les danseurs ), hope 
moa, ho b ou moa N. orne- 
ment de danse, hope moa 
N. plumage porté sur le cul 
(Langsd. 1. p. l48.); hobe te 
coïca M. danser (sauter la 
danse); hob'bu N. sauter A o- 
péa la fin (18) 
hoboa y. hobe 
hoca? (cî. occa)'-ouma hoca 
N. écu pectoral du tatouage 
- {pum a, poitrine) 
hocaki, caki, N. caki, ca~ 
kéihé cou (cf. oual) 
hococouh N. certaine plante 
(Langsd. I. 97.) 

hoé (éhoé?) rame, ramer, N. 
éhoh ÇT) (50) 

hoï (en tait, et sandw. aussi) 
-é hoï N. il est ainsi, il est 
vrai 

homo les parties sexuelles de la 
femme - - 
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honi baûer (du nex: N. é honi 
te ihou, o'na. ihou) 
ho no, O no six (72) 
honofi N. tortue; certaine figure 
du tatouage (Langsd. atlas 1. 
pl. 9.) A . ■ ,. » 

ho O U N. feuille ~ v 
hope, hopéa r. hobe 
hou tétons (6) 

houa 1)? 2)houa, oua deux(69) 
hoitca hottca? (Langsd. I. 79-) 
houé calebasse, vaisseau à l'eau 
hougi hougi? ■ • 
houhou le membre génital 
houmou N. lier 
houpoco , oupo, N. opoho, 
obogo tète (30) 

I 1) (préposition locale, qui ex- 
prime à la fois le repos, le 
mouvement et le terminus a 
tfuo) 2) (préposition exprimant 
le datif et l’accusatif) 3) (par- 
ticule verbale) ^ 

ia 1) il, lui 2) (forme que la 
préposition i adopte devant les 
noms des personnes et devant 
les pronoms personnels) 3) que 
(conjonction), afin que; ia’ou 
me (datif et accusatif) 
icn 1) V. hica 2) ? — d ica te 
ahi N. allumer du feu par le 
frottement de deux morceaux de 
bois 

iéga moa N. jaune, ou la ra- 
cine qui donne cette couleur 
inou boire (l4) 
ipaou (éipaou?J résine du 
fruit à pain - * 

ite (voir, savoir en taïl.); — ha - 
caïte enseigner (55) 
ili petit (40), ili-iti ifèa-pelit 


iya V. hiéa ■ • 

kebou N. lance légère ..j,. 
keeaa N. odeur (boune); ke- 
eaou N. sentir bon, avoir l'o- ' 
deur suave (se dit d'une fleur) 
kéë kéé? . t- 

kéhou V. hàou ~ 
keke N. noir 

kikino N. pauvre; mauvais su- 
jet, pauvre diable; méchant (ce- 
lui qui a enfreint le tabou, 
Krusenst. I. p. 192.) , ' 

kiva N. pierre 
ma comme 

ma a nourriture, vivres (16); N. 
le fruit à pain entré dans la 
fermentation acide 
mabouna grand-père -, 
macamou v. camou <* 
madoua, motoua pôre (21) 
maga maga ima JV. doigts 
{ima, main) 
mahaca N. jumeaux 
maiaï N. .lieu d'enteiTement, 
cimetière 

mahine N. lune 
mahivahê v. vat 
mahoui N. femme (du mari) - 
mahpou N. siffler 
mal 1) vers moi, vers nous etc. 
(particnle de. direction) ; venez 
avec moi, sutvcz-raoi 2) comme 
maïouhou v. mattecou 
malta? ’ , 

mamalf^memaï N. abçès, apo- 
stème; hemimaî N. douleur, 
causer de la douleur, je sens 
des douleurs (en lait, ntarnaï 
maladie, douleur) 
mamoui N. suivre 
mana, manaïna _ < 
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manehih N. étranger 
mono U N. oiseau * 

mao N. poisson volant 
mao U 1) (signe du pluriel) ? 
mataïo bras i 

maiaou (Krusenst.),' medaou 
. . (Langsd.) N. hameçon__ 
matoou DO.US (exclusif) 
matta oeil, yeux (19) 
matte, maie morl_ (subst. et 
adj.), mourir, tuer, tué; blessé, 
'malade (11); N. éteindre (la 
chandelle); mate le taî N. 
la nier est calme 
mattecou (N- matougou), 
maïouhou, matou les on-* 
gles (45) 
méa N. chose 
méama lune (58)' 
méi, maïhi,' mâhié fruit i 
pain, N. méi arbi'e à pain 
méia, mata banane, V.tnéiga, 
mëica 

méitaki bon? ntotaki boir; 
maïdaï beau; Nr. 
bon; N. metaki beau, N. mi- 
tât bon 2) ami (26) .. 

metani N.-vent- »• ’< 

meiaoii, hamet aou N.crain- 
dre, avoir peur : 

mihou N. bâton? • 
moa 1) ? 2) moa, moka poule, 
coq (25) - 

niocca? — houa mocea N. 

' homme maigre 
moé N. dormir; matta mo-è 
N. ligne tatouée qui va du nez 
. sUr les yeux jusqu'aux oreilles 
'• {matta, oeil) 
mokoï N', paralytique 
mot no '(prohibitif) 2) N. fiHc 
' 

• N 


moïca If. natte de paille 
mono N. requin; momono y. 

pou a • •• . 1 

mo/o M. ila - , 

motou y. noutou ■. 
motoua V. madoua 
mou go U N. graminée • 
mouhô, M. moé les genoux - 
moutlon silence, taisez- vous 
(peauêtre estHie meutou, fin, 
du nouv. zél.) - - 
na 1) de (préposition du génitif) 
ê) à (signe du datif, mais seu- 
lement après le verbe donner) 
nahou M. mordre 
nao? ' 

naou? — vékine .naou N. ai. 

mer la femme (selon M. de 
' LangsdorCf; mais la constrne- 
tion ne parait pas admettre ce 
sens); te^ vékine naon N, 

•' certaine figure du tatouage (signe 
de l'état amoureux, suivant l'in- 
ferprétation de M. de Langa- 
dorff, atlas I. pl. 9-« oéhine 
signifie femme) 

nalelou N. l'âme des ■ morts, 

■ les mânes ; 'l’évocation de l'âme 
du défunt auquel on ‘apporte des 
' offrandes 

néi ici • i 

nf4o. dent (56); coniho, éo. 

nio M. k tatouage des lèvres , 
niou N. noix de coco ' | 

noho N. s'asseoir; noho le va- 
hanna N. être marié (cooeher 
avec la femme) ^ ' • 

noho U canne' à sucre t 
nonoï prier, demander (e'est ce 
qu’il signifie dans la langue 
sandwkhe) 
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notéani loleil (mais' peut -étic 
y a-t>il une iiKÏpriae ' dans le 
mot; no te ani peut signifier _ 
du cTel) H ' 

noUi grand, beaucoup; très;* 
noui noui très-grand (27); 
mahine noui N'."'la pleine 
loue * 

nouoké? — bouaea noujohé 
N. chien {bouaea, cochon) \ 
Routo m' (Forster: -mo<ou) lè- 
vres, bouche (44) ~ > 

O (signe du nominatif) • * 
oa vi’ Ao'o • • ' 

occa lier, unir, joindre-; ef, 
hoe a' 

oco outr, entendre 3) croire 
oé tu, tdi • 1 . •• • • 

ohna N. voler (de, l'oiseau) •' 
oho ôuhouo » ‘ 

ohou Y. foulou f • ' • 

okoua N.certaine plante (Langsd. 

, 1.97.) . . , •. 

oï ol le matin r ‘ 

• o l‘« il, lui, elle ' ' ; 
omaî les parties sexuelles de' la 
femme * . ; . ■ ' 

one N. avoir faim 
ongofoulou Y. foulou 
ono? haeaonoP -, 

onohôhou , onvhouhok v. 

'foulOu ' < . 

ooutoou -vous (dit à 'plusieurs 
personnes) 

ppou, coppou ventre (3) • 
oto? 

otohffu, otoou chef, roi ^si oe 
n'est pas plutôt le nom du chef 
qui_ résidait dans la' baie de la 
- Madré de Dios lors de la visite 
du cap. 'Marchand) 
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oua 1)'' (particule qui marque la 
temps du verbe) 2)<N. pluie \ 

O U aï cou (cf. kocaki) ~ 
ouakého, houhakého cul v- 
ouca ouca l'aclc de l'union in- 
time des sexes 

oué, oure membre viril 2) oué, 
ouv'àh N. pleurer 
o'uhane (d'après Williams cou- ' 
ani)' esprit, âme (53)- , 

ouhatta miroir, N. idem, et 
ëhacatta (4l) 

ouhi couteau; outils tranchants 
en général, et coquilles era- 
ploj'ées au même usage; N. 
huîtres, nacre 

ouhou N. plumes; ouhouo, 
houhoho, H.-whou oào les 
cheveux {oho est tête) (28) 
ouiia N. éclair- i- 
oukevahi v. touke ~ 
ouma, kouma gorge ou poi- 
trine; corps ou la- taille (5) \ 

oumati lune, N. soleil 
O U mi barbe (2) 

ouna caché? (c'est ce qu’il signi- 
fie en nouv. xél.) ^ 

oupo Y. houpoco ■ • 

ourou fruit à pain - ' 

ou ta rivage (52) ~ • 

oute Y. atou ‘i >- , 

outio pl. aller cfaerclier 
oitvâh Y. oué ' • 

ouvaï N. fumée - ' 

ovaï quoi? quel? i 
paaou? 

pacaïki chef, roi (cf. ariki) 
pah (eppah?) hameçon '■» " 
pahou tambour (l’instrument)'' 
(15) ' 

pahoual^. espèce de poisson noir 
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pahouha sabre, poignard, épée 
pahpa N. certaine plante (Langs- 
dorff I. p. 136.) (cf. epapka)' 
P ah t ho U N. lance longue et 
lourde 

papa titohé v. tilohi 
pappa clou 

pééaou parole, discours, N. 

P lia O U dire {paraou en taït.) 
péhi péhi N. battre, frapper 
péhou N. écrevisse 
peke te ica N. pêcher {ica, 
poisson) 

pepe pâte du fruit k pain trop 
mûr 

piaou N. puer 

piata N. requin? niho piata 
N, certaine figure dn tatouage 
(Langsd. atlas 1. pl. 9-) {niho 
signifie dent) 
piki V. tatou 
pio faute, péché; pécheur 
pippi grains de verre 
pilo nombril, N. piton (47) 
po, b O (signifie nnit dans les 
dialectes polynésiens) —abobo 
demain; capo N. aujourd’hui 
(43) 
poéa? 

f 3 

pofa? 

pohoè être délivré, être sauvé 
(dans le sens biblique); déli- 
vrer, sauver; haapohoé dé- 
livrer 

ponah le pouce 
pooto N. écrevisse; pootonoa 
N. morceau, fragment 
pootou N. jolie fillc- 
popoï préparation fermentée de 
l'arbre à pain (du Petit-Thou- 
ars T. 2. p.,362. Langsd. 1. 


p. 107.): popoï tabou N. 
maison où les hommes mangent 
du porc , retirés des fciniues 
(Langsd. I. 110.) 

}tOH N. chat 
poua N. fleur (Langsd.dit^oua- 
momono) 

pouaca, pouhaca v. bouaca 
pouaïna v. p ouhahina 
poué boué 
poufi N. colline 
pouha, "ü. pouwha les cuisses 
p auhahina , pouaïna, bou- 
aïna, bohouahina oreille 
pouhé coquillages (38) 
pouhi canon, ou arme à feu ' 
quelconque (38) 2) N. anguille ' 
pouhiho chat 
poui poui clou 
pouio N. couleur blanche, craie, 
ou chaux de coquilles 
pouna pierre à aiguiser (37) 
poutetoutahi., pouletou — 
lahé fesses 

fa de (préposition du génitif) 
tahatahoé N. s'en aller 
tahi, taï 1) mer (60) 2) tahî 
allez, allez-vous-en 3) tahi, ta- 
haï, dahaï un (6S): tetahi 
d’autres, autrui 4) fa/ii N. éven- 
tail 5) taï N. sel 
taï taï N. donner, présent 
taïpih N. nom donné aux trou- 
pes de Home sur Noukahiva 
(Krusenst. I. p. 187.) {taï ~ 
signifie mer) 

lama (enfant dans les dialec- 
tes polyn.) — tamaïti N. pe- 
tit garçon 2) fils {iti, petit), 
fomaïfi Marq. fils (54); tou- 
bou tama v. toupou 
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tamana N. espèce d’arbre (Kni- 
scnst. I. p. 182.) ^ 

tamanou Calophjrllum inopAjrl- 
' lum {perfume^i'uit-tree , Fer- 
ster) 

tanaï ica N. pêcher (Jca, pois- 
■ 

taou? 

taoua N. nous deox (inclusif) 
2) N. prêtre (r. toukouna) 
tap<HÀ.i tabou défendu,- chose 
défendue; sacré; sanctifier (39); 

' ce mot a souvent le sens de loi 
tapouvahé pied, tabouval 
‘ plante du pied (24) 
tatihi? 

tatoau nous (inclusif, c’est-à- 
^ dire: moi et toi, moi et vous; 

nous et toi, nous et vous) 
tatou, patou tatouage, piqdra 
(51); ti^piki patou tatouer 
tavaïhé N. nettoyer (Langsd, 
l’analyse: enduire de couleur 
blanche; mais ie ne vois pas 
ces éléments dans le mot) 
tayo, taye ami 
tchiabou N. ceinture' des hom- 
mes, faite d’une étoffe grossière; 
t£. ^ie^bou 
te le, la (article) 
téa N. ToHe d'no. vaisseau: 

. tecaï? 

lecaou ? • 

tefa, tipa N. certain fruit 
rouge; cf. téha 

téha tefa N. collier. fait dè fè- 
ves rouges • 
téhaou N. oent 
téié néi œlui-ci; i téié néi 
■ aujourd’hoi; N. tééi celui-ci 
téine M. Irè^ cadet 


têita 1) î 3) -If. buisson . 
temou méi N. arbré à pain 
tena celui-là < 

tetahi r. tahi • 

tevéau, téouv éou-, têiviou 
N. ceinture des femmes, drap 
qu’elles jiortent autour des han- 
ches 

tiabou N. 'bandeau fait d’une 
étoffe grossière (serait -ce le 
même mot que tchiabou?) 
tiatohou vérité, vrai; véritable 
tica? — oir oï tica N. demain 
matin (oî oï, matin); tiom 
oué N. mouche 
tigoï? - •. 

tih N. certaine racine (Langsd. 

I. p. 91.) i , 
tihoë N. mensonge .. 
tiohé.îi. voir . 
tiou tiou N. vent d’est;, tiou- 
tin N. .mousson d’est 
tip-a V. tefa , . 

tite, titi homme • *' 

titii laisser? 

titohi, titoï le membre géni- 
tal; titoï acte de l'union in- 
time des sexes;. titoké 
N. cul {papa signifie planche 
* dans les langues polynés.) 
-tivava tromperie, M. mensonge 
to de. (préposition du génitif) 2) 
N. canne à sucre v 

toahine N. soeur (on y recon- 
naît vahiné, feipme) 
toco N. exprimer le jus? .■ - 
toé 1) V, toki 2) N. assez 
tohoua les étoiles? 
toï toï? {toi toé ea taït. froid) 
— matta toi toï N. tatouage 
' autour des yeux {matta, yeux) 
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toki pierro dont M>nt arraës \a 
ootiis; N. hache (ioki en nour. 
zél. et logi en lopga hache), 
Mai-q. toé hache (2<)) 
tomi N.- enfouir, cacher en 
■ . terre ^ • 
tona 8on,(pi'onom) . '• 

tooto N., sang 

tooua N. combat, balaille; com- . 
batU-e 

torou, dorou, tohou,^ N. 
■••■ytoou trois (70) 
tôto pique 

totoé bouaga N., graminëe 
{bouaga, cochon) , 
tou mon? . V 

ioua? (signifie dos dans les 
langues polyncs.) — N. mate- 
toua dos 

toube N. gratter; nota tou- 
• benou N. orphelin 
touca N. apporter?, touca-' 
hima y. touke .• • • 

/oucouoAou’N. yent dn nord 
tOucouanoM N. éventail? (voya 
les phrases) 

.ioucoucou N. apporter 
touhia N. puer 
■touhouanou N. suer 
touhouna probablement: prê- 
tre; N. taoua, ioua prêtre 
(67) . • 

tout tout 1) N. coudre 2) N. 

< . silence • • 

touke? J— toukehaé les sour- 
cils (Jiaé, front); toucahima 
coude (Aima, bras, main); ■ 
toukevat (c'est la forme qu'on 
doit Substituer au mot ouke- 
- vahî rapporté par le cap. Cba- 
nal)-; N. touki te vaï val 

S 


talon (vaï oa vaï vaï, pied, 
jambe) (20, 23) 
touki V. touke . 
tourne aha N. laisse-moi seul 
(expression de colère) . 
toumou ima N. certaine figure 
du tatouage (Langsd. atlas I. 
pl. 9.) {ima, main; toumou 
ou cou mou signifie en sand- 
wich : base ,. fond ; souche de 
l'arbre, pied d'une montagne) 
tounane N. frère aîné 
touou, N. toucou, touke 
donner (35) *> .■ 

tououaï N. coquillage, avec le- 
quel on racle les noix de coco 
ioupôu aa t’oubou 1) croître, 
:• germer 2) devenir, être fait 
(66); tOiiAoii tama N. être 
enceinte . 

toutou N. brûler (en taït. tou- 
toui) 

to'uvah N. casser, briser 
touvatone , N.' yent du sud- 
ouest 

vaca, vaa canot, pirogue (4); 
vaca' noui M. vaisseau des 
Européens (non I, grand) 
vahaîne', vëhine , véine 
femme (64) 

vahi N,- casser, ouvrir 2) et 3) 
voyez vaï 
vahié N. bois 

vahittài N. fruit 'du goût de 
la châtaigne 

itahio N. ûter, emporter, por- 
ter 

vahou, vahoi vaou huit (74) 
vaï, vahi \) eau (57); vaï 
noui (grande eau) N. ruisseau 
{noui, grand) 2) vaï ou aval 
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pied*); vahi vahi les jam- 
bes (forme rapportée par Robict ; 
la forme mahivahé de Mar- 
chand et de Chanal paraît être 
erronée), N. vaï vaï jambe, 
pied (23) 

vaïcai N. fruit à pain rdti d'une 
certaine manière(Laugsd. 1.107.) 
vaïvéi N, sec, sécher 
■vanahna N. chaut funèbre exé- 
cuté par les prêtres auprès du 
cadavre 
va ou je, moi 

votai a N. arriver, proche {J'a~ 
ta ta en ta'it. : proche, s’appro- 
cher) 

vote é N. faire voile, partir 
vatêa, ouaiêou\ M. dcLangs- 
dorff l’explique par jour, mais 


*) Fonte» tienne U forme a»at^ qnt est 
)ueüiée par la lanpie taTUenne; nuis les an- 
tres vojageurs ne rapportent que la forme 
simple du mot , telle qu'elle se (roàre dans 
Tes autres, langues poljnt'siennes. J'ai parlé 
de Va préfixe p. 66. 
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en nodv. zél. vatéa signi- 
fie après-midi, et avatéa 
en taïlien; après-midi, midi 
véa véa N. chaud 
véhaca v. éhaca 
véhanna l^. femme (épouse) 
vevaou N. crier 
vevette ornement de tête, fait 
de coco, plumes, coquilles et 
d’écailles de tortue 
'vAaouN.cordc; vhaou vhaou 
N. mauvais (dit des viandes); 
haouf oou Maivj. mauvais 
vhetou N. étoile 
vibou N. (anneau? bracelet?) cer- 
taine figure du tatouage (Langs- 
dorff atlas II. pl. 9.) 
vivah N. briser; vivah ia oé 
N. briser en moi-ceaux 
whaca porter, transporter; ha- 
cave N. ôter, emporter, por- 
ter; acave N. ôtez cela 
whacata v. cata 
whahaï N. méchant 
whou oho V. otikouo. 


Ce petit vocabulaire se continue "par les noms géogra- 
phiques que j’ai consignés p. 24-28., et par quelques noms 
de personnes que je fais suivre. 

H O no a, nom que Cook donne au roi qu’il rencon- 
tra sur les iles de Mendoça. Ce nom signifie tortue à 
Noukahiva et dans les langues de Taïti et des lies Sand- 
wich. 

Tapega Kettenovéé d’après M. de Krusenstern (I. p. 
126.), Catanonah d’après M. de Langsdorff, chef de la 
vallée Tiohaï ou Tayo Hoaé sur Noukahiva (selon Langs- 
dorlï), classé de roi par le cap. Robert et par l’amiral de 
Krusenstern. Les éléments de ce nom se refusent à l’a- 


80 


KOMS PBOPRES BIAAQUÉSANS. 


Maoudaï, nom du chef d’une autre vallée de l’ile Nou- 
kahiva (Kruscnst. I. p. 188.). IVL de Krusenslem traduit ce 
nom par chef des guerriers, mais je n’j vois que le 
mot taï, mer, et le mot maou qui est le signe du plu- 
riel dans la langue marquésaiine et qui peut signifier: en- 
tier (tait.), ferme, fixe (tait, et sandw.), vrai (tait.); en taï- 
tien il se compose. avec plusieurs substantifs dans le sens 
d’une pièce de terre: maou aoua champ, prairie (de aoua, 
champ), maou o jardin (o, jardin), maou oura plaine, 
pays plat. 

Maoucaou ou Moufaou (d’après Langsdorff), Maou- 
haou" (d’après Kruseusteru, 1. p. 170.) Tapoutacaya, 
jeune guerrier Noukahivien fameux par la beauté et les bel- 
les proportions de son corps (voyez p. 32.). Le mot 
maou vient d’être expliqué; faon est le nom d’un arbre 
sur Noukahiva; fa;? ou signifie: défendu, sacré, et se trouve 
ftnns un sens tout différent dans le composé marquésan 
tapouvahé ou tabouvai, plante du pied, ou pied (en 
taitien tapou vaé^ (de vaï, vaé, pied), et dans le com- 
posé sandwich capouahi, cheminée ou foyer, bassinet d’un 
fusil fde ahi, feu). 

Youtàti est le nom du roi actuel de ces contrées, avec 
lequel la dernière expédition de M. du Petit-Thouars a eu 
des communications si fréquentes et si amicales. La pre- 
mière partie du nom, j^ou, est sans doute conforme, pour 
les lettres, au pronom anglais qui sigmfie vous; mais com- 
ment un pronom anglais passerait-il dans xm nom propre 
des iles Marquises')? Il me parait très -probable au con- 
traire que c’est le mot polynésien nez, iyou en marque- 
san, 10 M en sandwich. 


•) Opinion du célèbre navigateur (royage de la Vénus T; *. 
p. 338. note). 
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& i (devant les noms propres et 
les pronoms pei-sonnels ia); 
na (avec le verbe donner) 
abcès N. mamaï, memaï 
(acclamation) N. tlhoh 
accoucher N. aïa léama? 
(exclamation d’admiration) N. 

éhoooh 
afin que ia 

aimer la femme N. véhine 
" naou? 
il est ainsi N, é ho ï 
aller? Aéé; s’en aller N. ta ha- 
tahoé; allez, allez- vous -en 
tahi, N. ata oé 
allumer N. apouhi; allumer du 
feu par le frottement de deux 
morceaux de bois N. é ica 
te ahi 

âme ouhane (couani) (53); 

l’âme des morts N. note tou 
ami tayo, tayé; soyons amis 
N. mitai ané-ou-taou 
amour aofa (12) 
anguille K. pouhi 
anneau? N. vibou 
anthropophage N. caïnata 
apostème N. mamaï, memal 
appeler N. apevaou; comment 
vous appelez-vous? N. oaï. 
toïéhoa,oa fto n/roa (mieux: 
ovaï toou ioa) 
BpporterN.toucoacou, touca? 
apprendre (enseigner) hacaïte 
(55) 

approchez haéo, hahého; ne 
m’approchez pas N. aouha. 
haga pimaï 


après-midi N. vatéa, oua- 
téou (mais M. de I.>angsdorir 
l’explique par jour) 
espèces d’arbres N. faou, N. ta- 
mana 

arme à feu pouhi (38) 
arriver N. vatata (s’approcher) 
Arum macrorrhizon N. happéh 
s’asseoir N. noho 
assez N. <od 

attendez heppo, é-poh • 

aujourd’hui i téiénéi, aouna, 

? aaouanêi, N. capo (43) 
aussi atoa 
d’autres tetahi 
baigner N. caou caou 
baiser ho ni; baiser du nez N. 

é honi te ihoii, ona ihou 
banane méia, mai a, N. méi. 
ga, mdica 

bandeau fait d’une étoffe g,os- 
sière N. tiabou 
barbe oumi, N. coumi (2) 
bataille N. tooua 
bâtir N. ata 
bâton? N. mihou 
battre N. péhi péhi 
beau maïdat, N. metaki (26) 
beaucoup noui (27) 
bientét heppo , é-poh 
se blesser N. bohohé; blessé 
matte, mate (11) 
boire inou (l4) 
bois N. V allié 

bon motaki; méilaki, N. 

méi tahi, milaki (26) 
bouche noutou (44), motou '• 
bracelet? N. vibou ' - 
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bras hima, ima (1); mataïo; 
aïholoto 

briser N. vivaA, louvah; bri- 
ser en morceaux N. vivah 
ia oé 

In-ûler N. toutou (en lait, tou- 
tout) 

buisson N. tèita 
cacher en terre N. torni; cachii? 
ouna 

calme N. mate 
canne à sucre nohou, N. to 
canon pouhi (38) 
canot vaca, vaa (à) 
casser N. touvah 
ceinture N. oute (doute?)-, 
ceinture faite d’une étolTe fine 
_ N. atou (êatou?) (ce mot 
est rapporté par Krusenstern ; 
et il est clair qu’il est identi- 
que avec le mot oute deLangs- 
dorff); ceinture des hommes 
N. tchiabou (Krusenst.: cein- 
ture faite d'une étoffe grossière); 
ceinture des femmes îi.tevdou, 
tëouvdou, téivéou 
. celui-ci tëié, nëi, N. tëëi; ce- 
lui-là tenu 

cent N. tëhaou, deux cents N. 
oua tëhaou, trois cents 
toou tëhaou 
cesse! N. acaëa 
chaloupe hapaï (cf. vaisseau) 
chandelle N. ama (dama?) 
chant funèbre exécuté par les prê- 
tres auprès du cadavre N. fa- 
nahna 

chanter N. caba 
chapeau bëhouhaï 
chat pouhiho , N. polou 
chaud N. vëa véa 

» 

^ ^ t < 

• . . 


chef acaaï; pacaîki; oto- 
hou, O toou? ariki, N. aïki 
aller chercher N. outio 
cheveux oithouo, houhoho, N. 
whou O ho (28); des cheveux 
très-longs que portent ceux qui 
dansent N. hobe moa 
chien N. bouaca nouohé 
chose N. mëa 

ciel hani, ani (61); ao (65) 
cimetière N. mahaï 
cinq hima, ima (1) 
cinquante N. hima ongoj'ou- 
lou 

clou ahoa, pappa, N. poui 
P oui 

cochon bouaca, bouhaca, 
pouhaca, boaca, bouaha, 
boua, boha (31) 
noix de coco ëhi, hëhi, ëi; N. 
ni ou 

coeur N. ate (59) 
eu colère, emporté N. hëi 
collier luit de fèves rouges N. 

tëha tefa 
colline N. poufi 
combat, combattre N. tooua 
combien? N. hia (éhia) 
comme mai, na 
coq moa, moha (25) 
coquillages pouhë (38); coquil- 
lage avec lequel on racle les 
noix de coco M. tououaï 
corde N. ohaou 
corps ouma,houmai)ia. poitrine) 
les côtes avaou (en lait, ao ao) 
cou ouai, hocaki, caki 
coude loucahima (20) 
coudre N. toui tout 
coupe fuite de l'écorce du coco 
aï b ou 
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couper N. coti, cocoti, oli? 
couper un morceau N. coco 
oti pootonoa ; coupez avec 
les deuts N. anenahou 
couteau ouhi, N. cohé 
craie etc. N. pouio (y oyez vo- 
cab. marq. français) 
craindre N. melaou, hame- 
taou 

crier N. vavaou 
croire oco 

croître toupou, touhou (6b) 
cruche, calebasse houé 
cuisse aïhopaï, pouha, N. 
pouwha 

cul ouakého, houhakéUo, N. 

papa lilohé 
dans i 

danser N. éhaca, véhaca, 
hohe te coïca (sauter la 
danse) 

de ta, to, na, a; i 
découvrir un vase N. apepého 
défendu tabou (39) 
délivrer pohoé, haapohoé 
demain abobo (43); demain ma- 
tin N. O ï oï tica 
dent niho (56) 
dérober N. macamou 
descendre N. arnaï ahéke 
deux houa, oua (69); les deux 
N. taou? 

devenir toupou (66) 

Dieu atoua (36) 
dire N. péaou; je dis N. éa- 
ta O é 

disciple (de Jésus) ho a 
dix onohohou, onohouhou, 
K. ohou, ongof oulou 
doigts N. maga maga ima 
(tma , main) 


donner touou (35), N. touke 
mat, taï taï 

dormir N. moé; dormir profon- 
dément N. malecaouhié- 
moé (hiamoë en sandw. dor- 
mir, s’endormir, sommeil pro- 
fond) 

dos N. matetoua (toua dos en 
tait, etc.) 

douleur, causer de la douleur, je 
sens des douleurs N. hemi- 
maï 

drap cahou 
eau vaî, vahi (57) 
être échauffé N. caï caï 
éclair N. ouiia (en taïticn oui. 
ra; la forme de Langsd., lèou- 
iia, contient l’article) 
s’écorcher N. b o ho hé 
écrevisse N. poolo 
emballer, empaqueter N. appa 
emporter N. hacave, vahio; 

emporté, en colère N. héi 
endommager N. b o ho hé 
enfanter N. aïa téama? 
enfouir N. tonif 
enseigner hacaïte (55) 
entendre, ouir oco 
lieu d’enterrement N. mahaï 
épaule N. bowhéi 
épée cohé, pahouha 
esprit ouhane (couani) (53); 
esprit, spectre N. t et oua; 
esprit, revenant N. vahiné 
haï 

vent d’est N. tiou tiou, mous- 
son d’est N. t i ou t in (voiv la 
partie marqués.) 

est-ce? N. ah ^ ( 

cl é, a _ ■ 

éteindre N. mat te „ 

6 * • " 
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étofle cahou, akou (8) 
étoile tohoua? N. vhetou 
étranger N. manehih 
s’éveiller N. ouaaï 
éventail? toucouanou; N. ta~ 
hi; éventail à niancbe sculpté 
N. tahi catou 
exprimer le jus? N. loco 
avoir faim N. one 
faire hana? N. ata 
faute pio 

icmmc V ahaïne, véhinc, véi- 
ne{Sh)\ femme du mari, épouse 
N. mahoui, véhanna, va- 
hanna 

les fesses pouletoutahi, pou- 
tetoulahé 

feu N. ahi (48); faire du feu v. 
allumer 

feuille N. ho ou 
fèves rouges N. boni ou 
lilleN. moï, jolie filleN./^oo/ou 
fils tomaïti, N. tamaïti (5-i) 
fin hopia (18) 
fleur N. ;»oua 
flûte à deux tuyaux N. O 
. fragment N. pooto 
frapper N. péhi pêhi 
frère aîné N. tounane (en tait. 

<o«oa/ia),frèrecadetN. tdi'ne 
froid camaïi (cf. maariri en 
taïtien), N. anou 
front A ad, N. A al (34) 
fruit à pain v. pain ; certain frnit 
rouge N. tej'a, tipa; fniit 
du goût de la chûtaigne N. va- 
h tn éi 

'•■ fumée N. ouvaï 

fusil avec la baïonnette an bout 
cahahou 

petit garçon N. tamaïti 


le membre génital hou h ou; ti- 
toï, titohi; oué 
les génitoircs comaï 
les genoux mouho, N. moé 
germer loup ou (66) 
gorge, sein ou ma, houma (5) 
grains de verre pippi 
graminée N. mougou, totoé 
bouaga 

grand noui (27); oa, hoa 
grand-père mabouna 
gratter N. avaou, toube 
être grosse N. toubou lama 
s'habiller N. ato te cahou 
(prendre le vêtement) 
habit cahou, aho U (8) 
hache toé, N. toki ( 29 ) 
hameçon pah, ou pieut-être ep- 
pah, N. matttou, medaou 
hanche? K. hobe 
haut O a 

hier N. enenahé 
homme tite, titi; homme (l’es- 
pèce) canaca, canota, 
nota (42) 

huit vahou, vaho, vaou (74) 
huîtres N. ouhi 
il, lui ta. Ota 
île N. moto 

jambetiaAi tioAï (cf. partie mar- 
qués) (23) 

aune? N. ièga moa 
c aott, vaou 
olie Allé N. pool ou 
our a O (10) 
umeaux N. ntahaca 
laisse-moi seul (expression de co- 
lère) N. tourne ah a 
lance cahahou-, lance légère N. 
kebou, lance longue et lourde 
N. pakéhou 
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langue (partie du corps) ahèho, 
adio, N. dé ho (63) 
laver N. caou caou, cocaou 
le, la, les le, d 
lèpre covi 

lèvres noutou (44), molou 
lézard N. caca 

lier occa, N. houmou; lier le 
prépuce avec une petite corde 
N. dhounalih ouna 
espèce de gros limaçon N. hou- 
tata 

long hoa, oa 
lui ia, oïa 

lumière N. ama (dama?) 
lune mdama (58); oumati (N. 
soleil); K. mahine; la nou- 
velle lune N. mahine eta 
maï, la pleine lune 'ii. ma- 
hine noui 

homme maigre N. houa mocca 
maiu hima, ima (1); éoumi; 

mana, manalna 
mais a 

maison ^aé, whad, N. h ad, 
O h ah aï ( 32 ) 

les oreilles me font mal N. maï 
nia te houaïna 
malade malle, male (11) 
les mânes K. nalelou 
manger caï 

manteau cahou, aho U (8) 
être marié N. no /< O te vahanna 
(coucher avec la femme) 
massue JS. caaou toa 
matin ol’ oï, demain matin N. 
oï oï tic a 

mauvais haoufaou, N. vhaou 
vhaou; mauvais sujet N. ki- 
kino 

me ia’ ou 


méchant N. kikino, whahaï 
mensonge tivava, N. tihod 
menton cohouhaï, cohou- 
hahi (7) 

mer tnhi, taï (60) 
mèie N. couhi 
mil N. aydi 

miroir ouhatla, N. idem, ou 
dhacatla (4l) 
moi aou, vaou 
monter N. nmtfi a/j » 

montrez-moi N. aï aï 
morceau N. poolonoa 
mordre JS. nahou 
mort (subst. et adj.) malle, 
male (11) 

mouche K. tic a oué 
mouchoir cahou, ah ou (8) 
mouillé noui noui V aï (beau- 
coup d’eau) 

mourir malle ou mate (11) 
mousson d'est N. tioutin 
nacre N. ouhi 
nager K. caou 
natte de paille N. moïca 
ne (prohibitif) m o i; ne . . . pas N. 
aoé 

nettoyer N. tavaïhê 
neuf (nombre) hiva, iva (75) 
nez hihou, ijrou (49) 
noir N. keke 
noix de coco v. coco 
nom inoa, ioa (46) 
nombril pito, N. pilou (47) 
non, ne aouma, cacara, N. 
aoé 

vent du nord N. loucouahou 
nourriture caï (17), maa (l6) 
nous 1) (inclusif: moi et toi, moi 
et vous, nous et vous , nous et 
toi) laloou 2) (exclusif) ma- 
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toou; nous deux (inclusif) N. 
taoua 

odeur (bonne) N. kecaa; avoir 
Todeur suave (dit d'une fleur) 
N. kecaou (les deux formes 
sont le meme root) 
oeil matta (19) 
oeuvre? hana 
oiseau N. manou 
les ongles maïou, maïoukou, 
mattecou , K. matougou 

m 

ordure N. epo 

oreille pouhahina, pouaïna, 
botiaîna, bohouahina 
ornement de tête, fait de plumes 
bèhouhaï, N. béoué, héi- 
goua; ornement de danse N. 
hope moa, hobou moa 
orphelin N. nata toubenoa 
ôter N. hacavBy acave, va- 
hio 

où? K. ihéa 

oui? consentez -TOUS? êh; oui? 

est- ce? N. ah 
outil ti'anchant ouhi 
ouvrir, découvrir un vase N. ape- 
pého 

fruit â pain mêi, maïhi, ma- 
hié; ourou; arbre à pain N. 
temou rnëi; préparation faite 
du fruit ù pain rôti N. ca- 
couh; préparation fermentée 
do l'arbre ù pain popoX; pâte 
du fruit h pain passé pepe; 
fruit à pain en fermentation 
acide N. maa; fruit à pain 
rôti d'une certaine manière N. 
vaïcat 

paralytique N. covi, mohoï 
pardonner haaco'é 


parents (père et mere) N. téa- 
m outnu 
paroi ? N. ottea 
parole, paroles pàéaou 
les parties sexuelles de l'homme 
ouêy oure; de la femme ho- 
mo, omaï 

partir en canot N. va te é 
patate N. couma (en tait, gou- 
rnaro) 

pauvre, pauvre diable N. kikino 
pays fenoua, hennoua (33) 
peau do l'homme N. couco 
péché P io 

pêcher N. taneï ica,peketc ica 
peigne N. cohéou 
perclus N. covi 
père madoua, motoua (21) 
petit iti (?t0); très-petit iti iti 
avoir peur N. metaou, hame- 
laou 

pied vaï favaï?), N. val v aï 
(23): tapouvahé (2A) 
pierre N. kiva; pierre dont sont 
armés les outils toki; picrm 
à aiguiser poitna (37) 
pique cahahou, toto 
piqûre tatou, patou (51) 
pirogue vaca, vaa (4) 
pitié caofa (12) 
plante du pied tabouvaî (24); 
espèces de plantes N. hoco- 
couh, ohoua, pahpa (epa- 
pha) 

pleurer N. oué, ouvâh 
pluie issah, N. oua 
plumage porté sur la tête N. hii- 
goua; plumage porté sur le 
cul N. hope moa 
plumes N. ou hou (28) 
poignard cohé, pahouha 


I 
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poisson ica, hic a, ijra (22); 
poisson volant N. mao; es- 
pèce de poisson noir N. 
houa 

poitrine ouma, houma (5) 
porc bouaca, houhaca, pou^ 
hac a, b oac a, boiiaha , 
boua, boha (31) 
porter whaca, N. hacave, 
vahi O 
pot houé 
le pouce ponah 
poule moa, moha (25) 
pourquoi? N. ivava; pour quelle 
chose? N. éhata 
prendre N. a mou, ato? pren- 
dre (des écrevisses) N. heke 
(ahek e?) 

lier le prépuce avec une petite 
corde N. éhounalibouna 
présent, don N. lai taï 
prêtre io uhouna? N. taoua, 
tou a (67) 

prier, demander nonoï; prier 
Dieu boué 

prière, oraison boué* v . .-v, 

proche N. vatata 
puer N. /j/ûow, ioiihia 
quarante N. ongof oulou 
quatre fa,faa, ha (71) 
que? quoi? ovai; qui? quoi? N. 
éha; que (conjonction) ia; 
pour quelle chose? N. éhata 
raccourcir N. coco oti (coco- 
- ti?) pootonoa (couper un 
morceau) , 

espèces de racines N. iéga moa 
(?), tih 

racler avaou j 
rame hoé, N. éhoh (?) (50) 
ramer hoé (50) 


répondre N. apéa ■«v?'! 
requin N. mono, piata? 
réseau ou drap qu’ils portent au- 
tour du ventre etc. N. catou 
résine du fruit à pain N. ipaou 
(éipaou?) 
respirer N. caï caï 
revenant, esprit N. vahiné haï 
rire N. -whacata , boucata 
(voyez la note sous l’article cata 
de la partie marqués.) 
rivage o ut a (52) , 

roi pacaïki (cf. chef) 
ronfler, dormir profondément N. 

matée aouhi d/«od(cf.dorrair) 
rouge N. coua 

ruisseau N. v aï noui (grande 
eau) 

sable N. enoutaï (voyez la note 
dans la partie marqués.) , 
sabre cohé, pahouha 
sacré tabou o\i ta pou 
saisir N, amou 
sanctifier tapou (39) 
sang tooto 

sauter IS., h obe , hob ou . ^ 
sauver? ap aou 
sculpter en bois N. éhou 
sec, sécher vaïaéi 
sel N. taï (60) ' > 

semence N. cacanaï 
sentir bon N. kecaa, kecaoii 
sept fitou, fitto, 'whitou, 
hicldou , fiddou (73) 
seulement anaé 
siffler N. mahpou 
silence moutton, toui toul 
six h O no, ono (72) 
soeur N. toahine 
soleil ha, a (62); ahou; no- 
té ani (très-incertain, voyez la 
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partie marques, du vocab.), N. 
ou mat i (d’autres l’expliquent 
par lune) 
soir N. ahi ahi 
son (pron.) tona 
espèce de sorcellerie N. caha 
sourcils toukéhaé (20); éié- 
^ovaï 

spectre N. tetoua 
Tcnt du sud-ouest N. touva- 
tone 

suer N. touhouanou 
suivi'e N. mamoui; suivez-raoi 
mal 

suspendre N. akikiti? suspen- 
dre le corps mort dans la mai- 
son, suspension du corps dans 
le mora'i N. hacatou 
la taille du corps ouma, houma 
tailler N. coti, cocoti 
taisez- TOUS mont ton 
talon touke vaï (voyez la note 
dans la partie marqués, du to- 
cab.), N. touki te vaï vaï 
tambour pahou (15) 
tatouage tatou, patou (51); 
eti; tatouage autour des yeux 
N. malta toï toï (matla, 
oeil, yeux); ligne tatouée qui 
va du nez sur les yeux jus- 
qu’aux oreilles N. mat ta moé 
(jnoê, dormir); le tatouage des 
_ lèvresN. éonio,coniho{niho, 
dent) ; écu pectoral du tatouage 
. N. ouma hoca {ouma, poi- 
trine); les expressions suivantes 
désignent dilTérentcs ligures du 
tatouage dans le langage de Nou- 
kabiva: cake, cake opogo 
{opogo signifie tête), honou 
{lortüe),matta comoé{mat- 


ta, oeil, yeux), niho piata 
(dent de requin), toua héou 
ou kêhou (toua est probable- 
ment dos), toumou ima 
(<ma,raain), te véhine naou 
(te véhine, la femme), vi- 
bou (anneau? biacelet?) 
tatouer N. piki patou 
tenir N. coî te ima (te ima, 
la main); tiens! retenez! N. 
acaéa 

terre fenoua, hennoua (33) 
tête houpo CO , oupo, N. opo- 
ho, obogo (30) 
tétons hou (6) 
toi oë 

tonnerre N. hatou piki, ha- 
lo ut i 

tortue N. honou 
tout-à-l’heurc heppo, ë-poh 
toux N. hapou 
trente N. tolou ongofoulou 
très 7ioui 

trois torou, dorou, tohou, 
N. toou (70) 
tromperie tivava 
espèce de troupes N. taXpih 
tu, toi oé 

tuer coucoumi, N. vomate? 

tué matte ou mate (11) 
un tahi, tahaï, dahaï (68) 
l’acte de l’union intime des sexes 
ouca ouca, N. titoï 
vaisseau des Européens hapat 
(d’après le cap. Chanal; mais 
la forme sera paï, comme le 
mot est P ahi en taïtien); N. 
vaca noui 

venir N. et a? venez, approchez 
haëo, hahého; venez ici 
hanna mat, M. eta mai. 
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iouta maï; venez avec moi 
maï 

vent N. metani; vent du nord, 
d’est, du sud r. nord, est, sud; 
faire du vent avec l’éventail N. 
ta/ii te toucouanou 
ventre opou, coppou (i) 
véritable, vérité liatoîiou 
vcleraent cahou, ahou (8) 
viande, vivres caï (17), maa (l6) - 
vieillard N. coouha , 
vieille femme M. hahaïo 
vingt N. houa foulon 
voile d’un vaisseau N. téa\ faire • 
voile, partir N. “vate è 
voir? gîte (55); voyons N. aï, 

• aï aï 

. -S*.."" - . 


voler (de l'oiseau) N. ohna; vo- 
ler, dérober N. macamou 
voleur N. camou 
volonté hinenao (9) > 

vouloir N. noui (d’après Langs- 
dorff; mais ce mot signifie grand, 
beaucoup en marq., en nouv. 
zél. etc., cf. p. 67.); je ne veux 
pas N. CO t! n O mi; je veux boire 
N. é inou noui; un autre mot 
pour vouloir que donne Langs- 
dorff, est têaki; je veux N. 
ah; voulez-vous? N. ah 
vous ooutoou 

vrai tiatohou; il est vrai N. 
é ho ï 

les yeux matta (19) 







■■Digitized by Google 


VOCABULAIRE DE LA LANGUE TAITIENNE 


PAR 

LE BARON GUILLAUME DE IIUMBOLDT, 


Le Baron Guillaume de Humboldt avait fait une e'tudc 
très-approfondie de la langue taïtienne, comme il l’a prouvé, 
dans son ouvrage sur le ka^vi, par un traité très- exact 
des particules grammaticales, par de nombreux textes tra- 
duits et analysés grammaticalement, et par uu grand nom- 
bre d’observations générales. Il a recueilli un vocabulaire 
de la langue taïtienne, qui est d’autant plus précieux qu’il 
n’existe aucune collection de mots taïfiens un peu étendue 
et exacte, et qui puisse répondre au besoin de ceux qui 
veulent ou qui doivent s’appliquer à cette langue. C’est à 
l’illustre frère de l’auteur, à M. le Baron Alexandre de 
Humboldt, le généreux protecteur de toutes les sciences, 
que le monde scientifique doit et l’ouvrage océanien de 
Guillaume de Humboldt dans son étendue actuelle, et celte 
nouvelle ressource pour la connaissance des langues du 
Grand Océan, que sa bonté et ses soins m’ont mis à même 
de mettre sous les yeux du public. Il ne m’est pas per- 
mis de dire, avec quel dévouement cet homme extraordi- 
naire s’applique à honorer la mémoire d’un frère auquel il 
a été lié, pendant sa vie, par l’amitié la plus cotistaute, par 
une estime digne des âmes nobles, et par tous les dons 
d’une nature supérieure. 
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Le vocabulaire taïticn de Guillaume de Huniboldt est 
basé sur l’étude des textes, en grande partie bibliques, pu- 
bliés par les missionnaires. Voici une liste de ces prémices 
de la littérature taltieune, qui fout partie de la donation faite 
par Guill. de Humboldt à la bibliothèque royale de Berlin ’ ) : 

E buka haapii raa neia^) ei parau Tahiti, 
Livre (d’) enseignement ? dans (la) langue (de) Taïti. 

• Tahiti 1821. 16°. (Abécédaire et doctrine chrétienne.) 

Aritemeti; oia te haapaoraa otetaio e 
Arithméu'que, c’est-à-dire les principes des nombres et 

te faa au raa o te numera. Tahiti 1822. 16°. Y- 

la composition? des chiffres. 

joint: " , ■ . ‘ ’V’’- 

.1 ' • • r ' . ‘ 

Tehela o te maa mea paroo ""i k teienei nfau 
' * Table_ des ' ‘choses T- arrivées? dans •' ces'’’' con- 

■ _fenua. (Table chronologique de l’histoire des îles de la 
trées. , * . ' ' 

Société.) ' ' ■ , . ' • 

E tare na Huahine nei. Faatubuhia ei tinai 
Loi dé Ilouabine [ici]. Composée pour éteindre (le) 

' parau ino. Iluahine 1826. 8°. min. C’est 

mot (ou discours) mauvais. 

un petit code de lois, qui contient entre autres les articles; 

no te taparahi taata, no te eia, no te buaa, 
sur le meurtre (d’un) homme, sur le vol, sur les cochons, 

no te hoo, no te f aaipoipo raa, no te f eia rne~ 
sur le commerce, sur le mariage, sur les pa- 


. > 


*) L’orthographe de ces titres n’a pas été changée par moi, comme 
ailleurs, pour être adaptée à la prononciation française; elle est tou- 
jours celle de l’original. 

’) On s’attend ici naturellement à un mot signifiant lire; mais 
dans un autre passage ce verbc_ siguille imprimer. ’r 
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Arii, no te 
Koî, sur le 


dua e te t amarii , no te taoa a te 

rcnts et les enfants, sur la propriété du 

haava rarahi ra '), 

Juge principal. 

Te buka a te peropheta a D aniela; e te huka 

Le livre du prophète [de] Daniel, et le livre 


hoi a JXuta e a Eseta; iritihia ei paraît Tahiti. 
aussi de Rulh et d’ Ester; traduits dans(la) langue(de) Taïti. 

Tahaa 1824. 8°. min. 


Te evanelia a Mataio, no Jesu Christ to tatou 
L’ évangile de(S.) Matthieu, sur Jésus -Christ, notre 

fatu; iritihia ei parau Tahiti, Tahiti 1820 . 
seigneur; traduit dans (la) langue (de) Taïli. 

8°. min. * ' 




Te evanelia a Mareko, iritihia ei parau 
L’ évangile de (S.) Marc, traduit dans(la) langue(de) 

Tahiti. Tahiti 1827. 8°. mîn. 

Taïü. ■ . ' 


Te 

evanelia a 

Joane: o te parau 

m ai ta i 

no 

L’ 

évangile de 

(S.) Jean: le mot 

bon 

de 

Jesu 

Christ, to 

tatou fatu. I iritihia ei 


Jésus- 

-Christ, notre seigneur. Traduit 

dans 

(la) 

parau 

Tahiti. 

Huahlne 1820. 8°. mîn. 



langue 

(de) Taïti. 





Te ohipa a te mau aposetolo na Jesu Christ te 
Les actes des apôtres de Jésus— Christ le 

fatu; iritihia ei parau Tahiti. Tahaa 1823. 
seigneur, traduits dans (la) langue (de) Taïti. 

8°. mîn. ' 


*) Je ne traduis pas ra, qui signifie là et qui est une particule 
souvent explélive accompagnant quelques parties du discours ; la par- 
ticule ^^eï, qui se trouve au commencement de ce titre, est de la meme 
catégorie. 4 -.. . - 
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Te mau episetole a te aposelolo ra a Paula, 

Les épîtres de l’ apôtre [là] [de] (S.) Paul, ' * 

tana i papal ada i ta G alatia, Ephe sia, Phi- 

qu’il a écrites [là] à (ceux) de Galatie, Éphèse, Phi- ' 

lipi, Colosa, Tesalonia, la Timoti hol, la Tito^ 

lippi, Colosses, Thcssalonique, à Timothée aussi, à Tite, 

e la Philemona; iritihia ei parau Tahiti, 

■ et à Philémon; traduites dans (la) langue (de) Taïti. 

Tahaa 1S25. 8°. min. 

Un ouvrage digne d’admirafion est venu couronner ces 
premières tentatives des missionnaires anglais, celui de * 
la traduction entière de la bible dans la langue des îles de 
'la Société, publiée en 1838 à Londres par la British and 
Jbivign bible society. Cet ouvrage admirable, fruit d’une 

■ application et d’une persévérance qui méritent les plus grands 
clogés, a pour titre: 

' Te bibilia moa ra, oia te faufaa tahito J 

La bible sainte [là], c’est-à-dire le testament vieux 

e te faufaa api ra: iritihia ei parau 

. et le testament nouveau [là], traduits dans (la) langue (de) 

' - Tahiti. Lonedona'. neia e Richard VFatts, na 

Taïti. « Londres, imprimée par Richard Watts, pour 

te taieti bibilia i Beritani e te mau 

la société biblique dans (la Grande) Bretagne et les 

' fenua toa,' ' i faatupu hia i Lonedona ra i te ' 


. «. 
« ^ 


contrées toutes, 


fondée à* Londres^ flà} dans 1’’ 

■ . ■Vï' ■- ,vi 


matahiti 

année 


1801. 8 

ISO/j. 


,0 


Les textes taïtiens publiés par les missionnaires ont le 
inérite de suivre une orthographe solide, différente de l’or- 
thographe anglaise, et presque identique avec celle des Fran- 
çais et des Allemands. Le vocabulaire de Guill. de Huin- 
boldt, rapproché encore dans tous les points de la manière 


■■ t. ’ 


Digitized by Google 


94 ■ ‘ - . REMARQUES SUR LE VOCABULAIRE TAITIEN 

d’écrire des Français, présente en conséquence les mots 
dans la fonne la plus parfaite et la plus sûre, et mérite 
de servir de modèle à ceux qui écriront cette langue à l’usage 
des Français. 

Les collections de mots faites par les voyageurs pendant 
un court séjour sont sujettes à une foule d’erreurs de fout 
genre; ce sont ces hnperfeclions qui diminuent tant l'utilité 
qu’on aurait pu se promettre de quelques vocabulaires assez 
considérables qui sont imprimés ou existent en manuscrit. 
Ce sont le vocabulaire taïtieu de C o o k, publié dans son se- 
cond voyage celui de Bougainville^) et celui de Par- 
kinson’), et un vocabulaire manuscrit de Jean Reinold 
Fors ter que possède la bibliothèque royale de Berlin. 
Ce dernier vocabulaire, qui a été soigneusement examiné 

par Guill. de Ilumboldt*), est le plus riche de tous, 

et contient un grand nombre de mots pour les objets 

les plus généraux et les plus spéciaux. Ou trouvera la 

partie la plus essentielle du vocabulaire de Forster re- 
cueilli par G. de Ilumboldt dans sou vocabulaire, et dans 
l’appendice que j’y ai ajouté; jusqu’ici il n’en a été pu- 

»r— Il 

' •) A vojage towards lhe soulk pôle, and round lhe worid. 
Performed in the years 1772-1775. Vol. 2. Lond. i.m. A°, 
p. 325-363. 

’) Voyage autour du monde, par la frégate du Roi la Boudeuse, 
et la flûte l’Étoile; en 1766-1769. 2. ëd. T. 2. Par. 1772. 8°. 

p. 413-433. 

^) Journal o/* a voyage to lhe South Seas, in His Maj/s ship, 
lhe Endeavour. Faithfully transcribed from lhe papers of lhe 
laie Sydney Parkinson, draughlsman lo Joseph Banks, Esq. on 
his laie expedilioti , wtlh Dr. Solandcr , round lhe world, Lond. 
1773., 2. éd. ib. 1784. 4°. Sydney Parkinson accompagna l'expédi- 
tion dans laquelle Cook fit son premier voyage autour du monde; U 
mourut pendant le retour, et son journal a été publié par son freie, 
Stanficld Parkinson. Le vocabulaire ta’itien qu’il renferme, a 
beaucoup de méiite, mais les formes des mots sont üop défectueuses 
pour qu’on puisse on tirer un profit réel. 

•) Guill. do Ilumboldt sur la langue kawi T. 3. p. 435-436. 


♦ 
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blic qu’un certain nombre de mots, que Cook a empruu- 
te's de Forster, et la petite liste donnée par Forsler dans 
la table polyglotte de scs ,,Observatioris“ au regard de la 
page 284. Le vocabulaire manuscrit de Forster renferme, 
outre la collection de Bougainville, uu vocabulaire très- 
important, qui avait été recueilli en 1769 pendant le pre- 
mier voyage du cap. Cook par le docteur Monkhouse, 
chirurgien du vaisseau Endeavour, et qui fut donné à For- 
ster par le cap. Cook pour le mettre à profit dans le vo- 
cabulaire qu’il SC proposait de dresser lui -même'). Les 
autres personnes qui lui ont fourni des listes de mots, sont 
Isaac Smith, pilote (mate) de la Résolution; Gibson, 
caporal de marine à bord du même vaisseau, qui passait 
pour parler la langue mieux qu’aucun homme à bord; et 
surtout un jeune naturel de Bolabola, nommé Mahaïne 
ou Oédiddi, dont Forster tira aussi parti pour corriger 
tous les mots de ses collections ^). G. de Humboldt a fait 
entrer dans son vocabulaire les mots qu’il jugeait utile.s, 
de la collection manuscrite de Forster (la lettre F. désignant 
les mots rassemblés par Forster même, et la lettre ]>L ceux 

') Forster commeoca l'ctude de la langue taïticnne déjà au com- 
jncncemcnt de l'anucc 1773, quand la Resulutiou entra dans le Pacifi- 
que, parce qu’on comptait de passer une partie de l’Iiiver entre les 
tropiques; l'expédition n'arriva aux îles de la Société qu’au mois d’août 
de la mêiiie anné'e. 

’) Par la lettre V. Forster marque un petit vocabulaire accom- 
pagnant le journal du premier voyage de Cook. Je ne trouve ce 
vocabulaire que dans une traduction française du journal, publiée sous 
le titre: ,, Supplément au voyage de M. de Roii ga in vil le, ou jour, 
ual d’un voyage autour du monde, fait par MM. Banks et Solau- 
der, Anglois, en 1763-1771. Traduit de l'Anglois, par M. de Fré- 
ville. “ Nouv. éd., augm. A Neuchâtel, 1773. 8°. (p. 162-167.) Ce 
vocabulaire présente souvent les mots taïtiens sous une forme bizarre 
et très-défectueuse; ces erreurs et de nombreux r insérés aux mots 
(marlar yeux, au lieu de mata; malomar lune, au lieu de ma. 
rama) font que quelquefois on les reconnaît 4 peine. Ainsi ter. 
ratarue, un époux, doit être corrigé .en tara tane, femme mariée. 

% 
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que Forsfcr a copiés de Monthousc) , et des vocabulaires 
imprimés de Cook (marqué par C.) et de Bougainville 
(B.); leur manière d’écrire a été changée d’après l’ortho- 
graphe française. Les imperfections de l’ortliographe suivie 
dans les collections des Anglais et le peu de sûreté de 
leurs formes ont surtout empêché l’illustre auteur d’en 
tirer un plus grand nombre de mots. 

Un grand mérite de l’orthographe adoptée par les mis- 
sionnaires pour la langue de Taïti est qu’ils se sont arre- 
tés à la valeur naturelle des voyelles; leur a est un a et 
non un e, etc. Toutefois il m’est resté un doute sur la 
généralité de ce principe naturel des voyelles. Je trouve 
l’j final et meme l’t intérieur des livres imprimés, non seu- 
lement dans la langue taïtienne, mais aussi dans les langues 
nouveau-zélandaise et sandwiche, exprimé quelquefois par 
le son a suivi de i dans des écrits qui prétendent rendre 
la prononciation précise de ces langues, comme ceux 
de J. R. Forster. Si l’f répond au son d’aï dans quel- 
ques mots, je ne puis m’expliquer suffisamment les circon- 
stances qui auraient fait entrer cette orthographe constante 
dans les écrits les plus différents, qui tous ont voulu se te- 
nir éloignés de la manière anglaise d’exprimer le sou des 
voyelles; et de l’autre côté on ne peut pas hasarder de 
dire que l’aï soit une erreur commise par quelques auteurs 
qui, ignorant le son donné au mot par les naturels, l’au- 
raient emprunté d’une autorité qu’ils croyaient suivre la ma- 
nière anglaise de prononcer les voyelles’). Toutefois cette 


') Quand on examine tous les détails de cette particularité, on 
ue sort pas de i'enibarras. Si I'< des livres exprime véritablement 
quelquefois le son d’une diphthonguc, cette orthographe doit d'autant 
plus nous confondre, qu’il est impossible que ce son composé appar- 
tienne au grand nombre de mots polynésiens qui , dans tous les li- 
vres, ont un I dans la syllabe finale ou accentuée. Voici un exem- 
ple, qui fera voir la nature de ces complications. Le nombre un se 
trouve écrit lahi dans presque tous les livres imprimés des langues 

: : *'v 
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méprise a été la cause d’un nombre de fautes qu’on rencontre 
dans le vocabulaire de Cook, malgré le soin que le grand 
navigateur a mis à la clarté de son orthographe; et la même 

. . . r ^ 

. f > 

nouveau - zélandaise, taïticnne, sandwichc et d'autres; la langue tonga 
présente la forme taha, et cette dilTérence des formes a surpris 
G. de Huraboldt et moi dans des langues qui sont si constantes entre 
elles dans la forme des mots. Mais si ce lahi doit être prononcé 
iahaï, la différence des formes est diminuée en partie. Or For- 
ster écrit ce numéral tahâï et dahSï dans ses vocabulaires laï- 
(ien et marquésàn, et le cap. Coolc l'écrit, d.ans le T. 2.' de son se- 
cond voyage, tahài en taïlien et tahace en mârquésan ; et comme 
ces deux auteurs' ont exposé les principes qu'ils ont suivis dans l'or- 
tliograpbe des langues polynésiennes , il est sûr qu'ils veulent que le 
numéral soit prononcé iahaï, l'a étant détaché de l'f. Mais com- 
ment doit-on' s'expliquer que, dans le manuscrit de Forster, le mot 
ta'itien se trouve écrit tâhe et tâi par Monlsbouse, ef tatS^ dbns la 
petit vocabulaire accompagnant le journal du premier voyège" de Coofc, 
que les cap, Marchand et Chanal et le chirurgien Roblet écrivent una- 
nimément le numéral marqtiésan lahi et que d'Urville donne, dans 
la ,, philologie du voyage de l’Aslrolabe“ , la forme taci pour la lan- 
gue de Ticopia et s aï pour celle de Waigiou? Si Langsdorff pré- 
sente holahai pour le nombre un dans la langue de Noukahiva, 
on pourrait trancher la question en supposant qu'il ait copié cette 
forme de Forster, qui a aussi mêlé le mot nuit (bo) aux noms de 
nombre (voyé* ce chapitre'* dé ma . gràmmaire marq.) et qui donne 
e-hodahaï pour ce numéral; ou du ^nd vocabulaire de l'impé-^ 
ratrice Cathérine, qui a retranché la préfixe e des numéraux marqué- 
sans et porte justement la forme de bodahai-, mais qui serait assez 
hardi pour 'supposer qne Foritér ail ignoré la prononciation donnée 
par les naturels à qpielquA 'mots des plus usités de" la langnè de Téïli? 
Toutefois on trouve, dans - son vocabulaire maMsserit de nette langoej 
le mot vahaïne donné pour femme (la même'fbrine éeaoi pré- 
sentée par lui pour les langues de la Nouvelle-Zélande et des Ses 
Marquises), aouahaï ■poxir fen, ninahaï pour hier, raAarpôur 
grand ; 'püt-ttAdri? pour être assis, taïparahaï poilr frapper} 
et ces mêmes formés. appuyées par l'orthographe de Cook, de'Monk-i 
house, de Gibson,' de Smith et du journal de l'Endeavour, tandis que 
tous les livres taïliens offrent ces mots sous la forme de vahiné,' 
aouahif ninahi, rahi, parahi et taparahi, etique dans les 
autres langues polynésiennes on trouve partout vahiné pour femme 
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chose a quelquefois trompé Forster. L’im et l’autre ont 
lu les mots qu’ils empruntaient d’un autre, Cook de For- 
ster, Forster de Monkhousc etc., d’après les principes qu’ils 
s’étaient formés eux-mêmes pour leur .orthographe taïlicnne’); 
ils ont donné dans leurs propres pièges* *), et malgré tou- 


(Langsdoiff véhine), ahi pour feu, nanahi pour hier et rahi 
pour grand. Le mot polynésien ahi est api du malais, du ja- 
vanais etc., et le changement de l’i en aï ne pourrait donc êu-e 
qu’une singularité de l’idiome polynésien. De la même manière !’< 
du mot polynésien taï, mer, est appuyé par les langues malaies oc- 
cidentales, ce mol étant tasic en kawi et tagale, tas si dans les 
langues de Guébé et de Gouaham (voyez no. 60. du tableau compa- 
ratif); mais malgré cela un vocabulaire de la langue sandwiche publié 
en français par un missionnaire catholique présente le mot kahai 
pour mer, lequel est écrit tahi par Chanal et Roblet pour la lan- 
gue de S. Cristina des Marquises et par M. Martin pour la langue 
tonga, tai dans deux vocabulaires imprimés de la langue de la Nou- 
velle-Zélande, ainsi que dans les textes laïtiens, et cai dans un vo- 
cabulaûe de la langue sandwiche publié par les missionnaires améri- 
cains. 11 en est de même du nom do l'île de Taïli ; il se trouve partout 
écrit Tahiti dans la littérature naissante de ces contrées, celte forme 
(Taïti) est reçue dans la langue française, mais le manuscrit de For- 
ster l’écrit Tahaili, et l’ile est vulgairement appelée Otaheite par 
les Allemands. Les Fiançais, maîtres de ces contrées, ne tarderont 
pas ê nous apprendre les sons originaux des mots et la véritable source 
de ces contradictions. 

*) Forster par exemple exprime par 0 0 le son de l’on français; 
ces mots sont souvent écriu par Cook avec la même combinaison de 
deux O romains par laquelle il exprime deux o, détachés 1 un de 1 au- 
tre; il devait l’écrire par oo en italique, manière dont il veut expri- 
mei- le son de l’ou français. Par ce en caractères italiques Cook 
marque le son d’f, et par ee en caractères romains le son de deux 
e détachés (comme dans créé)-, mais quand on trouve auprès de 
Forster tèerâha se coucher, qu’on doit prononcer tir ah a, et au- 
près de Cook teeraha (ee romain), il est sûr que Cook imite la roa- 
pièro d'écrire de Forster, qu’il devait changer à cause de la diversité 
des sons qu’ils expriment par les memes lettrcs- 

*) Ainsi on trouve le mot taïtien pour tambour écrit p a h ou 
et par Monkhouse et par Forster, qu’on doit prononcer- pahaou 
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tes leurs précautions, dignes de louange, üs ont souvent 
succombé à la confusion qui est générale dans le système 
anglais des voyelles. Forster dit que son e doit être uu 
e, et qu^il représente le son dï par ee; mais son e est 
quelquefois un i, surtout à la fin des mots^). Les prin- 
cipes orthographiques suivis et exposés par le cap. Cook 
sont plus raisonnables que ceux adoptés par Forster, ce 
qui est bien singulier, vu que ce dernier était Allemand. 
Cook dit que son a représente un «, et qifil exprime le . 
son d’e par les deux voyelles ai; mais Forster a choisi Fa 
pour exprimer le son d’e; et pour représenter le véritable” 
O, il est forcé de mettre une bgne au-dessus de Fa: à, 

A ces incorrections, basées siu* * l’alphabet et sur l’orthographe, 
viennent s’en joindre d^autres dont j’ai déjà parlé ailleurs (p. 65. . 
66.), provenant de la manière de saisir la langue par l’ouïe, 
et qui contribuent à * diminuer le prix des belles collections 
de Cook et de Forster. Outre l’article et la particule ver- 
bale e, qui y est extrêmement fréquente au commencement 
des mots, on trouve faussement incorporés aux formes l’ar- 
ticle te ou t, la préfixe wha, ho, o, a des verbes^), 


d’après les règles de ce dernier; mais il est prouré par les autres 
langues polynésiennes (no. 15. du tableau comparatif) qu’il faut pro- 
noncer pahou, orthographe française. 

*) De la meme manière Va final représente quelquefois le son d’e 
dans le vocabulaire nouveau - zélandais des missionnaires; la 'forme ’ 
pour a de cette langue pouvait appuyer l’origine sanscrite d’un mot 
polynésien (voir ci-dessus p. 43.); mais je me suis à présent con- 
vaincu par un autre exemple du même vocabulaire que Fa final de 
ce mot n’a aucune importance et qu’il représente le son d’un e, d’a- 
près la manière anglaise, comme le même mot est écrit pour a {poo ra) 
par Forster dans son vocabulaire manuscrit de la langue deTaïtî. 

’) roï est le mot pour lit d’après les missionnaires, mais Monk- 
house et Forster donnent le mot teroï et Cook eroï pour cet 
objet. 

.^) Je ne yeux pas dire qu’il est faux d’unir cette préfixe aux 

mots; mais si elle n’a pas sa forme légitime, qui est faa ou haa, elle. 

séduit le lecteur et produit des formes erronées pour les mots. .. 

• • « 
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l’adverbe temporel oua, déjà*), et d’autres fragmeuts étran- 
gers aux mots. Toutefois ces deux vocabulaires couticn- 
iient uu fonds précieux de mots qu’il serait injuste de né- 
gliger. Eu y puisant amplement dans l’appendice que j’ai 
ajouté au vocabulaire de Guill. de Humboldt, j’ai ac- 
compli l’espèce de prédiction qui se trouve consignée par 
J. R. Forster à la page 4. de son vocabulaire manuscrit; 
il y dit: mes efforts, quoique apparemment de peu d'im- 
portance , sont cependant un travail très-laborieux, et peu- 
vent devenir un jour utiles, si les Européens surtout venaient 
à s’établir dans ces lies ou du moins à y fonder une nou- 
velle branche de commerce®) .Ces collections fournissent des 
expressions pour nommer les objets principaux qui se présen- 
tent au voyageur abordant à ces îles, ceux qui se rattachent 
le plus étroitement au pays et à scs habitants, tandis que la 
langue de la bible s’arrête plus à des termes communs à 
toutes les nations et à des objets propres à l’ancien con- 
tinent et inconnus au monde océanien. 11 est meme cer- 
tain que les auteurs de la bible taïticnne ont laissé de côté 
un bon nombre de mots très-usités, et y ont substitué des 
mots plus généraux de la langue, ou des mots de l’ancien 
monde qui leur semblaient plus expressifs, étant plus iso- 
lés. Ils ont aussi eu leurs raisons pour éviter des mots 
qui rappellent les anciennes coutumes, l’idolâtrie, la super- 
stition, et les vices de la vie sauvage; et outre ces raisons 
ils pourraient bien n’etre pas exempts d’arbitraire dans 
leur manière de disposer des expressions. C’est ainsi qu’on 


*) Ainsi para si^ihe mûr, forme que présente aussi Cook; mais 
Forster donne ouapara et Monkhouse apara. Ouapara veut 
duv: déjà mûr, mûri. 

’) „These my endeavours, though perhaps insignijicant- lo ail 
„appearance, arc hovvever a very laborious work; and may one 
,iday or olher become useful, if the Europeans especially should 
„chuse lo make setllements in thèse islands or at least to erect 
,,hcre a new branch of commerce.^' 
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doit être étonne de trouver un usage constant fait par les 
missionnaires, dans leurs écrits, de quelques mots qui rem- 
placent des mots généralement employés dans toute la Po- 
lynésie et qui sont constatés pour la langue des lies de la 
Société par les voyageurs qui ont examiné cette langue 
avant eux. Ainsi les mots roua et rima pour les nom- 
bres deux et cinq sont répandus dans toutes les lan- 
gues malaies depuis Madagascar jusqu'aux dernières lies 
de la Polynésie (tableau comparatif no. 69. et 1.); tous les 
voyageurs, et de même tous ceux qui ont contribué aux 
vocabulaires de Forster et de Cook, l’arithmétique même, 
imprimée en 1822 à Taïli, ne citent, dans la langue taïticnne, 
que CCS deux expressions pour ces deux valeurs numériques; 
mais dans les textes bibliques on les cherche eu vain, ou 
n’y trouve que piti pour deux et paé pour cinq. Cette 
dernière forme a induit un savant linguiste à y reconnaî- 
tre le numéral sanscrit «ns, pafitcha (xtvre), quoique les 
deux formes n’aient de commun que pa; de la même manière 
on poiurait prouver, par le moyen du p, l’identité de milliers 
de mots dans toutes les langues du globe. La seule trace 
que je trouve de ces expressions numérales singulières du 
taïticu, est dans le vocabulaire de Forster, qui, après avoir 
traduit deux par roua, ajoute: ,,piti dans un certain dia- 
lecte (in a certain (îialect)“. La même chose a lieu par 
mpport au mot eau; le mot général de tous les idiomes de 
la Pol^Tiésie est va'i (tableau comparatif no. 57.), mais dans 
la bible taïticnne ou le trouve remplacé par pape, mot 
pour lequel je ne puis découvrir aucune analogie dans 
toutes les langues malaies. Mais ce changement est dit 
avoir été fait à la suite d’une ordonnance du gouverne- 
ment, suivant une coutume très-siugulière dans ces contrées, 
de changer la langue ou d'abolir certaûjs mots. (Voyez 
A. Balbi, introduction à l'atlas ethnographique p. 262., et 
Guill..dc Humboldt sur la langue kawi T. 2. p. 295-296.) 
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Le Barou Guillaume de Huiuboldt a aussi recueilli dans 
son vocabulaire les mots qui se trouveut dans la petite 
grammaire publiée par les missionnaires de Taïti (a gram- 
tnar oj the Tahiticui dialect of the Polyncsian language. 
Tahiti 1623. 8°. min.); et )’ai tâché finalement de le 
compléter par quelques mots tirés de la traduction du 
vieux testament, des vocabulaires de Bougainville, Cook, 
Forster et de Lessom AL Lesson, dans son impor- 
tant ouvrage „sur les races humaines" (complément des 
oeuvres de Buffou T. 2. et 3. Par. 1828. 8°.), nous a 
donné des observations grammaticales siu* la langue de 
Taïti (T. 2. p. 272-276.) et un petit vocabulaire de la 
même langue (p. 276-281.), avec des collections de mots 
de dilTérents dialectes de la race jaunâtre et de la race 
noire du Grand Océan. 

Je présente le vocabulaire taïtien de Guillaume de 
llumboldt dans un ordre étymologique combiné avec l’or- 
dre alphabétique, les mots dérivés étant réunis sous le mot 
simple dont ils tirent leur origine, et qui est indiqué à la 
place alphabétique que devrait occuper le dérivé. 


I 

I- • ' 

-tâ:, I'®-' 


oh 


'VOCABULAIRE TATTIEN- FRANÇAIS. 


ai) (préfixe des noms de nom- 
bre) 2) (préposition du temps 
futur) 3) (marque de l’impéra- 
tif) 4) de 5) (éa?) FC. pau- 
me (mesure) 
â racine 

O O F. espèce de perroquet 
aafiou T. ahou 
aaoa chanter (du coq), abboycr 
(du chien) 


aaou entrailles, intestins 2) coeur, 
âme 

abobo V. po 
abou T. apou 
adou V. atou 

aé (particule de direction) 2) (après 
l’adj. il exprime le compar.) 
aère B. saule pleureur 
aféa, ahéa quand? (v. hêa) 
ah a qui? quoi? 
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ahii, aï, aouahi 'teu (48): 
. aAi ahi soir; nanahi hier; 

ananahi demain 
ahiona t . hio . 
ahiri ai ts 

ah O haleine, l'espii'er 
ahoé F. pâte du fruit k pain 
ah O U habit, manteau, vâtcment, 
étoife (8); ah O U ho rot tou- 
aille; faaahouyt\ir\ aahou 
vêtir 

ahourou dix 

aî cou 2) T. ahi 3) manger (17) 
4) oui 5) (pai'ticule accompa- 
gnant le verbe, quand < le pré- 
cède) 

aïbou F. écorce de la noix de 
coco, coupe faite de cette écorce, 
BF. vase 

athere épine, buisson d'épines; 

graminée 2) désert, désolé 
aïma, aïna, aXpa, alla (né- 
gation construite avec le temps 
passé du verbe) 

allé B. écorce de la noix de coco 
atloa (exclamation de conten- 
tement) 

aïvi colline r • 

amaa branche 
amaha fendre, ouvrir 
ame (éame?) B. boisson faite 
avec le coco 

amo porter; amo , amo amo 
cligner ou faire signe 
amoa B. fougère v.. 
antou -, f aaamou don- 

ner k manger, paître 
amoui joindre à quelque.. chose, 
associer, additionner 
an a cavité, bassin 2) son (pro- 
1 nom): anapape fleuve, rivière 


anaé seulement, seul ' 
anéania B. importun, ennu- ' 
yeux 

anéi v. néi . 

ani demander, prier 
a no lumière 2) jour 3) monde 
4) grain? 5) bénii' 6) dévaster; 
anotaoM temps (taon, sai- 
son) ; 

anouanoua arc-en-ciel 
ao jour 2) monde (10) 3) nuage 
ou nuées; ciel (63); ao ao 
côte, côtes 2) côté, flanc; taha 
ao ao flanc 

aore v. ore ,■ - 

aou ressembler 2) nager 3) pour- 
suivre 4) je, moi 5) ton; o’ou 
mon; aou aouahi fumée; 
aou aou fi! (terme de mdi 
pris, de déplaisauce) 
aoua coupe, plat 2) champ la- 
bouré 3) fermer 4) ce; maou 
aoua champ, pré 
aouaa ne (prohibitif) , 

aouahi v. ahi 
aouanéi v. aounéi 
aoué 1) (exclamation de dou- 
leur) 2) crier, gémir 
aouéoué et maouioui trem- 
bler ^ 

aouj"aou manche (d'une hache 
etc.) 

aouhounc moisson 
aoui gauche ; 
aounéi, aouanéi aujourd'hui 
_., (du temps futur) 2) (signe dn 
temps futur prochain dans le 
,, verbe); naounéi aujourd'hui 
(quand il est dit du temps 
passé) 

aouri fer; don de fer (B. ajoute: 
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or, argent, tout métal ou in* 
- strument de métal) 
aourou L. cordage 
aoute B. rose : Vtî j 

aoutti B. poisson volant' 
apa M. ëtofie jaune et rouge ' 
apatoa nord • . ‘ 
apato é raou suà • 

api nouveau, neuf; jeune 2) F. 

Arum macrorrhizon 
apo trou; apo'ihou narines 
apoo fosse; tombeau 2) puits, 
source 3) s’assembler 
apo U L. encre; apou oupoo 
crâne; apou rima le dedans 
de la main, paume; f aaapou^ 
faaahou laboureur 
ara chemin, route 2) .veiller; 
prendre garde ; ouvrir (les yeux); 
é ara hola! faaara éveiller, 
■■ réveiller; ara àra s’Ouvrir (des 
^^Syeux); -ara ara\ aara s’é- 
veiller ; a rat aï conduire - 
a r ah O IL charbon */ \ ^ 

araïa F. ochre 'rouge* ' - , « 

arapoa gosier, gorge, oesophage 
àrataï v. ara ' v» j 

are onderflol 

* ' * * 

âréa mais 

arero langue (partie du corps) 
' '(63) - ■ ■ 

ari noix de coco 
arii chef, roi; un noble; faaa^ 
rii faire roi; ariiréa v. rii 
ari O (ôip*ŸvpioŸ?) argent (métal) 
arioï B. célibataire, homme sans 
enfants 

aro front, face. Visage; i te aro 
devant 

aro ha amour, aimer 2) pitié, 
avoir pitié; ménager, épar^er 


arou, ahoù F. onde, flot (cf. 
. are) 

ata nuage, nuée 2) rire 
ataou droit (de la main) 
atatia frais (de l’eau) 
ate foie (59); ate avaë F. le 
mollet de la jambe; atepaa 
foie; ate ate MF/clair, trans* 
parent 

ûtèa (MFC. open, clear, spa~ 
cious) -I te atéa é loin 
ati foule,* peuple, beaucoup de 
monde 2) habiter, demeurer, 
loger 3) gémir 4) F. peler; 
a a a adversité ' , 

atira v. tira * " îi - ' - » 

atoa toa" ' - 

\ 

atou B. lis de St. Jacques 2) 
atou, ado U vers là etc. (par- 
î licûle de direction) ; (signe du 
comparatif)’’ 
àtoua Dieu (36) 

lige de la fleur 

ava F. espèce de pwivre 2) L. 

eau de vie tirée de celte plante ; 
•*' vin 3) F. goût désagréable, amer 
4) F. vomir; ava ava L. 
tabac 

avaë pied; jambe; orteil (23) 
2) mois 

ayéa B. mât d’un^vaisscau 
hato espèce démesuré 

«i 

heme bêles, bétail »-it . 

beretaï F. scorpion . 

b O ho V. oupoo “•'■i 

bauhi F. espèce de serpent 

. boure v. poure 
• * * 

bouton V. poutou 
.do U ou plonger 2) répartir (cf. 

' toiiou) 

é et 2) ou 3) mais 4) (forme se- 
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condaire de l’article) S) (pré- 
fixe des noms de nombre) 6) 
(pi'éposilion) 7) (particule auxi- 
liaire du Terbe) 8) (signe de 
l'impératif) 9) (siguo de infini- 
tif) 10) que (conjonction) 11) 
oui 12) (signe du vocatif) 
é autre 2) (particule qui suit les 
mots dans le sens de la parti- 
cule française en dans: s’en 
aller, enlever, emporter, em- 
mener) 

éa chemin 2) B. oui; faaéa se 
reposer; se taire 
éaho L. ficelle 
éé scie 2) aisselle 
«Âaquatre(71); f aaèhaou sol- 
dats 

éhi M. fruit semblable à la châ- 
taigne 

èhio L. sifder avec les doigts 
éi dans, à 2) (prépos. du temps) 
3) aGn que 

éia voler, voleur; éiuraa voK 
éi»ha ne (prohifahif), ne . . . pas 
éié ce, celui-ci 

iimai éintx, ^ila'(n^atien em- 
ployée avec le présent et le fu- 
. •■tnr)-> ' r V ' 
epou (pou? ) 'tSX. hoÊ»6, Âor 
ronde (G. apoo) 2) F. racine 
ere F. obscur; ere ere noir; 

. é ere ne. . .pas .>■ 

eta eta dur, dureté 
ete F. corbeille; é ete ne.#. pas 
etéa MF. flèche, tirer ou déco- 
.. . cher une flèche . , 

eti B. sang-dragon . * 
etou.h, nacre , . 

eivhaou F. espèce de casque 
faa ex haa préfixes des verbes 


(aussi des substantifs etc.); les 
mots dérivés moyeunaut ces 
préfixes se trouvent sous les 
formes simples dans ce voca- 
bulaire 
fa aï V. I 
faaraa v, ofa 
fafaou s. faoufaa 
fahëre G. gouvernail 
fahi MF. banane silvestre(G.y é i) 
fana arc 

fana O U naître; accoucher; le 
petit d'un animal; fanaoua 
le petit d'un animal 
fanou quelques-uns (toofa- 
nouj, quelque chose (é fa- 
nou) 

fa ouf a a alliance 2) testament 
(le vieux et le nouveau test, de 
la bible); fafaou iàxe al- 
liance 

farara vent ' 

fare maison, case (32) 
fareréi,y. neréi . . 
farii vase, vaisseau, corbeille, 
besace " i ■*. . i 

fata autel • . ■ :.t\ 

fatata auprès de, proche; a’apr 
procher 

fàti fuir? 2) tomber?- 3) par»- 
lytique . • 

fat O U seigneur, maître, proprié- 
taire 2) tresser i.. . . 

féa V. héa 

fefe FC. apostème, abcès (cf.pc) 
féia gens, peuple 2) (signe du 
pluriel) 

fene'tix (72) 

fenoua terre, pays, contrée (33); 
champ, campagne 2) nation, 
peuple . ' . , . 
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ferouri juger 
fetîa dtoilc (c’est la forme des 
missionnaires; Boug., Cook et 
Forster ont la forme fetou 
qui s'accorde plus arec les au- 
tres langues polynés.) 
fetii semence; génération (des 
hommes) ^ 

J'etou y. fetia 
goumaro , tomallo F. patate 
ha a 1) V. faa 2) instruments, 
ustensiles, bardes; taouhaa 
id.; maouhaa toa, maou- 
haa tamalarmes; haa haa 
bas, inférieur 

haava. juge; rendre compte; 
Jiaav araa jugement; compte 
rendu 

haé rompu, fendu; haé kaé 
couper; hahaé déchirer 
haé O (exclamation de dégoût et 
do mépris) 
haére aller; venir 
hahi s’égarer, être égaré 
hahou tondre, raser 
haï haï petit, trés-peu 
hamama F. bâiller ' 
damant faire; bâtir, construire ; 
créer 

hana? ~ mahana^ chand, cha- 
leur 2) soleil 3) jour; ma- 
hana hana chaleur 
hancri cent (du mot anglais 
hundred) 

hao (éhao?) F. trachée-ar- 
tère 

haou rosée 2) (expression qui 
marque le comparatif) ; haour 
haou T. poui 

haoua puer, sentir mauvais; 
odeur 


hape erreur, “tort; haperaa 
erreur 

hapou enceinte, grosse 
hara faute, péché; faahara 
séduire quelqu’un au péché 
harira y, nira 
haro U saisir, attraper, prendre; 

piller 2) tuer; meurtrier 
harourou bruit, fracas, cri 
héa, féa quoi? quel? 2) (avec 
une prépos.) on? quand? (cf. 
quand dans la partie franc.) 
hééouri verd 
héiou las, fatigué 
here aimer 

heréa F., réa D. gingembre 
heva deuil 

hi (éhi?) F. pêcher à la ligne 
hia combien? 2) (terminaison du 
passif et du participe passif 
dans les verbes) 
hiaaï avoir soif 
hii nourrice , 'f 

hina hina gris 

hinaaro désirer 2)aimer 3) vou- 
loir (9) 

hinano F. les. fleurs de la Bro- 
melia silveHris. 

hinou huile; tahinou oindre; 

hinou hinou gloire; excellent 
hio la vue (sens) 2) miroir 3) 
voir, regarder 4) lever (les 
yeux); ahiona voyez! regar- 
dez! 

hio ta F. miroir (4l) 
hiti se lever (du soleil); hiti- 
raa le lever du soleil; hitia 
levant, est 
hitou sept (73) 
hiv a F.^ chant, chanter;' MF. 
jouer de la flûte; G. musique 


Digitized by GoogI 


PAB GVUXAUaiE DE BUMBOLDT. 


107 


■ho domer • •' 

hoa compagnon 2) ami (13) 
hoé rame; ramer, TOgaei' (5<Q 
2) premier; te hoé un, quel- 
• qu'un; te ko'4 paé quelquea» 
uns 

AoAori mordre- ■ 

hokera étendre ; laire (le lit) 
hoï flairer, sentir par l’ockmat 2) • 

• baiser 3) tourner, retourna' 4) 
aussi, encore (il est. souvent 

. . explétif) ■ M 

homo parties .. sezudles ' de h 
femme, clitoris ' 

konou tortue; hobonou pro- 

* fond '* I ■■■• ' ■ --J 

-Aoo - acheter 2), vendre; exposé 

b vente v'- « » . •>- 

hoou nouveau, neuf, récent 2) 
récemment, dernièremaati 3) 
sueur, suer; yaaAo ou de nou- 
veau, encore -x , vt, 

'héovaïf hooaï 't.'kovaï'- 
hope queue des oiseaux (18); 
‘f hopia fin; dernier (18) ■■ . 
hopoï porter, apporter 2) ofirir 
(une ofirande), sacrifier 3) em- 
porter, emmener .>• 

hopou, hobou plonger 2) bai- 
gner; pape hopouna ma- 
rais ■■■ ■' 
hopoué enfler 
hofo courir 2) fuir 
horoa donner (cf. ho)’, géné- 
!■' reux, générosité, bénévolence 
horoï frotter 2) laver • ^ 

horomii avaler, engloutir, .dé- 
. TOrer > > '-■ • ■ i 

hoto aiguillon 
kotou, hodou fruit 
hou (éhou?) MF. 'lmoui]|ard 


houa BF. les génitoircs; houa 
i- manou F. oeuf; houa houa 

F. pustule, B. O U ou a bou- 
tons sur le visage 

houare salive; cracher 

houé courge, cruche, bouteille 

houéro semaille de la plante, 

semence de l'homme 2) grain; 

MFC. fruit 3) oeuf “ 

houi (signe du pluriel devant le 

substantif) 

houmaha hanche 

hottna caché, secret; cacher 2) 
>• 

mer, renier 

e* 

hounoa beau-fils, belle-fille 2) 

G. le prétendant d'une fille 
houpe FC. naorve ; 
houri jeter 

ho U r ou plume; poils 2) forme, 
stature 3) espèce, genre; hou- 
rou hourou poils, plumes, 
laine 

kouti tirer en haut, dresser, 
.- lever; 2) tirer;' cueillir ,3) C. 
- - pêcher à la ligne ■ .• ■ -'t 

houoi F. .polir, fourbir >. 
hovaï, hoovtti, hooaï. oA le 
beau franc, dans quelques noms 
de parenté: hoovaï medoua 
ou' medoua hovaï tane 
beau-père, metoua hooaï 
vahiné belle-mère 
i plein; remplir 2) dans, à etc. 
prépos. très- générale, signe du 
datif, de l'accusatif etc;) 3) 
(particule verbale) 4) (signe da 
participe); ya aï remplir • 
ia poisson (22) 2). il, lui; ce 3) 
(autre forme de la prépos. i, 
employée devant les noms pro- 
pres des personnes et devant 
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les pronoms personnels) 4) si 
5) afin que, jusqu’à ce que 6) 
quand? i 

ié voile (de canot) 
ihé bouclier 2) lance? 
iho (particule de direction) 2) 
môme 3) propra 
iho U nez (49) 
iiyé F, cage 
imi chercbcr 2) choisir 
1/10 mauvais, méchant 2) très; 

faoïno maudire 
inou boire (l4) 

10 chair maigre; chair; io néi 
oé adieu! (dit au départ; c'est 
verbalement; que tu sois ici! 
cf. F. ounéi oé bonjour!) 

ioa nom (46); faaïoa iiomnier 
iore rat 

iou millon .. u- 'Jj.'r 

ipo ipo noces ^ 

iri peau .eri* 

iriti V. riti • a 

11 e voir 2) ouir, entendre 3) sen- 
tir (par l'odorat) 4) savoir 5) 
trouver (on emploie souvent la 
forme passive de ce verbe, 
itéà){SS)', faaXle montrer2) 
enseigner (55) 

itéré queue 
ili petit; peu (40). 
itia M. huître, B. tio 
iva neuf (nombre) (75) 
ivi os 2) veuve; vahiné ivi 
veuve -V- 

iyo F. scie, lime 
kene pou 

ma et (dans les nombres) 2) 
pour; haama avoir honte 
ma a nourriture, pain, vivres (16) 
2) fruit 3) fronde 4) (particule 


qui remplace rnrticle)t maa 
fenoua petit village 
maaouna lutter 
maariri froid , 

maaro doux {marou G. con- 
tent, gai) 

maére s'étonner (cf. oumeré); 

maéreraa désert . 
maha F. poumon 
mahaa jumeaux (F. mahéa, 
B. mai a) 

mahaé espèce de lance (MF. 

without a bearded point) 
mahana v. hana 
mahaouta MFC- sauter 
mahéahéa se faner, se flétrir 
mahi F., mahaï MF. pâte ai- 
gre du fruit à pain 
mahia? — éita mahia v!te, 

A bientôt 

ma ho O a MFC. lancer une boule 
maï maladie, malade 2) abcès, 
apoÿlcme 3) de 4) comme; égal 
5) ^’ici, partant de moi, vers 
moi etc. (particule de direc- 
tion); mamaï maladie, malade; 
douleur 

maînine F. cbalouiller 
maïo BMF. démanger, deman- 
-H geaison 

maïore pain, gâteau 
maïàuou Ongles (45) 
maïrerao B. sumac à trois 
-, feuilles 

maïri tomber 2) se coucher (du 
soleil); maXriraa le coucher 
du soleil 

maïtaï bon 2) saint (26); haa- 
ma ïi aï vanter, glorifier 2) 
bénir 3) honneur; maïlataï 
précieux, excellent, chobi 
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maïtééi éternuer 
marna léger 2) F. bouillie 
mamahaou MF.- modeste, si- 
lencieux , tranquille , paisible, 
d'un bon naturel; modestie, 
silence (cf. mamou) 
mamahéi F. dauphin ■« 
mamaï v. maX 
mamoé brebis 
mamoou MC. fougère arbre 
mamou se taire 
mana puissance, puissant; gloii-e; 
dominer 2) L. montre; ma- 
nahoune MF. vassal 
manao v. tao 

manava bonjour! serviteur! 

(terme de salutation) 
manééao F. doigt, orteil 
mania calme, se calmer v 
mono mil (nombre)'' 
mono U oiseau 

mab P. requin 2) B.' mordre 
maoro long, longueur, long- 
temps 

ma O U ferme, fixe, sûr 2) vrai 
3) (signe du pluriel); haa- 
maou ranger; maoa maou 
lourd; maouhaa v. haa 
maoua ignorant, mal-adroit 2) 
nous deux (exclusif) 
mao lté voler (de l’oiseau) 
maouioui v. aouéoué . . 

maouma MFC. vaincre ' - 
maovaï F. nord 
maro F. plus; encore, outre 
cela ■■ ■ - *. '■ 

maraaï F. est > : . r 

maraï F. sépulture 'd’un chef' 
' 2) cimetière en général 
marama r. rama 
marara F. poisson volant 


. s .• 


mare toux, tousser*) -.'. a 
maréi corde ' ' 

tftaro sec,' sécher 2) dur 3) com- 
> battre A) F. pagne, ceinture 
■des' hommes; maro- maro 
lourd 

marou ombre 2) B. grand, con-‘ 
sidérable; mar.bu marou-onn-. 
brageux ' ■ • • 

mata oeil, jeux 9) visage (19); 
mata roui, -mata aroui 
aveugle {roui, nuit)s matapo 
y. po\ matamoua^ mata-' 
méhaï premier - - 

matahiti on, atmée 
matai* vent 
matao BL. hameçon 
mataou y'.ttaou • 
matara y. tara i ... v 

matari BF. les pléiades 2) Ft 
Jupiter (planète) ■ 
mate mort, mourir (11) 
matéina VL district , i.m. 
matera F. perche à pécher t 
maii B. raisins, F..y<cus iinc-\ 
^ torfa ' . • 

matié B. graminée .c . r-.i r 
mato pierre 2) rocher,' roche. 
mai O ou nous (exclusif) 
méa chose ; personne ; ./• être 
(subst.);'’un certain; ce motv 
sert aussi h former plusieurs . 
pronoms V no te méa car, 
parce que < . >.i 

medoua y. metoua «i-, . • • 


.1 


*) Ce. mot est un ingrétliant du nom de 
la reine de ’Hiïtl, P orna ré, nom qiiî a déjl^ 
été analysé par GuiU. de BumboltU (sor U 
langue kawi T. 2. p. 295.) j pQ signifie nuit. . 
Mare^ toux en Uütien et en nour. tél., 
est male en sandwich et more ou monre 
dans U langue biigis de GéUbii. l. 
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.* 

L*Cï: 


»iÉ?i graÎMO 
méia banane 

métra F. esp<ke de Omit à pain 
melahi ange (mot arabe, intro- 
duit par les missionnaires an- 
glais, V. page 44.) 
mena C. anneau 
méou méou épais, gros 
metoua, medoua père ou mère 
(21)} metoua lane père, me- 
toua vahiné mère 
mihi chagrin 

mimi urine, uriner - 

mimio enfler 
irai O rail O ride, ridé 
mira F. loi, ordre, commande- 
ment 

raii/*i F. regarder, voir; miri 
mi ri F. monlier • 

miti sel 2) lécher 
raton coq, poule (25) 2) sacré, 
sanctifié; haamoa sanctifier 
moana profondeur, eau pro- 
fonde; mer, océan 
mobouna MP. grand-fils 
moé dormir 2) être' oublié, se 
perdre; ratodo lit, natte; place 
où l'on dort; moé moéa son- 
ge, songer; haamoé oublier, 
perdre 

mohi mohi F. éblouir 
momoa carpe de la main, clie- 
tUIc (du pied) 

mono B. beau, bon, F. doux; 
momona doux 

monoï huile (FL. huile de noix 
de coco, MFC. huile parfumée^ 
pour les cheveux) 
moo lézard ' 

ratoona L. bouteille ^ ^ 
mooua montagne (F. /naonn). r. 




moouou V. ou 
moréou B. calme 
mori lanterne, chandelle; kaa- 
mori servir 

moto battre avec le poing, frap- 
per (cf. motou).,. ■ 
moloé, matoé F., metoé G. 

radeau de bambou 
mot ou tie 2) frapper, battre (cf. 
moto); rompre, blesser; se 
rompre, se briser ; blessure ; C. 
fente, crevasse 

’moloutou MF. crampe (F. mes 
jambes me font mal, sont fa- 
tiguées) „ 

moua devant, avant (avec des 
prépositions) 

moulou B. lèvres' ’ -s 
moumounou F. rompre, fendre 
mouna MF. le ver solitaire, 
taenia (maladie) (G. noua) 
moura canard, oie 
moure fin, extrémité; motire 
papa B. arbre dont ils tirent 
le coton pour leurs étoiles 
mouri (avec des prépositions) 
derrière, après; mouritoa F. 
sud ‘ 

moût a a auparavant; i mou- 
taa iho ra d'abord 
na parler, dire ft) de; pour 3) 

, là (particule qui suit souvent 
■ le^ mots) 4) (marque du temps 
passé après le verbe) 5) d’abord 
na/éa, na/i du quand? (v.héa) 
naha? — i naha, inaha vojezl 
voilà! 

namou Fi mosquite, moucheron; 

nao nao moucherons 
nana son (pronom) . . 
nanahi^y, ahi 
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nao nao-y. namou ■ • , * • 
naou ton; na*ou mon, • . i- t 
naounéi ▼. aounéi î •* •*./>. 

ha ère ramper ,• *• w.- 
n^éhé néhé d'une manière ré- 
glée 

néi ici- (parlicule*. qui suit sou> 

■ vent les mots);.-^ icL*2) 

est-ce que?, (signe de la 'ques- 
tion); si (signé de. la’ question 
^ indirecte) » , ~ 

ne néi pincer, presser 2). impri. 
mer .(un libre); ndia. ^.im- 
primé', :fv. ^ ' ï 

né O né O puer, puant 
nero L. ,^clou '(peut -être nail 
anglais) 

nia, téinia,-i /» ta en. haut, 

' dessus; i t aurdessus,.sur. 

ni'COvpapa' lumière, ou, feu des. 

. hommes, de basse -condition - "> 

nihô dent (56) • • 

nii, niniiyerper\ . . w 

’niniia Tai'bre papaïa. i- ^ :.7 j 

ninUo. Ji,, s'étendre en bâillant 
* * • 

niou • cocotier ' ( ai'bre) ; * \ ni o u 
riiou B; jonquille v Ai'. *** 
n'ira'h. aiguille. (peut-être needle^ 
de l'anglais; mais .déjà .Forster 
donne le -raot A<M^t>.a,.Monk- 
^ bouse et Cook nariday -.^m^^ . ^ 
ltO .de 2) pour 

RO a naturel, naturellement; vagi^e,- 
libre; .de soi-même- etc. (ce mot. 
est. fort en usage' et quelquefqis, , 
éxplélif, et. il est impossible-, 
d’énumérer toutes les- exprès- , 
sions par lesquelles» onipeut le> 
traduire); non no a BF. sen-v 
tir bon 

noaa prendre, faire^ captif 


* 0 * * 

.DE HUMBOiDüT. ~ . • 11^-. 

• 

R oAo. s’asseoir, être assis 2) de- 
meurer, loger, résider 3) rester; 
nohoraa siège, demeure i 
RO ï R O if. petit, peu m* 

nona son (pronom) » 
no no F. Morinda citrifolia 
nonoha graminée (MFC. grass 
used on ’ the Jloors qf the\ 
i.houses) ' ’ ' 

noou ton; no' ou mon „ ' 

nounda nation, peuple , 'J 
nounou convoiter u * 

• • I ^ 

nouoü armée : . : • .. 

O 1) (signe du nominatif et quel- 
quefois 'aussi de l'accusatif) 2); 
de. 3) afin que ne,.. pas, pour> 
ne pas; i o^néi i o-n a là,, 

d jardin - • 

oa- O a joie; gai 

y * *- ^ 

oaf (éoaï?) B. indigo 

« 

O é épée . 2) faim 3) . B. bambou- 

(F. WAe) 4) -tu, tpi K : . . 

ôfa nid? (P, owha nid); ofa^.t 
. ,raà,\ofdaraa, faaraa niclv 
q/ai'.pierre,.,,.* . ... 

of a i i. ropapre, casser, briser, dé- 
chirer; cueillir ^ , v 

qAdvflècbe\..v; r >'■ k. v» 
oh ip a • oeuvre , ouvrage ; . travail . 
ohore,'hohor.e écorce d’arbre 
ohoumou, omoumoa.inm'mu- 
rer, blâmer,. censurer . . 

ohoure V. ououpe 
O ï • afin que ' np . . . pas , pour ne 
; pas; oif oi po.inte -2) ..vîte;^ 
^..0,02. aigu ...V, -M 

oïa il^ lui 2) oui - . . v - v 

oïme F. raser. les^ chevaux .- 
P ire.. ville • 

oïri F. Ballistes papil^osus (es- • 
pèce de. poisson) < i>-, > 
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O mi F. tûto d'un quadrupède, 
d'un poisson 
omo F. boucher (verbe) 
omore MF. massue, L. javelot 
omoumoa v, ohoumou 
on à son (pronom) 

One sable 
oui animal mAle 
O or ah B. la piècç d'étoSe dont 
on s’enveloppe 

ooro F. ronfler > 

O ou ton; o' ou mon i - 
ooua sauter: oouaoua bondir 
O aura FC. écrevisse - ■» 

'ooutoou vous (pluriel) ^ ■- 
opahi hache 

opani fermer y fermé; opani 
mata cils 

opata pala taches (comme cel- 
les du tigre) 

ope assembler " 

jopéa hirondelle 
oporo maa B. poivre 
opou ventre 2) entrailles, in- 
testins (3); opou roa F. 
milieu, centre; rotopou v. 
rolo ' 

or a vie, vivre, vivant 2) guérir, 
être rétabli 3) salut, délivrance 
. 4) B. saffran des Indes ; fa aora 
guérir; conserver quelqu'un; 
sauver, délivrer; orahoué 
MFC. bouchon (Jioué, bou- 
teille) V * . ■ 

ore, aore, é ore pas, ne. r. pas; 
ore in- négatif des noms com- 
posés français 
orero discours, harangue 
ori danser; ori orio ie faner, 
se flétrir •* 

oro metoua précepteur . -■ > 


oroa fête •- ~ 

orou F. homard' ePA» 

oroua vous deux .. - -isi^ 
Ota cru ■ 

Ote sucer 2) B. (éote?) baiser 
oti finr éU'e fini; oii ot(. bri- 
- ser en morceaux: couper; ton- 
dre; oo/f couper; paoti'Um- 
dre; FL. ciseaux; pape otia 
ruisseau .> lî- 

oto son (subst.) 2) pleurer; cha- 
grin; oto noulou F. figue 
O tou F. héron blanc 
ou' mamelle, téton 2) lait (6); 

moououaltaiter-^-. ■■■. 

oua ploie, pleuvoir 2) (particule 
qui marque le temps dans les 
verbes) , , 

ouaoua veine' 

ouaoura B. aigrette de plumés 
oué? — faaoué commander; 

oué oué semer ^ 

ouf a femelle des -oiseaux 
ouhi tremper, plonger 
oui génération (des hommes): 2) 
demander 
ouïra éclair 

ouma poitrine, sein (S) 2) FC. 
pincer 

O U me étendre 2) F. dauphin 
oumere crier; pousser des cris 
de joie 2) s'étonner (cf. maére) 
oumi oumi barbe (2) 
oumou fourneau (sous terre) 
ounouhi dégainer 
ouope B. mnr _ 

ououa v. houa ■ 

ououaïrao pigeon 
ououme F., oumoume M. 
éteindre 

ououmou F. poign 
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ouou^a tQ^erélla ■«[ ^ 
ouon^re h-i ohoure F. cul 
oupèa filet ptelieur ' - ' 
oupoo tête (30); taoupoù câa-, 
qae-, ebepeau; '■ /roAc-, boho 
crâne ü.-» 

OM^outa porte A) leaêtra '• i 
aura rMg»-(G.' crantoiei) 

oure partiel MxueUeauie rboniitie 
O U ri chien « ‘ \ 

ouro tête • ; • •»'. I i. ^ ; I 

ourou F. fruit à pain;' ouron* 
raaou bois, forêt- {ràaouy 
arbre) .. vv > , >x 

ouroupe F. espèce de pigeon 
aata rÎTage 2) terre ferme (52) 
outàou F.^noarkice - > 

outarou creuser (4a~teiK) ^ 
o'utatahéita F. aube, ' pointe, 
du }Our / ■ ■.' ■,« 

oute oûte.roox-t l),èrT«i*. 
ont! onti L. .cils ' ' t. n. ...y 

outou lèrfos, : boucho; (44) .2} 

: TÎêage . 3) ^ pointe ,de , terre ,4) 
outou, oudçu'pwn-.t V 
outoua salaire, .gages s prix payé; 
faaoutoua récompenser 31) 
condamner ' 

ouva MF. espèce d’écrevisse t 
ousslêkApHiina'rf *>'% 
ouwhi MF..,- ostAtkBc^ipnain', 
puari adulte; vieux 2) sagej.prn- 
(;dent 3) :F. laid 4) apprendre 
pàé cdté, bord. 2) ctnq;. Â«a- 
:jpad j mettre ;à bas,, .'déx 
poser 7,ViVunt«»'.r ; .’l V, vtiiox 
paéna bruit, son 

pa-éwhaîde ^ \ 

wnglier 2) peuc-4lreii,>«^ 
/7n/it navire, vaisseau, grand ca- 
not de guerre «j.-i.j 
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pahoro, pahare F. pnij^B- 
pahoU. tambour (15) .- 
pahoua MF. espèce d’huître' 4 
perle v. 

pahotLvi F. huître à’perle (cf. 

paovî) . . -,y^w 

paîa gliMant j ,l. .-irr ièd' r, 
païéli saint 

pao BF. étoile qui. file (G. v»> 
peur lomineuse); kuapao te- 
garder; garder, observer.. 
pa'oro F. coquille, nacre - 

p uoti &ti’ jv,^ , '■ 

P a ou être consumé, étre'IlépiHSé, 
être fini 2) être mangé, dé* 
voré 3) être" vaincu: puou‘ 

■ paoui F; sous, voile 1 r V-n" 
paouvi F. épaule -n/ft 

paovi MF. nacre {di.pahou'vi). 
papa planche 2)r petit siège 3) 
table 4) MF- écrovissà' 

P np an éclat (de bqis)';m. -,-.v 
■ papal frapper de la main-, bat-, 
tre 2) fendre 3) écriture, écrits,, 
‘écrire - -rj 

paparia joue x d • '•*■' ! '4 
pape eau -iiiKil-, 

papou Ao ua foaBcbenient, nùu. 
Oi réserve S 'shvt c!>‘î >> ,"-vl 

para mûr * ■■ 

>a»»» i i f i é Éfoi H i > ^ t. t i(ii un | i i 

-■-; | bi l) a nm jbaB-iesbqflÔ^^ 
to sit on the fomtir,' 
backyvards) 2) être: nssb ,'i kasn 
seoir 3) habiter, demeurer,' -lo^ 
'cger 4) .ttCeiidré, reslcr; pa-'pm\ 
h iraa habitation , - demeure, 
'résidence 2) selle. 
parai oindre, engraisser;- ett; 
'o duire' d’une liqueur etc. (C> la 
daub) tioU'.'UJi, • 
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t parao là. papier 
.paraou mot, diicoara; tangue,? 

' >■ langage; commandement; par- 
ler, dire; paraparaou MF. 
babillard 2). chanter (des oi-, 

• seaux) * ' r,i'_ 

P ara ri briser, détruire • • 

paréou pagne des femmes \ 
pa rouparou s'affaisser; F. adou-’. 

ctr, niveler ' 

parouaï , parouvat FC. che- 
' mise blanche, étoSb blanche 
ptf rouro U cloison;' feiTOer t). 

bouclier ' r • ' 

pata scorpion > • - 

patara B. grand-père ■ 

' patia frapper, battre; assom- 
mer ^ 

patimarà. h. fourchette 
paliri ' lounerr», tonoef 
•pat ou ériger^ construire.'' 

'•^e_ pourrir, pourri, gâté; abcès,> 
!apostème ‘ • 

péé monter 2) surrrer..; - , 
pëhaou écail(e de poissOp (cf. 
la paiHie française du'TOCab.) 

. péhé chant; chanteur i.'-i 
/ii^A O T^ée, prairie \ r, .', 

* pêié pëié FCL pavé devant une 

. case • ' ■ . -ij- ’i i', 

pen’« chapitre (d’un' livre)- . 
pénéi "aé peut-êlrtf, probable- 
V;inent V.;' 

^pani li. crayon- 
piou coutume -j?-* ,v 
pape papillon '2')rbfFC. .« molh 
(hUt&a)- .'e‘qyn;rt'I-J ■ ■ Z' 

pereriôu aile ;* {.V 
. perUn eSotbe'Me v 
piA0iomef ooSre’, piha ohé 
canjQois 


piha'é, pihaé /Ao>' i pihaï 
; iho i auprès de,' è côté- de . ' 
piho 1) F. becf 2 ) F. coin 8)- 
Fj baie, port ‘ ‘ ■ 

pii ctier,. appeler t 'haapii en- 
seigner . -'-s.». 

pine pi ne souvent o». 
pio perclus, entrepris d’un mem- 
bre 2)_ faute, péché, délit 
pipi MFC. cheveux frisés, bou- 
cles 2 ) disciple (de Jésus) i' 
pirara'F. bonilo (poisson) 
piri s'attacher (MF-, to giue-,'to 
stick togelher) 2) énigme; 
aoaé te piri ^‘(exclamation 
d'étonnement et do surprise);” 
piri" piri, p'ipiri ar»r«'- ' 
pirioï boiteux 
piro pirb BF. puanteur 
pili deux ' ' ' 

/>/■< O nombril ( 4 if) i. ‘ '.îi » . 

po' nuit (43);'7 »o OLMri ebscu-. 

'■ rité ÿ ' ténèbres ; oBscur;; 
*'fa/>p'avèuglè'(ma<a, yei«); 
po mata F. fermér les yeox; 

' abobo Aemaio ( 43 ) ' 

^oa nage0ire"(C.'.écaiMe)'du pOis- 
. son- ■ ... ■ «' imo . 

'poaï hiver- •> v' > • l'- ' ■ s wn 
poé grains de verre,-:’ pendants’ 

.• d'oreilfes,' perle' •■ . > ' « ‘v 

pohé'vmrt-, mourir, périr; 'Atie, 
mort 2) se calmer -(duveht).8) 
-'malade, être malade ?;>:o3 »V*\ 
pohàv F. chaleur dans le corps 
pohoua F. convolvulus ; : m 
poï pot matin; auhe du four - v 
poi'a faim, afiaiuè ■ 

poïka soif, edui qui ‘s 'soif; 
-•poïhaa soif ■> •. 

pooéa C. orphelin' ' • ‘wi . 
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poora F. claquer de« mains 
poou pilier, colonne 2)- descen- 
dre; noué te poou poou é 
(exclamation qui exprime l'é- 
tonnement) 
popaï F. soufflet 
popoï pâte de cocos (C. pud- 
ding of coco nui kemel) 
porao tache 
pore avaé talon 
porta gras {Ÿ. Jat, lustjr, of a 
good stature) 

poro rima L. coude (et. pore) 
potii jeune fille ' 

poto court 2) MF. proche, pas 
éloigné (dit d’une contrée) 3) 
F.- rond 

pou trompette, conque (38) 2^ F. 
pas encore mûr 

poua fleur 2)- F. roche de co- 
rail (37) 3) F. rhubarbe, Sola- 
-< num lalifolium 4) F. aiguiser 
-î (37); poua vere vere toile 
d’araignée 

pouaa, bouaa cochon 2) béte, 

: animal (quadrupède) (31) . 

“podaï BOuffler . 

O f/d* s’assembler, se rassembler' 
2) (signe du pluriel) 

.pouéhou chasser ' , . 

pouhi F. cspèée de poisson 
poui haouhaou souffler (du 
.Tent)t poui ava F- gingem- 
bre 

■pouni (en sandwich: entomrer); 

hapouni entourer 
pouou bosse 

pouponi B. souffler ^le üsu ... : 
poupou armée 

poupoUé? poupoué 

MF. ÛMTe, rifiére . 


poupoui F. voile infén'eure 
pouraou rose de Cayenne, .es- 
pèce de graminée de laquelle 
ils font leurs cordes 
pourara disperser -.7 

poure, boure prièic, oraison; 
prier (Dieu); é poure oé F. 
adieu I poure poure brun (G. 
verd) 2) varié, de plusieurs cou- 
leurs; échiqueté 
pourotou élégant, excellent 
P O ut a trou 2) blessui-e, cicatrice 
3) hacher 4) livre (c’est le mot 
anglais book)\ pouta potfta 
blesser 

poute, boute tac, besace, pa- 
, netière 

poutou? — haap’outou .as- 
sembler; poutou poutou ou 
boutait b 0-u te U. s’assembler; 
haa poutou-poutou oishan- 
bobtàu boutùu assembler 
ra soleil (62)'' 2) , Jà (particule 
très- usitée, qui accompagne les 
substantifs, les pronoms el les 
-t verbes et qui est souvent explé- 
► tive replacée seule après lu ver- 
be, elle mtn'que l’imparfait; 
mais combinée avec des parti- 
cules qui ' précèdent le. verbe, 

. elle sert & tous les temps) . 
raa (terminaison des substantifs 
dérivés ; qui est écrite comme 
un mot à part par l^.mission- 
naires anglais) •_ ■ . 

-raaou arbre, plante; bois; bâton 
-raatira vieux, vieillard (F.) 2) 
chef inférieur . ■ Wv 

ij-aca,^, marron,. diàlaignc , 
raê front (34) , , 

rghaï F. coin (pour (laulre),.^ 
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gwind, êtendïP, \spaciéa*\ . repatia F. sud-ouest 


beaucoup; raraki principal. 

(adj.) celui . qui dirige, -qui 

gouverne ’ • 

rahou ou raoü encre à tatouer 

rttï ciel (6l); rci >r«‘ï mince / 

• ^T^ama? — me ram a lime; mois 

' '-{S%)\ marama r«m« lumière; 

« 

' haamard'm’àrama fenêtre 
rao mouche, abeille »l 

raàu feuille 2) cent; -rieioti ra<>u 
(FC. raraou) gratter; 'rao «- 
^ maiav éki dèdication ; rao u- 
* méo' F;' branchi^ des pois- 
sons 

Ta'oua ils, elles (dit de deux 
p'ersonnes ou choses), les deux, 

.* ces deux • 

>aoutou gntrlande de flean - 
râpaaou médecine, remède'* 
Papaé (avec- des prépositions: 

■ téi rapaé^ i rapaé) dehors 
’raraa tresser, faire une natlc 
rari mouillé 

raro (avec des propos. ) en bas, - 
à bas, dessous, sous, au-des- 
sous de Mr - 

rata les reins ' - ' 

• • • • 

■'raio F. tirer, trainer 

j^ratodiu ils, elles > • 

» 

ra\^e prendre, saisir, recevoir; 
lever; ê raverahi beaucoup 

toit ^ 

• ^ • 

rëû? — iiïta’r'éaipènvariirëa 


-, T. rii; réa réa jaune , 
yréîiou cent raille; 
cendré 


réi FL. nuque = • • / ‘k y 

• réira (avec'-des prépositions), là 
.2) alors ' K' ' j *’• ' - : ‘ 

rdi)' vdfet •'*- î-î'-»- 


repe F. crête du coq 
repo poussière, poudre 2) terre 
3) sale, mal-propre, vilain 
rere voler, s’envoler 2) sauter 
rerëi? — f are réi trouver, ren- 
contrer • 

reva firmament du ciel, L. pa- 
villon (cf. vereva) 2) aller, 
s’en aller 

•ria attendre; aria, ariana 
tenez! cessez! 2) bientôt; ria 
ria trembler 

rilia (eriha?) MF. lentes 
rii petit 2) pauvre; ariiréa peu- 
rima main 2) bras 3) doigt 4) 
cinq (1); rima rima doigts 
rimou éponge 

ri ri colère, être en colère, se 
mettre en colère 

riro être emporté, se perdre, se 
changer 2) devenir, être; faa^ 
riro faire de quelqu’un quel- 
que chose 

riti arracher; déraciner 2) ou- 
vrir; irili tirer, arracher; 

. ' soustraire (dans le calcul) 2) 

I ouvrir 3)i traduire (dans une. 

autre langue), l •- 
ro fourmi; roouro les cheveux. 
{purb est' tête, et ro con- 
tient l’idée de poils) ' 

-roc long (de l’espace et du temps) 
2) grand, haut 3) loin 4) /très 
(placé après l’adjectif) 5) abso- 
lument; roa .roa iti aé 
bientôt 1 m ; .t :;-\- 

roaou iho souvent • ^ ' H ’ 
robou milieu 
rohi ro 4 / être fatigué 
roï lit; roï niât a larmes 
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roo? omr, enUadra 

3) obéir 3) aroke 
rooaï frouaï?) vomir ' • ■■ 
roovaoué ? — ia roovaoué 
bientôt. ^ 

roro cervelle 

rot O (construit avec les prépo- 
sitions locales) dedans, dans; 
trrotobou, i rotopou i, i ro- 
topou ia entre, parmi 
roua deux (69), 

^roué? — faaroué jeter 2) ôter 
’‘3) quitter, abandonner; c^er; 

lâcher, laisser aller 
rouhi rouhihiaetrouhi rou- 
hia vieillir, être vieux, vieilli; 
rouhi roukiaraa vieillesse 
roui nuit «i '*■ 
rouou rouou liens, fers; lier 
roupe (eroupe?), roube ¥. 

espèce de pigeon 
rouroataïna trembler 
(a de 2) (préfixe des verbes dé- 
rivés) 

taa mâchoire, menton; faalaa 
séparer 3) placer 
ta aï, téi lier 

taamou lien, corde; lier, nouer 
ta ata homme (l’espèce) (42) 
taatahaï fouler aux pieds 
taé venir 2) afriver, avenir 3) 
porter 4) F. turban; faataé 
tirer 

taéaé frère (en général) 
taha (en sandwich : ligne, bord, 
marque); taha ao ao v. ao 
ao; toAataî rïvaga de la mer 
2) mer • , 

lahi couler; p'apt tahé flenee, 
rivière • - ; 

tahi un (68); («tu Ai- .autre; 


lir . 

etmki on 'V’efuArc qvdqnesi» 
uns ' ■ ' , 

tahito ancien, vieux 
tahou allumer 2) brûler *. ..t 
tahoua prêtre (67); tahoua 
rahi grand prêtre, pontife; 

I' tahoua maï médecin; ta- 
houa tarai v. tarai 
tahouti pourrir, pourri 
taï mer (60)* 2) pleurer; crier; 

(aif taï sel, salé 2) amer 
taïnoa F. Cassylha Jiliformis 
taïo nombre 2) ami 
taîpona ou tapona F. noeud 
taï ri frapper 2) L. chasse-mouche 
tama enfant (54); tamaîli fils 
(34); tamarii enfants {iti et 
rii signifient petit) (54); ta- 
mahine fille (par rapport aux 
parents) (contraction de tama 
et de vahiné, femme); ta- 
maroa garçon 

tamaa souliers (portés dans la 
boue et pour pêcher) 
ta maï guerre 2) F. battre, bles- 
ser; taa ta ta maï F. en- 
nemi ; ; 

t aman ou F. Calophjrllum' ino- 
phyllum 
tamaou fermer 
tamata éprouver 
tamouta charpentier 
tana son (pronom) ' w,.. 

tane mâle, homme mâle 2) mari 
tanna MF. écbauboulures, ta- 
ches sur la peau 

tanou planter 3) enterrer, in- 
humer 3) tombeau 
(<ro paner 2) F. lance; ma- 
ri ao penser, pensée;. Aaama- 
, se souvenir , ■. i 
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<«( 0 (i^prspriité^ bient 2) lickeate, 
riche »• ; 

taoéte beau-frère ■.?« •'' i '. . ■ 
taoro jeter ' .j 
r<to<o sommeil; dormir, s'endor- 
mir, ;étre eoüché S) songe 
taou an, année; temps^. saison 

2) ancre 3) vingtaine 4) ,(si^e 

du plariel devant les siibstan- 
:liis); 5)ton; ia'oumotn taou^ 
haa v.t haa i malaou crain- 
dre, avoir peur ; peur, crainte ; 
terrible ii 

taoua ami 2) nous deux (inclus.) 

• '3) ce (cf. aoua) ■ ;■ iwt 
taoume B. cuirasse 
taoüpa F. hanche -%) 
taoapoo ♦. oupoo ■‘♦ii-- 
taoura fil,''oorde ' 
lae«reresud-est 
laàusani mille (le mol anglais 

thousand, introduit par les 
si missionnaires) 

taOutoï papa C. (B. toataï) 
lumière ou feu des grands 
tapa L. chemise - « a 
tapa O signe, marque im a 
tapaoù poix, goûdronauawat 
~ laparahi battre, frapper 2) tuer 
tapé a anneau, bague 2) tenir 

3) enchaîner, lier un' prison- 
nier; tapéaraa prison 

tapono épaule • •• •<' . . \ 

tapoa couper; tapou vàé, la- 

• poaaé plante du pied (24) iv 
tara épine, aiguillon; tara 

■ tarte femme mariée; -tara 
tara épine 2) C. rude, âpre; 

■ i-udcsse; Spretét tatara 
espèce de irait à pain 2) délier, 
lâcher; maisssns jdélié, détaché 


tttrahou louer (prendre 4 louage); 

tarahouhia mercenaire 
tarai faire, construire, tailler (les , 
\> pierres) etc.; charpentier; ta- 
houq tarai charpentier ■ ^ 
taria oreille . .«-t 

tarj» F. Jrunt etculentum w\a-\ 
lartru maou. vérité ^ - 
lata F. vider-, l’eau d’un canot 
ou d’ans- bateau 

lataou marque, desain, écri- 
-isture, peinture; piqôre, tatoua^, 
tatouer (il) 2) compter, Cal- 
culer ' 

t 'mtia eûiaka -.a-va.! 

iataé L. culou» . .1 V 

taUtou nous (inclusif) .i."v 
tatoua coràe2) ceinture; ceindre 
tav-ini serf, servitciir, ifenwièi- 
Ique;, officier , ••• , 

taviri clef. :h ^ .* 

te le, la-, lea (arliele) 2) (par-ti-' 

. cule emplojrée devant le verbe) 
téa téa blanc -, 

idaroua F. nord-est ., . 
téhéaï F. anthropophage, can- 
nibale I. 

téi- oe, eéim-ei- 2) dans, à; téi- 
héa qui? quel? ' 
téîé-ee,‘ celui-ci 2) à présent, 

< maintenant > ' 

téimaka pesant, lourd; poids , 
téina frère cadet, soeur ca- 
dette . ^ I i' 

téitéi haut; /"aatéitéi haus- 
ser, élever, dresser, soulever 
taaa O», celui-là 
tenaé F. corbeille 
téo léo fier - • ' - , 

téou téo U BF. valet, serviteur, 
jeMlave -f.- 
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ter a F. nageoire du poisson 2) 
ce, celui-là 
tere marcher, aller 
ti dans, à 2)- démon, esprit 
’tia être debout; se lerer; debout, 
droit 2) pouvoir (le sujet est 
construit avec la prépos, l'a); 
peut-être; tia aé peut-être; 
faatia ressusciter (les morts) 
2) raconter 

tiahapa tente 2) les unités (dans 
l'arithmétique) 
tiahape iiiiûgre * 

tiahi chasser 

tiaX garder, surveiller; berger 
2) attendre; tiaX mamoé)aer- 
ger; tiaX opani, tiaX ou- 
pouta portier )* 

liaoro appeler 
tia/jai marteau - '■ 

tiare grenadille ou fleur de la 
passion; fleurs blanches qu’ils 
portent aux oreilles en guise' 

- de pendants 2) fleur en gé- 
néral 

i i i approcher 
( i/i a I éteindre 

tini nombre énorme, quantité 
innombrable 
tino chair 2) corps 
tipaé aborder, débarquer? 
tipaî F. être assis les jambes 
croisées 

lipapa tomber 2) toucher 
tipi couteau 

tira mât d’un navire 2) tira, 
atira F. assez 
tiraha se coucher 
titi cheville, clou 2) FG> pau- 
vre, mendiant 
titia allumer 
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tito F. picoter (des oiseaux); voleur 
titoo étendra 

to canne à sucra 2) ton (pronom) 
3) de 4) à cause de 
tpa guerre 2) fort, puissant, 
brave 3) tout, entier 4) aussi 5) 
MF. Casuarina equisetifolia 
(club wood); taata toa guer- 
rier 2) ennemi; atoa tout, 
entier 2) aussi 

toà reste, rester 2) BL. fesses; 

toéa reste; toé toé froid ' 
toéraou ouest, occident 
toî bâche (29) 
tomallo V. goumaro 
tomo entrer 2) s'abaisser, s'en- 
foncer (lo sinkj 

tona MF. bosse, verrue 2) son 
(pronom) 

tono envoyer « 

too (terme pour le pluriel per- 
sonnel, placé devant les noms 
de nombre et les pronoms nu- 
méraux, et exprimant: gens, 
hommes, personnes); too too 
bâton 

toou ton; to’ou mon 
topata goutte 2) doux 
toro? — faatoro étendra (la 
main) 

toroXre B. héliotrope 
torou trois (70) i , 
totera MF. porc-épic - 

toto sang 

tou se lever, se dresser 2) être 
debout 3) s'arrêter 
tou a dos 2) ver, MG. chenille 
3) F. danseuse; touaana frèi-e 
aîné, soeur aînée; touahinc 
soeur (dans la bouche du frère) 
toubou V. toupou 
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touboura MF. dur, C. gros, . 

grossier (du drap) 
loué mata sourcils (20); loué 
rima coude (20); loué loué, ' 
G. Laleine, respiralion 
-IpuJ'aa partie - ■»' d 

iouj'era tomber 
iouhi oflense, blaspLémie; mau- 
dire 

toui coudre 2) poinçon -/■'> 
ioumani F. endos i ' t 
tou-mou souebe de l'arbre; pâed 
d'une montagne 2) BF. tour- 
lereile; toumou. toumou F. 
tacbe sur la peau . s 
toitna F. anguille; iouna tore 
F., serpent 

toutiew cnii'e,. dane. la cendre; 

rdlir : tti. i:,) 

loua F. crier, appeler à liautt 
- 1 ■»puc;.'G». écha. _ v..,\ 

toaou laisser aller; laisser, per- 
' -otneltre 2) placer, mettre 3) don- 
, ner (35); touou i.te ttruri 
' ‘«.'agenouiller.' ■ - ' . 

toupaX battre, frapper : avec la 
main ou le poing ;ii ton/s os 
court forgeron ^ • ' v' V 
toupapaou MF. cimetièri, tom-- 
beau (B. pleurer, F.esquinaneie) 
toupoH ou l-oubou .germer, 
pousser, naître (des plantes); 
■croître (66);. toupouna, tou“ 
bouna grand -père,;. 2). aïeul, 
vancâtreBj -io-upouna vahiné 
grand-mère; touboina ta- 
hito bisa'icul 

toupouaï oapoo le sommet de 
la tètO) i . , .. ., 

laura? — /aatou.ra honorer 
foure loi 


itourigmoa'Z)!jutaiài/‘iiàtouri 
fornication; toutouri s'age- 
nouiller J' «’ 

tour.o.ri broncher, trébucher .i 
tùurau F., totourou M. faire 
t' idfe ’ , l’«au ' (dit l 'd'on vanaeAu) ; 
P lourou loto F. vieillard dé- 
crépit ! - 

toute merde * 

touli plate-forme sur un canot 
de gueiTe, pour y combattre t 
toutou B. rivina (plante); tou- 
tourahanoui F. araignée 
toatoui brûler 2) allumer 3) 
'■ G. fondre ... , mtiof 

vaa canot, bateau; pirogne (4) 
tuzcou.MF. duvet 
va ha bouche 2). porter sur le dos 
vahi place, eudroit; vavahi 
briser, détruire ^ 
vahié bois 

Oahine femme en général 2) 
9 <-épouse, femme mariée (64) 
OicAo (avec des prépositions) de- 
hors, hors -de 

vaï eau (57) 2) qui? t 

vanne MFC. natte > 

paoiu 

vare mentir; haavdre men- 
tir; tromper, trahir;: faux 
iiarou. huit (74) •• 
a esprit, âme. 

vatéa? — avaléa aprés-nûdi, 
midi. ' ' . 4 '.;i- ;/) i.; > ... 

vavaï F. coton 

n-avaou F> fort i (d'une odeur), 
putride . . 

vave vite, ausàtdt . , . . , 
v.éhé séparer ...l .. . j. . . i 

véhi fourreau, . gsîne; envelop- 
per 2) fermer .j.... : 


d;.: ■ ■C' .. .ol( 


I 


na «nâubAVW: as. 


m 


«i||4|aÉa4É*r (verbe neutre) ^ 
vëo airain «lun *ik-' 
vera chaud ; brûler 2} ils; vera 
, vera cuire aMM> 

vere v. poua IkviÉnMi 

veret^a F. pavillon ou drapeau 
; porté devant le roi et lea chefs 
(cf. reva) , Vi»n»ani . ( iOméé» i 
vero lance (F. wilh a bearded 
point) tOfti Mb âdfjii 

vetahi v. iahi ' 

(f l-flMniiM X ■■> il r I r-., !.im 

un V 

CiJHCli !■ 

- -'yii P. 1 'H II (pi* 


vii vii iiMiiondei.ntdUârV'M'.;; 
vivi F. seuterelle t- < ! , 
vivo flûte, sifflet , fr-: 

evbanno F. faire voile, partir, 
G. eingler, être sous voile 
wharou F. rabot- s - 

whatte wkalte. F. ouvert, 
•...large, -lûdiér wbewh.ette F, 
Atei', lâc^r *' 

w A in ni P.' perroquet bleu 
whiriF- filer one forde; whiri 
evki r4 F. • rate . . . > v . u: , . 

' i.uj - i- ♦ .i' >ïtrt 

/-S E^. , 'îs'r' .jS't 


* i 


Y^cABuiiiRE^ 


^^^A ,mi'i itucx 

û i> ia; ti, tii; dii- v ♦fo-c-u 
s’idwisaer <umo Ku-a 

abandonner J'aâ^eté'^ sr'iis 
abboyer (du ebieo) aaied^ ivù' r r. 
abcèsi'epMltnae<'i)nij(^,ipA ’u.r x 
abetUe-' ruw» ^ f >• ■' • ';"-r»r 

d'aberâi ïvmn U tara 'rA« ra-{ ît« 
aborder, d éb w qu er tipi^? 
absel«HMutirfa^a ■' - i. 
accoucher _/«na O U hi- > d 

s’aemtnpir, être acor^ipi (etnapi 
font les £eininea)> 4 


3 *iv'! tlt- 

s'ageaeuffiec louioiirii touon 
« tseviaiwi'. ‘ ■■.■ ■. : 

eicHt, eïeuk t'OubOAM . 

aigrette de ptomes^B. ùuaour» 
a%tt-ouF.«->v î- .-'i î , ■ ■ ,,i ■ 

«flgniltet. Lv n<V«, F. haNra, 
MC< narida; hoé %\\i i 
aiguiHon hoto, tara„.. \ 

aitpmeit F,'pO'M«;(37) . .■ r. •_ _:a, 

aile pereraoà . a 

aimer aroha, hinaaro (9), 
here sv.*,*haî‘ , •> 1. 1 u 


acheter hoo^r\%vx^\^:' i •»! n.i 
addilîamBer amoui « i\ 
adieu! io,.néi od (qna t«ii.teiê 
1 Fr'é pouré' ad a'-'-rixI' 

adeuchr F.'pardu parop.i-i 
aduhe peturi VunvF i'vuun 
adtrenité atiraa l, n ^ A.d 
a’afiaiwer paro«^/'er*ow-. 
afibmé poïa '.d 

afin que ia, éi\. afin .que t^.d. 
pea , pour ne paa. a, Qt t... ~ 


au’wai-.'a’de ti^ s.\5.'-uuuw '■■■■'u; 

aisseUe éé i « 

aUaiier moenoet -, 

aller André, ret'd, J«re,' t’ai 
I" aller -roiTB,^ tore ••.K 

alliance J’ad’ufaaf-'ùàmt sttnnoe 
yq/aoù \*-i, v%ïi J 
aüaHB«F tiutlomi, titia, 

F. totfreu , . ' 

aien réiAa -(avec des prépoh) 
âme vard-Ha, .ii,.i..u û 
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amer* tat tat ' 
ami hoa (13), taoua, taîo 
amour aroha ,■ 

an matahili, taou " ^ à'-n 

ancêtres touhouna ' 
ancien tahito ' - 

ancre taou • • - •■'f 

ange melahi (mot emprunté de 
l’arabe, Toir p. 44.) 
anguille F. iauna ' 
anneau tapéa, C. meno 
année matahiti , taou 
anthropophage F. téhéaï ' 
apostcme maï^ pe 
appeler tiaora, pii, faaïoa; 

appeler à haute voix F. touo 
apporter hopot 
apprendre paari 
approcher fatata, tii .»> 
âpre, âpreté C. tara tara 
après mou ri (avec des pi-épos.) 
après-midi avatéa 
araignée F. tout ourahanoui ; 
toile d'araignée poua vert 
vere 

arbi-e raaou - '■ xw*" 

arc /ana; arc-en-ciel anoua- 
noua . ' 

argent ario 
armée poupou 

armes maouhaa toa, maou- 
haa tamaï '>'> .i. 

arracher riti, Iriti .ms 

arriver, avenir •jiî'i 

Arum eseulentum F. tare; Arum 
-> macrorrhizon F, api ■/..? 
assembler ope, haap^outou, 

) hampoutau poutou ou haa- 
boutou boutouf s’assembler 
poutou poutou ou boutou 
boutouyopoo, poué- 


s’asseoir, éUc atéis noAo, pa. 
rahi; ‘ éti-e assis les jambes 
croisées F. tipaî 
assez tira, atira « , 

associer amoui 
assommer patia 1 . 

s’attacher /7tr< 

attendre parahi, tiai, ria 
attraper harou « 

aube du jour poî poï,,.V. ou- 
tatatéi ta . 

aujourd'hui naounéi (du temps 
passé), aounéi ou aouanëi 
(du temps futur) 
auparavant moût a a 
^auprès de fatata, piha’à, pi- 
haé iho, I pihaï iko i 
aussi toa, aloa, hoï 
aussitôt -oave »'• 
autel fata . 

autre é , telahi ^ -v 

avaler horomii ... iJ,: 

avant moua (avec des prépos.) 
avare piri piri on pipiri 
aveugle matapo, mata roui 
• ou mata aroui 
babillard MF. paraparaou 
bague tapéa 
baie F. piho 

baigner hopou . m 

bâiller F. hamama ■ 

baiser hoï, ote..(éote?} 
balkifaon B. oéy B. uvohé . • 

banane méia; banane silraatrc 

MF.'^aAs (C. féi ). . l u.'. 

barbe oumi oumi (8)' « " ' 
bas haa haa^ ernubas, b bas 
rar» (avec des prépgs.)- • 
bassin ttna t... 

bateau tut e'(4)u'j 
bâür kantmnii ikd-. 


I 


&1HXX4UME DE 


m 


bâton tootoo, raaou 
battre motou, patia, tapa^ 
raliiy F. Marnai’/ battre avec 
le poing moto 

beau ma taïy B. motia; beau- 
fik hounoa, beau>frère tao^ 
été; bcau-péi'e hoovaï ou 
hooaï medoua ou medoua 
'hov.aï tane ^ * 

beaucoup rahi, é raverahi 
bec F. piho 

belle-fille hoünoa; belle -mère 

medoua hooaï vahiné* 

0 

bënil' haamaïtaï , ano 
berger tiaï, tiàï mainoé . ;» 
besace yVïrii, b 

bétail berne t 

béte (quadrupède) pouaa (31).; 

bêtes berne »• 

biens, propriété taoa 
bientôt’ aria,'^ ariana ; éita 
mahia; ià roaroa itî aé, 
ia roovaoué \ 

bisaïeul ioubouna tahiio " S 
blâmer ohoumou ;b» 

blanc téa téa ^^4 ..à 

r 

blasphémie touhi 

blatla (mite) MFC. pepe *; 

blesser motou, pouia pouta, 

\ "F, tam aï i-. 

blessure F. motou, B. pouta 

boire inou (l4) 

bois vahiéy raaou; bois, forêt 

ourouraaou . ^ > 

« 

0 

boisson faite avec le coco B» a /ne 
(éame?) 

boiteux pirioï _ 
bon m ait aï (26), B.^ mona; 
d’un bon naturel MF. marna* 
haou; bonjour! manava 
bondir oouaoua > H : ' *il7 


. ^ Tl 

'V*- t. l>*i. •}*>■> 

î.‘. i. i. 


bOnito Xpokepô) P. pirara. .'.‘Utif • 
bord paé< , . • ; . t *; 

bosse pouou; bosse,,- furoncle . 

M¥»epouXC*apo'ô) ^ 
bossu B. touapouou / 
bouche vaha, ou tou (44) _,-co 
boucher (verbe) F. o m o , 
bouchon MFC. orahoué s 
boucles , cheveux frisés MFC. 

pipi J k 

bouclier ihé, parourou 
bouillie F. marna - , i ^ 

bouteille houé, lu* moona 
boutons sur le visage vF,’^ A 
koua, ‘ 

branche amaa »... o. 

% 

brauebjes ; 4 es poiswa|i8.F,i.«<jfo«., 
méo 

hrdA rima, 
brave Joa 
brebis mamoéi ’^ « ^ n -, 

buiser of ati, 'aa'uahi, pardri^ - 
oti oli; >0 ibri^r y 

broncher tourçrk^ •» 
brouillard- MF. hou- ( éh-o 
biiiit, -fracas h/tro uro 14 ; 

' son M. paéna, Q\.paXaa<’^y 
. brûler t abou^, toutau 
h vA#«> JR. y era ^ .. ^ i ..é >' • 
brun pture pàure^^-u.éo 
cacber,vc»ehé 
cage P,iii>^, 

caisse ;»iAa • . i» u \ v. C 

calme '.B,. moréau; .calme, se 
calmer , (du vent) mania,- 
P ohé . *: , 

campagne -fen.o ua 
emiard maara^ ^ . , . f ^ -jj 
canne* à sucre lo ^ ... .1 _ 
cannibale, anthropophage' 
heaî " ' ’t 
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caDot yaa (4) ; grandi canot de 
guerre pahi 
car no te méa 
carpe de la main F. momoa 
carquois piha, piha ohé 
case _fare (32) < ' -f i-d 

casque <<roù;>oo, certaine espèce 
de casque F. ewhaou ' ' 

casser ofati ■ - >i 

à cause de to, i ^ \ 

cavité ana "} ■ d ■ ■ •ou 
ce téi, télé, éié; ta; aoua, 
taoua; tenu, fera >''■ 

céder /aaroné 
ceindre tatia, tatoua' 
ceinture tatoua 
célibataire, homme Mns enfants 
B. arioî 

celui-ci téi, téié, éié; celui- 
là tena, ter a 

cendre réhou aouahi ■ ' 

censurer ohoumou «-V- 
cent raou, haneri •• ‘o 

centre F. opou roa • e^ r'T' 
un certain méa =* d 

cervelle roro ^ 
cessez! F. aria w . 
chagrin mihi, oto ' ■•'i 

chair io, tino; ohaû' maigre io 
petite chaise papa - i ..•> 

chaleur mahana , mahana 
h ana; chaleur dans le corps 
"S. pohéa y. 

champ fanoùa, cbamp labouré 

chandelle mori \ 

chant péhé, F. hiva . .''•■l'j 
chanter F. hiva; -ehanter (des 
oiseaux) MF. 

chanter (du coq) <ta<om-'- 
chanteur jadAsI * i.u.. 


chapeau /«oa/»«o. 

chapitre (d’un livre) pene .--s* 
charbon arahou 
charpentier ta mont a, taraloo 
tahoua tarai (67) u ^1 
chasse-mouche L. taïri 
chasser tiahi ,^aapouéhou 
châtaigne B. raca; fruit sem- 
blable à la châtaigne M. éki 
chatouiller F. maïnine 
chaud mahana, niera \ • 
chef arii\ chef inférienr ran- 
tira 

chemin ara; anoué, éa 
chemise L. tapa; chemise blan- 
che FC. parouaï, parou- 
V aï 

chenille MC. loua •• i*t 
chercher imi 

cheveux roouro; cheveux fri- 
sés MFC. pipi 

cheville tiii; cheville du pied 
momoa . . . ja 

chien otirit k«-V. 

choisir imi; choisi, 'précieux m a ï- 
tataï - 1 .. . I .J', 

chose méa ■ -V; V urAiàùq-»!.;. ■ 
cicatrice B. poiita \ 
ciel raï (6l);.ao (65) • 

cils opani mata, L, i ou ti 
outi . ■.» . jiimM 

cimetière MF. toupapaou, ma- 
f^iraï 'i'yi ■ .'rièvtxs w..al 

cingler, être sous tmils C. whatut o 
cinq rima (1), paé h-.t 
ciseaux FL. paoti 
clair MF. ate aie ,♦.» x: ' t.» ! 
claquer des mains F> paora'' > ^ 
clef taviri It 11 . .t** > 

cligner a mo, amo amo ■. -r 
cloison F. parourou- u. .lu-J 


) 
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clou tili (de bAi<}, aouft {ét 
fer), L. nero ^ ' ? ■<'( 

cocbon pouaa «n h ouaa {ny^ 
noix de coCo erri; eocotiér (ar> 
bre) ni O U sw'"' 

coeur aaoü‘^ to'w'/s 

coSn'piha r.'.' '‘fe.' 
eoin piho; coin pour iendre 



C(^ève, être en «olère, se mettre 
en colère ri ri , , , 

Colline tzXv i • 
colonne, pilier po ou 
'Combattre maro x,.; V Ut’- 
combien? hia x ►v , 
oommandemcot/iaruou, F.^tiru 
commander faaoué ■ 
comme mai 

commencement maimpioua .'*>b 
comment? n a vj*-jb 

compagnon hoa flS) 
compte rendu haavaraa ; len- 
dre cotnpte h«ava - 
compter, calculer, tataou 
condamner »«< « «f « v 

conduire affujtUÏKi 
conque, trompette À. 

conserver quelqu’un faa»ra\^ 
considérable, grand. B,'xBtu./*.o.u 
construire’ 

tarai ^ as«j»ob 

être «Muûmé-puo.u ,’x’\.-ijuui»ü 
contrée /eiMt U «^39)x<m -.iiniob 
conroitei- nounou |nb 

comiolvulus F. VtoAoLUUii jli.t. j 
.coq m'o.a i,Hy- i , i, v « v 
coquille B. jiu 

corbeillo etc ,,-/arii;<pf,r,ita^ 
F. lenaé , . v. -s. >- w, 
cordage X<o U sur OK « „ • , .rf. 
corde ^taouru, t,«i'Qua,mttréi 


^ corps tino jkcx '»,«'\ ft'iioT» 
les cdtes uo ao - u-ii4,>'aa 

cdté ao ao, paé; .à cdté do, 
près de piha- ë ,\pih»é ,ih,q-, 

, i pihaï iho i -j 

coton F. vavaï; -arbi^ dont ils 
'tirent le Coton pour. leurs étof- 
fes B. maure papa q • . 

cou fl ï J .' li: j.,', • 

se coucher tiraha; être couclm 
taoiq; se coucher^ {du soleil) 
mai ri; le coucher du Sffdeil' 
mairiraa n" 

coude toué rima (20), h.poro 
rima 

coudre tOui - 1 , 

couler ta Aé ' i -, t,.,,, 
coupo'floiffl; ooit{ip,.Àiile.dq l’dr 
corce -du coco F. aïiou . 

couper tapou,;qli atiy, oqti, 
haé haé, F. t<>fl* > Êit.'iia!.’ 
couine F, houé pi.iteoibÇi; 

counr horo *, -V,, 
court -p^OtO 

coûter trpi, „,it, a-.y,,) 

ÇttSKWW/téfftifll, 

. cracher ho'uare j^ùl, 

craie . F.i tpa npax deii> i' iv_ ««tm»!» 
ctaindi-e, crainte amj,h 

crampe MF. motoutajy\\-qé 

. o»poo '- . . . 

£r$yoft lj. 

créer hamani sj'Sn 

eré« dn.COqJF.. rqpq l'j-.iyu-.ùb: 
creuser (la Verrr^ afUaro. a, ;x;M» 
crevasse C. motça.\ *««u 

oA pii,- ^arqu-roa; povnst det • 
. cris de joie ount'ëre , ji 

crioi’ oitmare, aauë, tai; crier 
à haute voix P. topp 
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croire faaroo ■ <Jiv- r -»■ 
crottre toupou tm toubov{66) 
cm Ota \ • 

cruche A ou ^ -jti 

cueillir houti, ofati ■ * 

caintte B; taoumf <' • 
cnîre tounou, K. vera vera 
cuisse F. ouwha ' '■ 

cul MF. ohoure, L. ououre 
culotœ L. tatoé ■'' > s^- 

dans i, ii, téi/'éi,'- roto »ree 
'd« prépos. 

danser, danseur or/, danseuseF. 

- f»ua *' • . f ) 

dauphin F. Ou me, mamahéi 
de a, o; ta, to; na, no; 

maï; i ‘ - 'x 

debout tia; être debout fou, tia 
déchirer A ofatt ' ' 
décrépit t,' tourou toto • 
dedans roto'{afte de»; prépSM.) 
dédication' ra'oum'alav4h4'- ' 
dégainer ounouhi •"> A. _ 
dehors téi -rapae, '.f 

i>aho (arec des - 

délier fafona; dilti^«»«s^ 
délit pio ■itth-ji} 

deiMua «Ao^ 

d«HaaaMl«À'A»#i ocar'd-on 

démanger,' déînangeaison BMF. 

mata ■ ’ 

demeure nohoraa, parahi'- 
raa ' * '.* ■•.i. 

4emeurer' » oAo , p ttrahi, àti ’ 
démon, esprit 
dent niho ‘ • 
déposer, mettre k-baê haipaé‘- 
déraciner riti’ ~ ■ 

dernier Aopd« (18); demièm> 
ment A»«U •'•i /.<■(% \tjjs,' i. 


. derrière i»ojiW - (atri* des pré- 
pos.) • e ,.i .,ÿaa< 

descendre P O ou . i 

désert aïh'ere; le désert mué. 

reraa - a ;-<h. 

désirer hinaaro (9) ion- ) 
désolé aïhère ■ uè nf •>•£». rj 

dmsous, «rndessousd» rttno (arec 
dee prépos.) \ -.'i 

dessus i 'n-itt, t‘<éi nia; au-des> 

• • sua de i nia i etc. «s 
détaché matara, • ' »•> tusW.î-' 
détmire vavahi, p»rari~ ■ • ' 
deuil heva 

deux roua (69), piti 
derant moua~j(aree de* prises.), 
I le oro» -' "f" <1 

dévaster qno. ’ .• .'!«*»• 

• devenir- ré rv vv. 

dévorer horomii >- v •'■.■kt.hvbhi, 
Dieu atoua (36) ■* 
dire puruon,- n« »Us»i 
disciple (de- Jésus) p4pi - lu 
discoois p4*n*«aiÿi''dr«par. >»' 
dkperseï* P êft ru ru'*- 'i-uwfiaf.'ao-i 
district M. matëina 'ikis 

dix àhourou ' ■ t . -apisuo 

doigt réme, F.nsends'uo/doegts 
‘'Tina rima '•>, 
domestique f O v/ni 
dominer mana 

donner ho, htrro’p, touvà (36) 
dormir mod, éuofo. s«. .«no<> 
do» foua ■>. -, 

douleur' mà-ntai i 
dotfx ')naaro, topatâ',>’mqnm 
ou marmona \ ' 

dresser ’J'aatëiiëi, -houti; -wt 
dresser fou. _ .1 

droit, delmat tim; droit, (de in 
■ ''main) ataou- •, 
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iar marOf eta eta, lâ¥. lau- 
boura; darelë eta eta'^.'i - 
dirret MF, vaaou . ' • • - » 

eau.vàï (57), pape^ eau de «ia 
at>a; faire de J'eau (dit d’un 
▼aisseau) F. taurou,'tâ:.- to.i 
tourou 4 a.i 

Ak>i|ir'F. mtthi mohi •'(vi-4 
écaille de poisson'; d'après le cap. 

• Cook poa signifie écaille -«t 
péhaou nageoirCr nuis d'>4 
péès la traduction^de le bifaie 
poa estnageoire et /idbaou 

' éeaiMp. 

écbanbouluret, taches sur la peau 
MF. tanna t 

édair ouïra i, 

édat (de Bob) papaa - - ■ » 

écorce d'aébte' F., hôhore oü 
okore; éco'rce de noir de Coco “ 

• B. atte, F. atbou ■!. il 
^écrevisse F', papa, FC. ooura) 

espèce d'écrevisse MP.' oua/a'^ ■ 
écrire, écrits, écriture' pttpaïj- 
• écrit -pap'akta ?•;>> u.rv Vii 
égal mat îl a««i **eW 

s'égarer, être égaré eétô 

élégant pourotoa ‘-A> i>- J •ît’l 
élever /'aotéitéi » i ►.lit 

elle, elles 'fti • (ïi ) -si '▼ «ê 
eminener kopoï iuil 

emporter' A O I,*' être emporté 
ri ri ve ..i\, 

enceinte (femme) kapou 
àicbatner tapéa'> '« >'»■. mu-. 
'endos F. tokmani >'■ ’• H. <-v. 
eflADMé Ao r/ faaho-ou; ■ encoie, 
outre cela F. mdra 
eofâre L. mpou; encre A tatouer 

• t'Uhou va raou ‘'i*-'- 
s'endormir taoto ■ 


endroit- veAf • r{ - K 
enduire d'une li<{neur étc^ parat 
enfant tama (54), enfants ta- 
marii {Sh) \ .>,•>»< 
e^et m/m/o, Aopoué -.uè . 
engloutir horamii 
engraisser if ■' >, Mvc ni» 

énigme /iiri 

ennemi F. taata'\toa, taata 
■<[tamat^. lès missionnaires ont 
adopté le mot enemi, '>■( 
ennuyeux 'B, andaaiaï -IsieHi 
enseigner y« O i' te, hjtapii^ii.^' 
entendie, ouir faaroo, ita (55) 
enterrer ton on ■:* •„ 

entier toa, atoa •<' . ,, ;,'i 
«atourer Aap0un/oris»4 •a-rt 
rnfraffies «nois, . std-,* 

entto i.rôtapôu i • ->.\t 
entrer tama .-■r'-' ,"*u,'i-;4( 
envelopper iiéAf; la^piùce d'ié-^ 
-.toffie dont on is’ènvolof^ ^B. 
wdotvsA.^ 'jsts V ->'-»4 V-'iri 

s’envoler rere . - . -i w 

envoyer tono-.’sr 
éfam‘pMoé'mé»u » 
é^rgnery ménager ja*»é<ty n. ' 
épâùlB'-tàpon*,'^ /■sao’M'tlf - 
épée oé .5M1 1 V. itv 
épino ; ta ra lOU <xs /*0 : tanma <Vt-r 
eHittmatth w -ih' ■ 

éjpièngis 'rsniaasj 
^Miuse, éemtPa 

éprouver t am a'ta'\ o 

être épuisé, conshimé ^ ^ 

ériger pa tou -,-vv -aib 4<) 'i 4( V » ? ' .» » i 
erreur hape, haperaa 
esclave BF. téou- téou __ , niiiïi 
espèce, genre An ufo H ...A '-y.^ 
esprit varoua " 
est hitia, F. maraaï ; wr 
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et dans les nombres ma 
éteindre linaT, F. ououme, M.‘ 
oumoume 

étendi-e titoo, oume, F. ho- 
hora; étendre (la main) faa- 
toro; s'étendre en bâillant B. 
ninnito; étendu, spacieux 
rahi • 

éternuer maïtëéi i' 

étoile ahou (S); étoffe blanche 
FC. paroual, paroavaî, 
étoffe jaune et rouge M. apa 
étoile; felou est la forme rap- 
J' portée par Bougainville (Ve- 
touj et Forstcr fwhetouj^ 
et qui est appuyée par les au- 
tres langues polynésiennes; mais 
les missionnaires écrivent f e- 
tia; étoile qui file W..pao <■ 
s’étonner maére, oumere > 
être rira; mais en général ce 
'verbe ne s'exprime paa; est.<ce 
que? anéi; être (substantir) 
’ méa • . • ■ r 

■ étroit F. pire pire . </> n i 
éveiller faâara; s'éveiller ara 
ara, aara i 

' excellent maïtalai,^'h^noü Aê» 
noUj pourotou n-qb 

exclamation de a>nteniieinent à f- 
ta a, de dégoût et de' mépris 
haéo, de douleur 'Stoud^id'^- 
étonnement aouénnta paou 
poou é, d'étonnement et do 
surprise aoué ta piri à 
extrémité maure 
face ara ■ -v»* . i»tsv--J 

'feim poïa, oé ' - ■tB' n»;Was» 
faire hamani; fairey construire 
tarat; ^ faim do •‘quelqu’un 
quelque choue fa'àripa, n Uo 


se faner ori orio , mahéakéa 
fatigué, las A di O U/ être' fatigué 
rohi rahi 

faute hara-, pio .i*/x 

faux haavare - .vt» 

femelle des animaux ouf a 
femme vahiné (64) 'V 

fendre pàpaï, amaha, F. mou-- 
qmoumou,* fendu Aaë ■ . • 
fente G. motou _ * 

fer aouri 

ferme maou . c* - ’q 

fermer opani^ tamaou, véki, 
parourou; fermer _les yeux 
F. po matai fermé opaniy 
aoua V. 

fesses liL. toé t-A 

fête oroa"--- . ' 
feu ahi {aï),, éouaki <(4S) - 
feuille raou 4 

ficelle L. éaho .i .>* • 

Ficus tinctoria F. 
fier tëe tia 

figue'B. oto noutou--^ .riiKi.j 
fil taoura y.*.' '.«v'; ii A- 
filer une corde F. whiri-.w 
filet (de, pêcheur) Oupéa 
fille tamahina ' l:.«y>r) 

fils tamattHilQi ,h 
fin hopéa (18), «OHrop oAirs 
être fini oti *£‘ic: ,;um9 

firmament du del rr-ÿaf.ff 
fixe maou V-vi-v 

flairer hoi'-\ ,,\ 

flanc ao ao , taha -afi.ao-.nTmo 
flèche ohé, I1F< etdA . .uliiia’ 
se flétrir, ori . oifso," .rRoA'dtfci 
héa Vi . r; _ A ri'T rttliKt 
fleur p.okmi itATa (vq^k» 
dans la partie taïtieiine du TO* 
cabulaire) «yo-o» ». 
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fleuve, rivière ana pape, pape 
tahé, MF. vaï poupoué 
flot are, F. arou, ahou 
flûte vivo; )ouer de la flûte 
hiv a 

foie ale (59), atepaa . . 
forêt ourouraaou 
forgeron toupaï aouri 
fortae' ho urou „t 

fornication faaiouri: ' ■ ^ 

fort toa 

fosse apoo *.•' 

fougère arbre MC. mamoou 
foule ali 

fouler aux pieds taatahaï 
fourbir F. houvi ri 

fourchette L. palimara 
fourmi, ro » ^ - 

fourneau ou mou 
fourreau, gaine véhi 
frais (de l'eau) ai ali a 
franchement papou hou a 
frapper moto, motou, papaï, 
patia, taparahi, taîri, 
toupaï 

frère en général taéaé; frère 
aîné touaana,x Irère cadet; 
té ina 

froid maariri , toé toé 
fronde ma a ■ 

front raé (34), aro *•: 
frotter horoï 

fruit holou ou hodou, maa; 

fruit à pain v. pain 
fuir horo,Jati 
fumée aou aouahi 
furoncle MF. epou (C. apoo) 
gages, salaire outoua 
gai oa oa - 

gaine V dû I , 

garçon tamaroa 
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prendre garde ara > '■ . ■ 

garder haapao, tiaï -a , ^ • 

gâté pe 

gâteau maïore 
gauche a oui 
* gémir aoui, ati 
génération (des hommes) oui, 
fetii. 

« 

généreux, générosité horoa 
les génitoires BF. houa 
genou touri 
genre, espèce hourou 
gens Jéia _ ■- 

germer loupou oo loubou(fi(>) 
gingembre F. poui ava, he~ 
rèa (B. réa) . s 

glissant ^ a ïo ^ : 

gloire mana, hinou hinou 
glorifier AaomnJtai; 
gorge, gosier arapoa 
goudron tapaou 
goût désagréable, amer F. ava 
ava 

goutte topata 
gouvernail C. /ahére 
grain houéro, F. ano; grains 
de verre poé 

graisse méi ■ ’ 

graminée nonoha, aïhere, B. 
ma lié; espèce de graminée 
dont ils font kurs coides Fi 
P aura ou „ ^ - 

grand rahi, roa, B. marou;, 
grand -fils MF. mobouna; 
grand-père toupouna oolou- 
bouna, B. patara; grand- 
mère toupouna vahiné 
gras poria ' 

gratter raou raou, FC. ra- 
raou 

grenadille B. tiare 

O J r- 

9 ' 



» 
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gris hina hina . 

• gros, dpais méou méou; gros, 
grossier (du drap) C. toué 
loué; femme grosse- hapoii 
guérir ora, faaora 
guerre loa, taniaî.^ ^ 
guerrier taata toa 
.guirlande de fleurs raoutou 
habiller v. vélir 

habit a h ou {9) ■ “ 

habitation parahiraa ’-e- 

habiter a rfl A i; ati^ 
hache loi' {2,9), opaht' 
hacher pouta ' ~ 

haleine aho, C- toué toué 
hameçon matao . 
hanche houmaha, F. taoupa 
harangue orero 
hardes haa —■ 

hausser f aatëitéi 
haut téitéi, roa} en haut i 
nia, téi nia 
héliotrope B. toroïre ' 
héron blanc F. o/t>« - V 

hier nanahi • 

hirondelle opéa t**'- = 

hiver poaï 
hola! é ara 
homard 'F. orou 
homme (l’espèce) taata (Az), 
homme mâle tane 
honneur haamaïlaï 
honorer faat ou ra ^ 

avoir houle haama ' 
hors de vaho (avec des. prépos.) 
huile monoî , hinott ; huile de 
noix de coco kinou 
huit varou (74) 
huître M. itia, B. tio; huître 
à perle F. pàhouvi, espèce 
MF. pakoua n» . 


ici néi ,■ anéi,^^ o néi. ' 
igname ouwhi, oufi (ouhi)‘- 
igporant mao «0 H- 
il '■fa; iU,- elles rafooir (de plnl -- 
sieurs personnes ou choses), 

* raoua (de deux); vera-* > 
île motou • r 1 j'.- 4 

immonde -Pli vii, ~ *4 

importun B. anéania • <-l 

imprimer (un‘ livre) nenéif'iHp.- 
primé néia .-«^1 

'indigo B. oaï féoaïPJ »*‘v- 
inféiieOr haa haa a •••.., - .ij 
inhumer tanoM ' •»■■ 4 

instrument 'de métal aouri; itt- ' 
struments haa 1 • ' < ' 

intestins aaou, opxyu ■■■• ;■ < 
jambe a-vaé (23) • •>•' ..«.-■.r’ ♦ 

jardin 6 / •• ri - -i 4(.- 

jaune réa, rëa u ' - . .•.■•••.••I 

javelot L. omore ■ ■‘V-- 

je aou, vaou'^ i .■•-u* \ 

jeter taoro, titiri; houri,'^ 

. ^faarouëf' ySler une bonie 
4 MFC. mahooa; jeter on vider 
’’ l’eau d’un canot F, ta ta >< -i 
jeune a;ii, Aoon;^ jenne'' fiUe 
' potii k.f.-.,. 

■ joie oa «a ■» • ■ • / • . 

joindre amoui 
jonquille B. niou nîoù ' 
joue ^apa;*/a ->• ■■■ - < 

jour 00 (10),- mahana; anO' 
juge haava, jugement h-aava~- 
raa, juger ferourr • t * • 
jumeaux mahaa ■ v - 

Jupiter (planète) F. matari- ---i 
jusqu’à ce que ta 
là i-ëif'a (avec des prépos.), 

I O na‘ , . . ‘ / 

laboureni;/a a 0/70 M o»y 0 a 0 ^ e N 


^ ■ GsWlglt' 
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lAcber tataru^ [faaroué, • 
•whewhette; lâcliéF.wA«4t« 

laid F.^^duzr^ v > « 

laine haurou kourou.> 
laisser, laissèr ^ller touou {i£) 
lait ou (6)' ï. •ru,. t j». 

laoce' tao, maha.é, v$pQt 
. ihé? ’ 

lancer une boule MFC* ntaAnna 
langue (partie du corps).'- orero 
. (63); langue, -langage U 

lanterne mori ‘ i '.•‘ — .ol 
large, lâch'é F. whatte whattû 
larmes roï,m/>ta 
lever Âorot)" t 
le, la le t.m • 

•' lécber vn^ii ■ u vj. .'.s.» 

léger mafna . < . «ia 

'lèntea MF. r iha. (erihaPy^ i ni 
lever /tout i) rave, hopoï; le, 
ver (les yeux) hio; se lever 
io.u, lia ’; se lever (du soleil) , 
hiti; le lever du soleil hili^ 
itraa, . -< 

lèvres oulou (44),.' B> moulou 
Icxard mao ;,n 

Uen taamou; Ueus, iers rouoM 
rOHoU .* îmj. 

lier taamou, rouou-,JaMï ou 
téi; lierr- eoebatner un.>ptâ* 
aounier tapéa .. ^... ,, 
lime F, i^o , ■ . . t 

lis de St. Jacques B. atou. 
lit ma é a, roï; .faire.tle -lit F. 

hoho ra.it., . 

le litre poutn ou 6o«c« (c'est 
le mot anglais book) u . . 
loger noho, parahi,. ali > 
loi loure, F. mira .■ .--i 

loin'/'oa^, tteaté-a^é: ' 'ù. 
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long raa, m a oro/'^ longtemps 
. mao fa; longuteur maoro. v , 
louer, (prcndie à louage) it Ara» 

■ hou '. . ■„ '. .. ,. V"> 

lourd têimaha, maoii maoa^ 

, marojnaraa v,.. . .*i 

loi ta .fti .-i .. ,.M 

lumière marama rama, anoÿ 
lumièi-e ou feu des geands G; 
taoulo'ï papa (B. -toutoï );* 
des hommes de basse conditkiB 
, BC. niaa papa u .. nt 
lune marama ( 5 §) n . ■•►ïi» 

lutter maaouna - •>. •■•à 
mâchoire taa -...v-.» 

maigre tiahape - . 

main rima {l)t le dedans de la 
main, paume apou. rima ..a 
maintehant't éïV 
mais aréa, é. u ' » j»! 

maison fare (32) -A i. -.' -.«i 
maître falou ' ji‘ ■* .:.uii 

mal rn'o >•.•,'! W . ,v ' 

maladie mai:, marnai, pohé; 

. être malade yvoAd - - 
aaalfadroit. mffonn . -, . 

mâle ''ta ne," animal mâle oni. 
mal-propre F. repo ' i‘ ■«.• 

maltraiter laparahi ; -i 

mamelle o-u (6) . ; ^ ' '.j*- ^.,i 
manche, (d'une .hade etc.) dou. 

. fao U ' ,f, 

manger amou, ai (17); donner 
à manger faaamau être 
mangé, dévoré /ns ou .u 

manteau ahou (8) .i., vH;-U 
meweis' pape hopouna * .a vi 
marcher tere . .-..w \ 

mari tane . .>* . ■•■■ha 

femme mariée tara tana o 
marteau l tapai, F. .toub'ax .-:- 
9 * 
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massue MF. omoee >. 

inlt d'on vaisseau tira, Q. ajréà 
matin poï pot ' . 

maudire faaïno, touhi 
mauvais ino' 
aiécLan t ino . r 
médecin tahoua mat (67) 
médecine rapaaou *; 

même iho ' < ^ >. 

'ménager aroha - . ' ' • ' 

mendiant FC. liti- 
mentir vare t 
menton taa . . 

mer<nt(60)i -tahatat, moana 
mercenaire tarahoiekia 
merde toute 

mère metoua vahiné {2i) • 
espèce de mesure bato 
métal aouri- ' • ' 

mettre toaou (3S) ■ ' 

meurtrier karou 
midi avatéa 

vaWtea po bou , F. opoii roa 
mille (nombre) mono, taousani 
(mot emprunté de l'anglais); 
cent mille rtihou; nombre 
énorme Uni -■ 
millon iou , 

minre rat rat j-"; 

miroir hiota (‘'il), hio i> 

modeste, modestie MF. mama- 
haou • _ 

moi aou, i’aou . . 

mois marama (SS), avaé^ 
moisson aouhoune ^ ' 

mollet de la jambe F. ate avaé 
mon a’ou, o’ou; ta’ouf to’ou; 
na’ou, no’ou 

monde ao (10), anof- beaucoup 
de monde ali ^ 

montagne mooua, F. maoua 


monter /tdd' . , 

montre L. mana • '' > 
montrer Jaatte, T^miri miri 
mordre hohoni, B. mao • ^ ' 
mort mate (i.1), • pokéf être 
• mort poké ~ 
morve FC. howpe > . 

mosquite vinmoif i 
mot parUou 
mouche bao 

mouoberon F. fiamou; mouche- 
mns nao nao 
mouchoir L. taamou 
mouillé- rari- . r- . 
mourir mate (il), pfihé ■. - 

mûr para, B. ouopej pas en- 
• cote mûr F. pou 
mumurer ohoupioU, F. omois- 
mou 

musique C. hiv a . . . 

nacre MF. paovi, B. paoro, 
L. elou 

nageoire v. écaille; F. tera.' 
nager aou 

naître f<tnaou\ naître (des.plan- 
tes) taupotf ou toitbou (6^ 
narines apo ihou '. . ‘ 

nation v. peuple .. S 

natte F. moéra, MFC. vanne 
naturel noa *, 

ne (prohibitif) éiaha, aouaa; 
ne. ..pas ore, aore, é ore; 
é ere, i ete; éiaha; néga- 
tion construite avec le temps 
passé du verbe: aïma,'aïna,~ 
.aïpa, aïlà; avec le présent 
- et le futur: éima,' éiua, 

éit a . . 

neuf, nouveau hoou,'àpi;'ttie\xi 
(nofnbre) iva (75) - . . • • 

ne* ihou (k9) ^ 
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nid ofüravt, ofaaraa, faa^ 
raa, peut-être aussi la forme 
simple ofa (F. owha) 
nier koitna 

nrvelcr F. parou parou 
un noble arii' - 
noces ipo tpo 

noeud F tarpona ou lapona 

noir ere ere ' b- 

• • 

nom ioa (46) ■»- 

nombre taïo ■'* * 

nombrir^/to (47) ' 

nommer faaloa 
nord apaioa, maovaî; nord- 
est F. téaroua; nord-onesl 
F. paéwhaïde . . 

nouer taamou 
nourrice kii, F. outaou^ ' 
nourriture maa (16) 

_ nous tatoou (inclusif), maloou 
' (exclusif); nous deux taoua 
(incl.), maoua (excl/) 
nouveau ho ou, api; de nou- 
veau Jaahoou • ■ 

nuage, nuée ala^ ao (65) 
nuit P O (43), roui.. ^ • 
nuque FL. réi 
ohéiv f aaroo ‘ ' 

obscur poouri, F. ere ■, - 
obscurité poouri 
observer, garder hàapao 
océan moana . * . 

ochrc rouge F, araïa 
odeur haaua; fort (d'une odeur) 
F. vavaou 
oeil mata (19) 
oesophage ¥ . arapoa 
oeuf houéro, F. hpua ma- 
nou .* -i- 

offense touhi ‘ ^ .• 

officier tavini • ■ ■ 


offrir (une offrande) hopoî ^ 
oie moura ’ 

oindre tahinou, parai 
oiseau manou 

ombi-sgeux F. ntarou marou 
ombre marou 
Onde are, F. arou, ahou 
les ongles maïouou (45) 
or (métal) aouro (mot emprunté 
du latin) i-* 

ordre, loi F.' mira 

» * * 
oreille Caria 

% 

oi-phelin C. pooé a ^ * 
orteil avaé, F. manééao 
os ivi " ■' 

àlerhaapaéfj'aaroué, F.wAe- 
•whelle. 

ou é; où? héa ou (avec 

l'Une prépos.: éihéa, Cèihém) • 
oublier haamoé 
ouest toéraou ' 

ouï ë, oia, B. éa, F. ai 
ouir faaroo, ite (55) l ' 
■outre cela, encore F. mara 
.ouvrage, travail ohipa 
ouvrir affiaAo, riti, iriCi;ou- 
• vrir (les yeux), s’ouvrir (des 
yeux) ara ara; ouvert, lâché 
F. yvhalte whatte 
pagne L. a ali; pagne des hom- 
mes F. maro, pagne des fem- 
mes parêou 

pain m«a.(l6), maïore; fruit 
à pain F. ourou; espèces F. 
méira, tatara; pâle du 
fruit à pain F. ahoé, pâle 
aigre F. mahi, MF. mahai^ 
pais'ible F. mamahaou 
paître f aaamou ^ ixs 

papaïa (arbre) ninila 
papier L. parao 
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papiHon';jep«’ .* 'i 

par é;'iy ia ' ' 

paral^ti(]ue J'ali' ' 
parte que no te mëa '•••’ 
parler paraou/na^ •' - 

parmi' i roiopole i, i~rotb-^‘ 
pou. iay , »* '« ^ ''l- 

partie toufaa; parties sexuelles' 
«de rbomme oure, àt la (emme/ 

' ho/no • • y • *'»* 

partir, faire voile F.'vVA^wno 
patateF,goumaro-ou tomallo 
paume de ^la nMiii-,<r;(>OK tinia 
• paumé . (mesure) FC. a'(éa-?) 
pauvre V.C ■» e, ril; mendiant FC-^’ . 
^ titi ^ i, » • i jth 

paré devant ube casé .FC. p dte ' 

'parjllon ou drapeau porté de^'t 
■ lé toi et les chefi 'Pi vereva' 
(L.'-reva . pa'villoii) 
jtays J’entxtia ' ", - k 
peau irl v ' ■ - ' '■> ’ .•> / 

péché -Aara, j'hV,' 

pêcher S la ligne F ". 'ki (éhi?)t‘. 

■ Grk'outii- -'t 

paîgnc F'paAoro-.ou pnh<ite‘ 

peler^F; «t»< •..* ' 

"pendants ■d'oreîHés poé ' ’t • 
•pensée • fnànao/. penser _<«ov. 

' manaô. ' ’ ■ » ..r . «' ' 

* • • S 

perche à‘ pêcher P.' matera 
perclus- d'un menj^re pio « o- «..j 
SC perdre, -être perdu -piro * •’-* 
pôre tnetoaa tané (21) “ ' r-i ' 
perle poé ' ■ ■»'! ) V .>' '1 

permettre, <0 MO U (35) “ 

peiYoquet bleu P. wAt/»7if,‘ ou-’ 
tre espèce de peiYoqoet F; au 
la personne méa '• • ■ 

pesant téimaka ■ > - 


petit‘ï<i (40),‘ rii, .haï haT^.- 
,7iQï noï,’ le petit d’un anmnil 
fanaôu on fandoua 
peu iti (40), noï noV, à rii-^ 
réa, atta réa; trés>pcu Aoi" 
Aaï . ' * ■ , -i 

peuple, nation fenoita, atl , 

'tinunaa •' *' 

pçur, avoir peirf malaou i, . 
peut-être paha, penévaé,' tia,- 
tia-'aé ~ ' • • 

-picoter (des oiseaux) F. Itto-' '■ 
pied avaé (23),- tappu viaé/- 
'f«p O U ad, (plante' du ' pïéd) 
J(S4); pied d’une montagne 
. .toUmou ■■ ^ •*. 
pierre àfaï, moto ■ ■v»-’--' ‘ « 

• pigeon' ounaïrao ;*• espèce»; * 

, ■ eroubè (tyouke,' l'oupe?), . 

I oupoupe,* Ououpa 
julièr popu — . 

pincer 'FÇ. ouma, ,C; neitét, ■ 
pirogue-,-naà ^4) 

pitié,, avoq- pitié araA^ ...'>•■■ . 
place vaAt '!- p,~'' ' 

•plàcej^t Quoü {35}, _^ataa ' 
phmcbe papq 

pknte rdàôui planté "du pted 
terpôu'vaéftapouaéovita^- 
_ _pou 'aé '{2h)i espèces de plan- 
tes': "B. ami amiPee/lylédon)^ 

, ■ T. nbJtb (Morinda eitrffotia) , 

P. taïnoa ■(■Gatajrtha Jilifor-' 

• [ mts), T-i (antariou fCalophyi^ . 
lûm inophyllum)f MF; tpa 
(Casuarina <€qaisetifoUa) ’"•> 
planter ,< an O U • , ! . fi-v* 

’ plat (siibst.) <tOMa- 
platerformc.sùr un canot de guerre, 
pour y combaUre F.’ t ou tr ' ■* 
les pléiades F. Tnaearè-^' 


V. 
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plein iou i 
'pleurer laï, oto 
pleuvoir aua 

plonger ,</o KO M, oai^ fiopou. ” 
pluie oua ‘n. 

plume Aourou, plumes Aouroii 
. hourou' -, . • 

plus F. ma.ra 

poids ièimaha ' 

poign B. ouaumbu 
poils hoM-ou hourou ^ 
pojnçon toui • 
pointe -«I o^'y pointe de terre F. 
outou; pointe du jour F. ou-, 
tqtahéita 

poire B. al a, espèce V. av a 
poisson ia, (22); poisson volant* 
^B. aoutifi F. marara;-espè-_ 
ces 'de poissops F.’ O ïri (Bal- 
Usles papillosiis), F. pouhi 
^poitrine ou ma (5) - ' 

poivre B. oparo maa^ - 

, poix tap aou’ :• >'i’ , 

polir P. 7iopt»i. . 
pomme vi, * 

porc-épic IjlF,. toléra 
pôrt F.' piho • . .»-■ . 

'-porté' OBy>oi/<<i - 
porter a mû, taé, hMpoï} porter . 

sur le dos >vaha . *-, 
portier .liai o-upoula, tià.ï 
■ ■p-pani ' 

pot hùué . ■ • 

pop kene, F. oudou, outou^ 
poudre,' poussière 
poule Pt O fl (-25) . . • ' 

poumon F. mahp- - 
pour nfl, ho', 'ma; à cause de 
/o; pour ne pas o> o.ï 
pourquoi? aha f é akq, no le 
• aha ■ -, - 


pourrir, pourri pe, tahoutî 
poursuivre aou aou 
poussière repo 

pouvoir lia (la personne se cou- 
, slruit avec la prepo». ta'! je 
puis i. e. il'm’esl possible) ' . 
prairie pého • . * 

précepteur O ro- met oflfl 
précieux ma 'il a laï 
'premier hoé, malamoua, ma- 
, taméhaX li. 

‘prendre rave, harou; faire * 
captif noaa_ 1 .- - . 
à présent télé 
pi'esser nénéi . , 

'.le prétendant d'une fille C./to (t- , 
no a 

pi^étre {ahoua (67)’ 

prier apt; 'prier -Dieu , prière, « 

, oraison pour.e ou botîre • 
principal rarahi 
prison tapêaraa' . • ' . • 

'pi'ebablcmcnt p'entii fld , 
proche J'àtala^ ViF. /7oto.(dIl '* 
, d'une opnlèéi^ *’ ' y. ' 

profond A e /t o/t o uy profoudénr 
. ou -eau profonde moana. ■ ' . ' 

propre iho J, y 

propriétaire /"afp « v' ‘ * ■" 

• prudent P aart * ■ ^ 

puant né,o tiéqy puanteur F./t/rp / 

• ** ' * * • 

* piro ' 

plier néo héo, haoua 
■ puissance viana 

. puissnpt manaf loa * . , 

puits apoo •- ** , , 

pustule F. ho'uâ hoùa, B. ou- 
• oua 

putride F. ■vfltiaoa 
quand? hëa ou féa (avec une 
prépos.: aféa, ahéa à\x temps 


. » a . i 
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tyxXxt, naféa, nahia,.i na- 
. féa Avl temps passé); ia 
quatre éha (71) 

que (coiq onction) é; sur ie rela- 
tif V. qui , 

quel? lequel?' 6u;/'ca, téi- 

* héa . • • • 

• “ J 

quelque, quelque chose é^fanou 
quelqu'un te hoé; quelques-uns 
etahi XM-^vetahi; te heé 
paé; toojanou 
'queue des quadrupèdes aéro, des 
oiseaux hope ^IS), du serpent 
itéré 

qui? aha, téihéa. Pal; le pro- 
nom relatif (qui , que , lequel) ' 
, ' est «xprimé par les pronoms. 

démonstratifs Cta, taoua, 
'"'télé), ott n’est exprimé pas 
■ du tout . 

quitter yaa roué .■ . t. ' ~ 

quoi? aha, héa ou yéa i. > .. 

raUot *F. wharom ; " 

Tacine &, F. epau (pou?) • 

raconter faatia *■ 

.yâthsus'de bambou màtoé, me-, 

toé o\x motoé (CF.) ' ' , 

raisins B. matf ; . - 

-rame, famer hoé (50) 

ramper née haére^T .. ' 

Yinger Aa<tma O U >• ■ .. * 

raser les élieveux h ah ou, P.’, 
^ * 
oime . . ^ 

récent, récemment hoou : 
recevoir ra've 

récompense ouloua, récompen- 
ter faaoutàua .j 

regarder hio, F. miri 
d'une manière réglée néhé néhé 
les reins rata 

remède rapaa-Ou ^ . 


remplir i,faaï . •■■■ . 

rencontrer farerél ; 

renier Kouna . 

* répartir douou ' , . 

se reposer faaéa . - 

requin F. mao " 

' sans réserve, francbeident papou 
houa 

résider noho, parahi/- 
dence nokoraa, parahiraa 
respiration G. toué toué - 
■ respiter aho • - ' 

remembler aou -, * 

ressusciter (les n}twts),/'aaéia 
reste toéa • . ^ 

rester toé; rester, s'arrêter no Ao, » 
parehi _ . ' 

être -rétabli, guérir q*ra • 
retourner Ao ï ;v. ■; 

réveiller faaara 

rhubarbe B. poua ‘ 

riche, .richesse taoa ' i 

ride, ridé mîo mio • 

• . - 1 . ' , • • 

nre ata . 

tivagede la mer outa(Si), ta-, . 

■ h’atai ■ < i . 

I • ’ 

rivière v. fleuve' • , * X 

roche, rocher mato; rocher, de* 
corail F. poua 137) 
roi arii; faire rolj'aaarii 
rompre oJ"ati, motou, F. mou~ . 

. tnoumoui,se rompre motpu^ , ~ 
. rompu haé' . » ■ • ■ ' 

^rond, F. poto . . ^ •, , 

ronfler F. ootv ' . 

rose B., aoate; rose.de Cayenne 
B. pouraou -, 
rosée Aa O a i. ■ 

rétir tounou ■ 

I . 

ronge O wra,4> U ra , * • 

routa ara • - * 
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roux oute oute • ; ^ > 
rud«, indesso C- tara tara 
rBÎ»««au pape otia 
table One * 

tac pqute w boute ~ ' •' 
BBCré moa • • ' ■ 

taoiifier. - ^ ’ 

lafii-an des Indes B. ora' 
sage paari - ‘ - 

saint moa, patiti, ma'îttkX 
I, (96) < - J • j‘ ■ . 
saisir rave;. Aarou < ■ . 
saison taou ^ , S ' ■ '* 

salaire outoua v ■■ 
sak, mal-propre F. repo • 
salé tai tat . ^ < *. 

aaUve houare- • 
kalut of U * ' ■ t. ■ * - - 

sancliGer Aaaôipa, sancliBé moa 
'■ sang loto; sang-dragon B. eti 
sanglier ^a/ia • * , 

saule pleureur B. a^re ... 
sauter ooua, rere, MFC. ma- 
haouta • 

sauterelle F. viVi .» • 

savoir I te (55) ' 

scie éé, F; iyo ' •» 

'scorpion patà, F. barétai * . 
•sec ma-ro ■ >- . ■ v ; ^ " , 
sécher maro . “ Vu • i; ' 
secret (adj.) ho'una . 
séduire an -péché faahara 
Mgbenr f atou ' , ■ < 

sein ouma (5) ■ . A 

sel miti, taï taï ' ■ ■} . 

selle parakiraa . ' 

temaille de- la plante houéro-’ 
semence de l’homme houéro, 
fetii , ^ 

semer oué ouë . .■ t 
sentir par l'odorat hot> ite(4$); 


sentir bon BF. noà noa; sen- ' 
tir mauvais haoua 
' séparer véhé, faat'aà * “ 
•sept hitou (73) 
sépulture d’nn chef ma rat 
serf taii,ini 

serpent F. tounatore , espèce 
, bouhi ■ ' . 

servir haamori • ' ■ • 

serviteur tavini,’ BF. téou 
<</e U / serviteur ! btmiour! ma- 
nava ^ ••••’. •' 

sent, seulement anaér •' ,• 
si (de la condition) ta, hhiri; 
si (de l’interrogation indirecte) 
anéi . ; 

siège nohoraa, pap^a - 
siffler’ avec les doigts 'L. -dA/o •’ 
'sifflet -vivo ' , • 

signe, mai-que tapao; faife signe . 

(des yeux) F. amou amau 
silence , silencieux- MF. m^nia- 
‘ kaou • . ' 

MxJ~ene (72) 

soeur . (dans la bouche du irére) • 
touahine; soeur aînée tou- 
aana, soeur cadette A « ’ 
soif poika^ oni' poïkaaj avoir' 
soif pqïha, hiaat; celui qui.' 
a soif pot ha - .. -j 

soir ahi ahi •■■ ■ ' i .. 

• •Solamun lalijblium F.-^Ooa- 
aoldats;y*aadAaou , 

^soleil ra (62), mahana 
sommeil taolo 

le soramét de. la tête taupouaï 

. OUpOO 'V . .41 

son (subst.) oto, M. paéna, C. 

païna; son (pronom), anet, 

~ ona; tana, lona; natta,, 
- nona . . - .... 


- . • n" 
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songe moé moéa, taolo 
songer moé moéa 
souche de l'aibre toumou- 3 
souffler haapoùaï; souffler (du- 
vent) poui haouhaou; souf- 
'iler le feu R. pouponi 

• «oufflel P. popaï . 

souiller vii vit > 

8ouIeveryaa/«//<di ii. 

souliers tamaa ïL-r' c 

source apoo .< • 

sourcib.^oud mata (20) r 
sourd louri *•- *■ 

sous ris ro* (arec des prépos.) 
soustraire (dans le' calcul) ’(>{<< 
se soutenir haamànao **' 
souvent pine pi ne, roaou iho^ 
spacieux, étendu rahi ; 

stature Aourou i ; 

. sucer ..r'- ^ - ..-yr 

, sud apat.oéfaou,:lè.^piouri- 
'top/ sud-est^ F.^iooifrerdvi 
sud-ouest F. 'repatia ; 
suer,, sueur Ao ou -V* 'jrv-»' 

• suivee p eV- • . 

sur i nia i i ’ >*r - • 

.'iut,maou _ - 

; BUi'veiller tiah 's-j y',- 

tabac L. ava^_ava ' 


table 


papa 




tache pprao^ taches (du tigre 
' ete.) a/ a; taches sur • 

la peau deThonHueMF.iunno, 
toumou toumou 
taenia, ver solitaire MF. mouna, 
Lt. noua t ■ • > 

se taire mamou, façtéa 
talon poro avaé 
tambour pahou (15) . , „ 

.tatouage, tatouer tataou (51); 
- encre i tatouer /-u/< ou ou ra ou 


temps auotpou, taou ■ -it 
ténèbres poouri . ■ v .. -t te 
tenir tapéa * 

‘tente tiahapn ’■ . .a- 

terre ■( l'élément) -repoi^ ' 

pays ye/toüu (33); terre ferai* 
outa (52) i 

terrible matfipu. . -a, r - t.yi 

testament (de la bible) ydouy«« 
télé-' oupoo (30)t opro.; tête 
^ d'un quadrupède,, d'un poiùop 
'F. pmi ; I- 

'téton 'ou (6) •. 4. • ■ 

tige d'une fleur MF. atta 'U 
tirer houtt,.iriti, Jpataéf 
. lirq*, trainer F. rafo; tirer 
en haut Août!/ tirer une (lècli* - 
MF. etéa * ' ' 

. . .• r • 

toi, oé ’ - • . * »• • 

toit •F..rp»oro,. 

.tôiubeau apoo, (««o'ÿ, 'MF< -. ’ 
tôHpâpdaw' ... 'J 
(dmber ma ïri,^ lois» 

* — * • • m 

f»ra . . • • , ■ • 

' top (prqnotn) -'tôt il s’expn^.- . 
'an'^ 'pai' les pi-époeitiôns du 
génitif^ ("a; à, l'Ujf toj np, no) '• _ 

. ‘jqinta.éux /ofosea. aé et »u 
. (o oé ou aot\, etc.) .• .* 

' tondra.' o/i oti, ppto^iy .hp. \ 
.'hou' .. . . 

tonner, tonantre pptirs _ . 

tort h'apé^ ,'rt 

tortue h'ànou ' éii , 

touaille-aAÔu horoï 
toucher tipapa- .. . '. 

tourner, Aoï .j , 

tourterelle toumou s><. .c 
tout, tous <oa, atoa i-.. 
toux, tousser mare 
trachée- artèie .F. hao (éhaoPJ 
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traduire (dans une autre -langue) 
.-iriti • • • 

tl-ahir haavare ■ . . » 

traîner F. ràto . 
trunquüie ¥.''mamahaôu 
transparent MF. aie àte ' 


vase, vaisseau farii, de rëcotce 
du coca BF. aï b ou * ' 

Vassal- MF. manahoune 

veiller a^a ; • - . ' -i- ■ >■ 

reine' o u ao U a- <■»' • 

vendre Koo > 


travail ohipa; travailler .o/icpa _ venir haére ÿ laé At.« 


ou rave i te ohipa' - ~ ' 

trébucher tOurori • ‘’ - 

trembler 'a ou do «(?, maouioui, 
• ria'ria, rouroulaïna 
tremper Ott Al ■ ' 

très roa (placé a'près l’adjectif), 


vent fnataïyfarara' 

. exposé à vente hoo 
ventra opou (3) 
rer'tou; ver solitaire (laehia) 
MF. mouna, C.^noua 
.verd hééouri 
' vérité -Ia.ro U maou 


1710 _ . 

tresser y'aioK; tresser, faire une’ ■* verrue MF. tona, C. ttiria 
.. natte raratf - , . verser nii, ninii . , 

tj:oii /’orôii (70)’.' '-V -e vêtement ahoii (S)'.-"** 

tromper hàavare ' - -V ^'i'^'vêtirJ^aaoAoii; 
trompette pou (38) aity. ■ veuve /dv, v’ahino-ivt^ 

.ivon ^po, V. ppj4ta -. •> I ■ .vjfi or_a. _ . *• . •-.'.j.»?,. 

trouver. Ile (55). (ôn emploie sou* vieillard^ F. r.aatira,\ décrépit 
vent la construction 'passive avec :..,F- tourou loto .' • 


itéa) ; jareréi ^ ~ 

■ -t. : . 

tu- <? e . . 

tuer tàp arah"i ' 

turban' Pc tai V ■' 


vieillesse^ roM Aï rOuhXflr'aa 
.vieilli, vieillir rovhi rouki/iiai 
roitnt-rnunifl 

■ . rieux paari, taàilo-, F. ra^- 


un <aAi,(68); \e }ioé ttrai être. Vieux rouhi-rou- 

les unités dans l’arithmétique lia* <hia. ^ • • • , - ^ ‘i 

hap'a ■ .vilain F", repo ’ . ' 

. urine, unnor mimi , petit village maa fenoua 

'ustensiles hait''^ ' s4ille' o ire'v 

vbincre ‘‘MFC. ' mâo «ma; être’ vin, eau de vie L. at>â**“=ï^*''’* 

’ ' vaiAcu-'p«o« • , vingt, vingtaine' t a ou -çitast : 

vaisseau. y.' vase; vabseau, ^navire visage arb ,'mata (19) i :>^-î 
■tpah\ , , vîte'raye, oî oï, éitainahia 

valet Itfvini, BF. téo'u tëou vivres. maa (16) 
vaHée pého, F. popo ou bopo voguer, ramer Aod ( 50 ) _ 

vanter Aaâmaïtàir ''-voilà i naha, inaha 
varié, de plusieurs couleurs P ô lire ' voile de pirogue ié; voile infe- 
po'ure' • • ■ ^ ■' •• • • rieure ¥. poupoui; sons voile 
' • - ' — V 1 . , . . F, p'aoupaoui ; faire -Voile, 
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partir F. wAanno; être sous Toleur éta, F. tito ■ r 

. voile G- whanno . vomir roo»T (rouaï?) , F, 

voir ite (5i), Aïo, F. miri; ‘ âva 

voyea! voilà! ahiona, i naha vouloir hinaaro (9) 

. ou inaha - vmis (pluriel) oeutoou; vous 

voix réo v deux.orôui* f. 

vol, larcin éiarua ^ ' vrai maou , . * ' - V 

voler (de l’oiseau) ma ou d^Tere vue Aio ' ; 
vokr, dérober éia . ... * yeux mata,{\9) :• ■ • t 


. • APPENDICE AÛ VOCABULAIRE TmiEN. 

* J’ai r^uni dans cet appendice, sui' loque] )’ai déjà donné 
plus Aaut (p. S4'99., et soitout p. 100.) les explications 
nécèssairès, ce que j’ai jugé le pins essentiel et le plus utile 
dans les vocabulaires manuscrits de.Monkhonse et de. 

J. R. F or s ter, et dans les vocabulaires du voyage de 
Bougainville, et du second voyage de Cook, après les 
extraits qui ^ se trouvent déjà incolores au vocabulaire de' 
Guill. de Humboldt. Je pr^^te ce recueil. dans une 
forme moins rigoureuse.' Les . artitdes qui continuent un ar- 
ticle du vocabulaire de G. de Humboldt, sont marqué par 
♦*, et ceux qui ue contiennent que la même forme taïtienne 
'avec une signification toute différente , sont marqués par *. 
Une partie des mots sont expliqués par, les mots anglais de ■ 
Foriginal; il est difficile et souyent dangereux, de traduire. . 
un lexique dans une. autre langue, là où l’on ne peut pas 
s’appuyer sur sa propre expérience pour le sens des mots; 
la langue n’est pas'asâez claire' et assez sûre dans de tek 
fragments pbraséologiques. ' ^ •!. 

Aaou iAV. marée, courant (lide, current), Vi bas-fond, FG. 

. éoueil, récif, aaoa arahaï P. tke 'intesüMum rectum; aa»u~ 
-rime F, /lre%vooti for uÜghting the fire,- lhe upp«rm»st,'vnüt 
whick jroù rub;, ftmouna F., faaouna M.-o lagoon.;"— ahaou 
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F. ligne à pécbcr; ahou MF., chou G. fosse 2) ahou FC. mor- 
dre; aha MF. corde à laquelle on suspend le carquois 3) (iaha?) 

M. coco nul platt; ahoua MC. mes jambes me font mai, sont fa- 
tiguées 2) ahoua F., ohoui G. espèce de convolvulus; ahéo F. '' 
the tcantlings of the roof of ahouse; (** ahi) ninahat doura 
F. avant deux jours; — * aï MF. to copulale, aï F., véï M. coire; 

— mahéina amawhatto M. an industrious housewrfe ; amma 
F., whemma MC. to paddle the canoe’s head to the left; ami 
ami B. cotylédon (plante); anahou F. Atheriaa Menidia (poisson 
très-petit mangé cru par les naturels); a/zna MFC. to rasp or grate 
coco mit kernel, anna anna C. frais (pas salé); — - aouva MF. 
a porpoise, aoua MC. espèce de ce poisson; aouve G. délier, 
détacher, aouvive MC., oéhaïa F. loose^ not Jast; aouroo 
MC. bisaïeul; —apate MC. a pariicular friend or the salutation 
to him; apaïa F., afha-apayi. guirlande de fleurs ; apaïV. the 
upper beam, which supports the roof and is supported by the sida, 
posts; apouéra MC., opouroa F. longue corbeille faite de feuil- 
les de coco; — arou MF., erou C. the heave or swell qf the 
sea; ara ara F., areva M. louche; aréibouf., aréhaou MG. 
bouton, bourgeon; areeea C. a pass or strait; — ** ata MF. 
cloady wcather, fàatta atta C- facetious, merry; ati C. aller 
chercher, ou va le chercher! atahé F. echites; atëa F., wha- 
téa Me. to paddle the canoe’s head to the right; alaouaou 
MC., atoa F. to nod (dit de celui qui s'endort); — avahki F. 
firewood for aiighting the fire, the undermost, wherein a grove 
is eut, and in which the uppermost is rubbed ; avarava M. 
brun. 

Birrighia F. a stripe of cloth going round the waist of dan- 
cing giris; \ bouhi F., boé MC. trognon, boubouhi F. frapper, 

' Doué (edoué?) MF. à doU mode of cocoplatt; dahere F., 
dahiire MF. tue-mouche, ou taer des mouches; déhadou MG. 
ouvrir un coutean. - • , . - . 

Ééte F. a straw bag; faëéta C. ta distort or wreathe the limbsi 
eda F., ida MF. a red Jlesh mark; éha M., héa C. frapping 
on a Jlute; — ** eta eta C. entier (pas cassé); emou C. noisy; 
ehattering, impertinent; éou G.- cuit,‘assez cuit (pas cru); <f/a.C. . 
deshonesty ; ** ete MF.’ a mat basket, -or bag, a basket for vie- 
tuais; ev.e T.' womb or matdix ; taata éèvi C. a batchelor or 
mmarried person ; * etiV. mordre ; e/s a M. yellow and red cloth; 
éoura F., éoupa U.- dancing ; epo tAF. .hollow striking. with 
the bond in-dmneing. . . ' 
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--Mu fa da toucber; faé MC. to infoim^ffa\ate>fi^A4% 

Ç.4Vrtigii4;.f/4iil«;BQ» to hloyst thenose, fateboUa C. 
thoMglUfji 4l »o t »!^^'^‘ifia»ilm<ii^, avaho MFC. childbeacing^ 
r«M'C» fMUéMt^.jteïfe G. demi moitié 3) mésurer; fao G> en" 
i»neiÉ*ntt»^-A'î^ifd#'. C. oi»»'ef4 (pM fermé)t yViy^e C. 
conrber.' ' o'. i i> 

. Hammani MFC. mon fils (dans l’allocutioD) ; Aonne G. ta fnth, 
to wanton, to play; haro C. va-t-en! vite! — * héa VlC. tf*Teil*> 
lert :h4ap a F. jauae 2) F. rose colaurad thia clotk Wôm hy a raa s 
OàdpeBfiemed, héapa héapa MFCt drap jaune; Aemonie MFC. a 
hbuso of 4 >fic* ; h e.ro U G. to snbtchM tkinghaitily ; AeAe MFC. a 
fmall ■ iwig basket héavat FC. otAipus . soa effg); hemvra 
P.' eehites-; — hiri'F. to scrape the .bark for mahing eloth; 
lU*iOjMSC.-tktmkiiit' 0 aihured.Ololh; ata hioïé-¥. poorfellow!-~ 
.♦4Sod-F. a needle for kniUing nets 2) (ého4?J K. insipid poste 
.vf hriàd- fntit-; hoyere M., hoéasre C.* héiyire F. ikrowing 
& dancing; ** hohora F.^ twhora M. a spread, exlendedy 
smooth mat ; •tote kooa'F. the arches 'whick are pricked fpr- 
wordê in tattooîng; on the tkighs of women, as. marks qf being 
mature {ett hoava)-, * hoiou C. a-gimblel; ^ kotou F.j AotoM. 
or&evdgd, elusterâd; hota bH^fcoughing; horove 0 ,. -suf of 
the sea; ** houa haoaa G. a pimpte, houa haoum F.,foûa~ 
kotuf'dA.é the kidneys; ko ui, houo C. to bore a holé, houi 
pitra niho F. cQFC'deot, houi nojii F. hemia; ko’uéi C>- jalou- 
•ie- de la femme ;’Aioiceprp« CT. marcher en avant et en arriéra; 

* ho.tié bibbi F. mourhers (pestpU which •were iotrodueed -in a 
mouming. to see the ceremony) (cf. oda viddi) -, — (*■* houti) 
*oi«fe Ao«rfe,MF.> AouAout J, C. arracher les poils de la.liarbe; 
■houva F: à tattooed'woman, ihat haa those arches on the thighsf 
Mvhich 'dénoté her maturity (cL hàva)\ fille entrée- dans l'âge dé 
puberté; houra G. renverser, bouleverser.; », 

ïniaou C. bambou; * ia (éia?) M. a basknt for vutuaUf 
tiare ibou F. Jlowers-in'buds; * iOU G. ongle des oiaeauxt irre 
avéi Fv, irr* véi MÇ.' corbeèU* dès péâheun| itori F. racorni 
de la fleur ou des fruiu. *i> „ i 

Maaoure C. barren; val meraouri M., mnôuri F. eau fraîche; 
**fenoua maa C. terra fertUet taota maaouna F, guenrier; 
madouhovéi C. ceMentomeBt, approbation: ^«ÀÆjneF. niée»; 
C. fille, tomahaïne P. fiUe; ** tnakaputa G: ü is Jlown or. 
gone Oivay; ** maïo miaïo MF. heat and^tiehing. qf the ohiu, 

' maéo BF. se gratter la tête; makira G. longneupcHShe. dedmiiboiv 


Ulÿ'-Jzed by Gotï^lc 



Aü VOCABDtAIRE TAITIEN. 


143 


pour prendre des bonilos; — mamaléa MC. craie; rochers (clijfs) 
blancs de craie; ■** mania C. ëmoiissë; maninia F., vanenia 
M. très-ivre; manavai F. to clear the wajr ; — ** maou C. en. 
lier 2) mariée (d’une femme) 3) MF. to make or to hold fast, 
maou C., amaou F.- to hold Jast^ to take^ maou aura F. 
plaine, pays plat; — * mare MFC. to spHl 2) C. to wash cloth 
in water; matdi MFC. couleur rouge; matiti F. the long gar- 
land of feathers along the sait of a canoë; ** ma rou C. d’un 
bon naturel; mato F. escarpé, ou roche escarpée, précipice, C. 
escarpé; amatvhia C. to catch a -bail; ** matai C. vent du sud- 
est;— méididdi MF., méididde C. petit enfant; méamatié}&.. co- 
rail bleu ; méhanoua'V. corbeille & pêcher ; * mëaüV.to kindle, to 
light'up; méhai mVQ. to trip one up in fighting or wrestling ; —t 
** mio ou mio mio F. rough, uneven, pockfretter ; — ** moë, 
momëi C. s’évanouir, t’oë moë T. ■welcomel farewellî vahiné 
moëbo concubine (de^o, po, nuit); moëne MFC. corbeille ronde 
faite de feuilles de coco, oëne M. corbeille faite de feuilles de coco; 
mobou mobou M., mabou F<> mepou MF. siffler; moia MF.'* 
a silk^ mat 2) L. flèche^ — motia MFC. visage; moto C. ba- 
taille, amoto MFC. siriking wilh the Jist tn dancing. 

■* Nana C. cou tors; * nao nao MF. désagréable; naouë na~ 
oué F. cingler vite; — néina C. vite; nëha M. coco mit curd; 
nene P. délier, B. décharger, tirer; neneva F. folie (insanity) ; 
nëotto C. combattre; — * nia F. old coco nuis; — nonoa C. 
odoriférant; * noho C. une paire.' 

' O a (ëoa?) V ■ the outrigger oj" a canoë ; oboubou, V. orabou^ 
bou MF. the blind gut 2) the bladder; obou F; drap blanc; oda 
viddi (cf. houë bibbi)F, moumers fpeople whichwere introduced 
in a mouming to see the ceremonyj ; oëto ëto MFC., oïte oîto M. 
woolljr orfrizsled haïr; oïdodo hl. curled hoir, ringlets, locks, 
oïto F., poule MC. hoir lied on the crown of the head; ** ohé 
MF. the body of the arrow, C. the young'imps ; ohhémoutàŸ. 
to whisper in secret, to backbite, scandalise ;"a backbiter; oïro 
F. a silver eel (Muraena myras);— ** omorre C..battle-ax; ono 
féonoPJ MF., oono C. to dam, to mend; one one C. a mo- 
tion wilh the hand in dancing, F. motion of the thighs and but- 
locks in dancing; — oomoïte }<\. Iray to beat mahi on; ooovo 
F, young coco nuts-;- ooërara C. gummed cloth; oonio MC. 
cerf-volant (jouet des enfants); oo C. chercher quelque chose; — opa- 
eenou, opoucenou père, papa (langage de l’enfant); opatëa F. 
femme qui a un ou plusieurs enfants 2) MFC. mère (langage des 
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enfants); opanna F. creuser la terre; opia F., oopiaC.fat, lusty, 
full of Jlesh, of a good stature, oupia C. obesitjr, corpulence, 
oupéia, péia M. a bellyful, se remplir la panse, oupéia MFC., 
péia C. qui s'est rempli le ventre, opiha F. avoir le hoquet; opa- 
tariha MFC. bavarde et curieuse (d’une femme); opa MF. mem- 
bres fatigués; — ** taa ta orero F. a divinitjr teacher or doctor 
(personne dififérente du pi-ètre); ** ori B. danseur, F. mouvement 
des doigts dans la danse; oro oro F. les longues plumes au cou de 
l’oiseau, orro orro F. tassels of fealhers, pour la danse et pour la 
guerre; orio F. la pupille de l’oeil; orawlteva MC. vieux; ora- 
haï F., paraïa C. estomac; * ora F., oora B., ooére MC. 
hrown thin cloth, wherein thejr commonly are wrapt in\ oroé 
F. a coco nut spatka;. — ** oti C. couper les cheveux, ooti C. 
blessure; otoubo C. ciseaux; * otou ë tipo MC. le temps de 
6 heures à 10 heures du soir; — * oua MC. nankin coloured cloth', 
ouao F. voler, dérober; ouaou F. grattei', racler, FC. to scrape-, 
ouapi C. l’extérieur (outside) d’une chose; ouapiape MFC. 
crammed, lumbered, crowded', ouaoué (vaoué) MC. to pull 
hoir, f aouaoué C. mécontentement, être mécontent; ouata C. 
mouvement; — ouhope C. orphelin; * oui C. lime; frotter; pur, 
clair 2) désir (wish)', — oumao C. a porpoise-, ** oume MF. to 
dra-w a bow, oumoto MF. pas encore mûr; oumoutte C. vase ' 
haut dans lequel ils préparent une boisson inébriante; ouna ouna 
L. favoris; — ou ra F. panache rouge, sur lequel ils tiennent les 
yeux fixés pendant la prière; ourahou MC. a poil-, ourourou 
daïna F. to shudder with cold-, * ourou F. adorer une divinité 
inférieure par un sifflement (7»^ ; — ** outou roa F., ou- 

tou era era M. bouche torte; ouvaîé F., povéié M., poouië 
C. to reef (a satlj; owha F., towha M. the buttocks (cf. ou- 
wha), owha F., ouwha M., oui B., rouëi C. to belch, eruct, 
ouwha MC. avoir le hoquet; outaponi MF., ouatapone C. 
courir en arrièi'e et en avant pour échapper; ouvi te tallao F'. 
tattoo pricker-, * ouwhi C. plonger (to plunge a thing in the 
water). 

Paaou paaou te ahou F. to breathe short orpant, papaaou 
F. to stop the breath', hapaaou MF. to overturn, overset-, pa 
(epa?) MFC. a fishing wall, for hauling the seine-, paëmi C. 
chercher une chose perdue (cf. imi); — ** païa et piho C, plane,, 
smooth; P aï P aï MF. battre, trémousser des ailes (dit d’uiKoiseau), 
paï no te raï IVIFC. l’horizon; pakoure h^ou-re C* to scratch a 
métal-, pahëë F. to slide, to slide down-, — pa.nou F. flotter sur 
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Teau; paoutahêite C. to tiimhLe; paoupooui C. sous voile; — 
'**papa MF. père, papa (allocution des enfants), papahéia F. 
iray to beat mahi on, papa méia F. l’écorce du bananier, MC. 
*<z basket of plantain stock; papao F., paon C., péha M. ro- 
cher; papaaou F. (cf. aaou)^ paa C., M. banc de sable, bas 
fond; papoua F. étable à cochons (sur lequel dorment les nalu- 
'rels); -- (** p ara) Q.paî, ooopaï, pé mûr; bouhi p araraouti 
' F. the blinded eel (Muraena coeca) \ paremo C. noyé; parou 
, C. to cuff, parrou MF. to slap the chops ; parrhaaouWF., par^ 
haou Qt, fanerai clappers of skells, poorra F. to clap wilh the 
handsy beating time to a dance; ** parourou'^X^ . homme qui no 
sort pas de la maison, close confined, F. the bamboos flling the spa- 

* ces between the beams and posts of a house ; paroure C. cru (d’un 
fruit qui n’est pas cuit); ‘^‘^parouaïC. a piece of thin white cloth 
wrapl round the waist^ or thrown over the shoulders ; — * pata¥. 
chiquenaude, patta Y. snap the fingerSÿ paatta F. clapping with 
the hand in dancing; patéa C. a motherly, elderly woman 2) FC. 
espèce du fruit à pain; patounihi MF. gens riches et non mariés; 
patoa MFC. water cresses ; patoé F. the cross-beams going io^ 

. the outrigger of a canoë; pawha'i ou pewhaïéWP, to crack 
(a louse) ; — **péou F. jargon, dialecte; pereraaou C. mon- 

• tagne très-peu élevée; péi F. pouce 2) C. s’appuyer, s’adosser; pe- 
nou C. a polished stone, used to beat victuals into a poste; — 
pia IVIF. jelly of tacca; pinéa C., pinia M., peniaY. ‘whelps, 
young animais \ * piho F. courbé, pého MF., opio C. crooked 
' (not straight) ; — pire pire FC. étroit, pipire C. inhospitable 

tingenerous, ta ou pire MF. the hack part of the maro; * niho 
pirri F. canine teeth; piretéi C. escarbotï moa piriéa C. pou- 
let (a chicken) ; (^* pirioï) piréoï MFC. deformed ^ lame (dit 
de la main); — (*‘*^ po) pooure F., pohhooure "ül. espèce de 
petite chandelle, abobo doura IVIFC. après-demain, a bobo titi 
doura F. dans trois jours ,-^o ourou MF. écorce intérieure (li- 
ber) du fruit à pain, de laquelle on fait dii drap (cf. pourou)\ 
pohidou Y. y poïdo M. prendre des mouches; * poaï F. prépuce; 

pohéa F., pohia C. faire une grande chaleur, je sens une grande 
chaleur, pohia C. chaleur étouffante; ** poï poï doura C. dans 
trois jours; * niho poa F. grindîng teeth; — ponaou F. carquois, 
M. bouchon (stopper) du carquois; pooa ho ut ou F. grey hoir, 
pootoua C. décrépit; poo, pou C. pas encore mûr; poouve F. 
cerf-volant (jouet des enfants); — popoé F., "*popoï C. saisir, attra- 
per, prendre; porodi F. faim, affamé; poretate F. chenil; pote 
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pote MFC. a cockroach (blalta) ; ** farre polo F. a round 
house. Jarre pota C. a large house; - * pou whennouaMF. 
the placenta; pouhire MF., poohire C. dark brown clolh; - 
pouréhoua Ç. mouche; hàpouri F. enroué; ** pouta pouta 
WP.full of holes, bouta F. percer, transpercer (comme une flùc^, 
un dard), wopouta F. rompre, fendre, oupo (oupoo) pbuta 
MF. qui a la tête chaure; ou ro/ôu MF., pourotoo Ç. c’est 
bon, c’est excellent, c’est ti-ès-beau ;j9 0 «rou MFC., pourouvaha . 
MC. écorce extérieure de la noix de coco (cf. p'o ourou) ; pourhoa 
MF., pouraou FC. a large,' harsh mat, C. a rough sort oj mat, 
eut in the middle to admit the'head. *’ _ 

Raco C. to draw or drag a thing bjr force; raa ou ara C. 
échelle; eradouwba F., eraaounoo Wf.‘ amorce pour prendre le 
poisson; rabo C. petite plante (en général); raho ou rao F. par- 
ties sexuelles de la femme; raïre C* sauter; C** rahij rima e 
rahaï C. pouce; — rara (erara?X F- saut**' ^) 1** nageoires du ■ 
requin; **■ rapaaou C. an ointment plaster; rapoa noui C. 
glouton, bomme qui mange beaucoup; — * réa CeréaPJ F. Cur-, 
cuma ionga (turmeriqkj ;' redevaé MFC.' huile de noix de coco; 

. -t! reva reva FC. espèce de coucou; r.éipoîa C. brouillard; ere- 

wha M,, arawha C. naufrage ^ e/;e'w A a te mata MF. to twin- 
kle, to die away; — * rii rii F. menstrua; Jarivaï C. détour- 
ner le visage (par pudeur); (** riti) ridi F. ouvrir un copteau; -r 
• '* roa F. la corde de^l’arc, ’roaa F. lil; roromi C. presser la 
main* doucement , serrer la main; roucou C. battre le tambour; 
rouwhe MC. to groan, 

Taaouna MFC. coquin (mot injurieux); * ta MFC. a bunch 
■ 'ôf any fruit-, ataeîo M. vide; tahari C. éventail ou éventer, s’é- 
\ venter; taborotirra F. réservoir A poissons; dans une espèce de 
corbeille entre deux canots;" toAou/ie C. jalousie de la femme; ta- 
' héi MF., tahi C. to kick; tahara F. a pôrpoise;- taétd K. 

. strong, fast, secure; — taXo MF. ivre; taîmatora fl., taïfno- 
■ toro C. pousser les hauts cris; taïa C. application; talmorodi 
MB. coire, timorodi RlC. dancing language, language used when 
dancing; — ** tamaroa FC. frèi'e (allocution de l'enfant); * to- 
maou C. étoupe, tamaou MF., taoumaou GV. cheveux tressés; 
tame C. bâton; tamo F., tomo M. grasping the antagonis(s ihigh 
in dancing; tamoo C. a long time , a, great while; — ** taou 
taou B., toutaou MF. ancre, toutaou C. port, ancrage, taou 
taou FYC. domestique (d servant); taouroua MFC. Vénus pla- 
nète; (** looume) taoumi FC. the^breast plate mode of Iwigs, 
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ornamented witAJeat/iers, dogs hoir, and pearl shell ; taoumatta 
C. bonnet; taouri F. renverser un canot; laoumaro F., tamo- 
rao M. the hlack part of lalloo on lhe buUocks, tamoraou C. 
the black punctuated part of the bips; — * tapa MFC. Üie groin; . 
** taparahi B. maltraiter; taparou C. mendiant; ** tapéa C. 
empêcher; lapouni C. to look for a thing thpt is lost; tapaï- 
rou MF. an industrious housewfe , C. femme de qualité; tapo 
■Ourou MFC. gum of lhe bread tree; — larape C. lo beckon a 
persan with lhe hand; tare niho F. gencive; tarooa C. orage;’ 
— t ata é F. talloo spalula; la ta hé, talahéi C. lo trample with 
the feet; taléa F. sperm; tatburre C. nu, se déshabiller, ôter 
(ses habits); tatouri C. l’intérieur de l'oreille; tatouéi MC. a gir- 
thing manufacture; — tavéite C. inceste, incestueux; tawha- 
roua F. to darl, to throw, — tehera MF. over, besides, more-, 
ta ne téhoa MC. beau -père (second mari de la mère); té hé F., 
téhëi M. the slilting of the foreskin-, téidoua F., teloua MC. 
Bile pas encore mariée 3) jeune femme sans enfants, qui n'a pas en-, 
core accouché 3) soeur (allocution des enfants): téhanoé MV. com- 
ment TOUS portez-vous? {te aha na oé, qu’cst-il de loi?) téaou MC. 
cheville pour y suspendre quelque chose; — telle T. funcral clap- 
pers, atete C. tieniblpr de froid; ter (ri’ C. couper avec la hache; 

* tera MF. straighl (dit des cheveux), y*a/'e terra MF. case lon- 
gue; tetoétoi F. nlasluprare; teraaou F. chouette-; ** tere F. 
nager (comme un poisson); — lia ri F. chandelle {'a candie). 2) aU* 
lumer (du feu); tiho tiho C. adultère; tidere F. elTrayer; tihé 
C. to hiss, or hold out the ftnger at pne; — tipéi (cf. tipaï) G. 
oisif, paresseux; paresse, indolence; * tipaï F. couper avec un cou- 
teau (cf. tipi); tiopa C. prone, or face downwanU-, (** tira) 

' atira Ci c’<»l fini, c'est assez, whaUira F. pilote, poé what. 
tiraMS'. gouvernail (lhe Meering paddle)-, (** tiraha) faliraha 
C. supine lying\ tirre, tilire C. vitesse, vélocité; tipou Ci join- 
tures des doigts; tipouia F. the slit in lheir dress for pul{ing 
the head through 2) the cloÜi ilself, teebola C. a piece of obtong' 
cloth, slit in the middle, through which lhe head is put, and it 
then hangs down behind and before\ — ** tit.i C. (écrit par lui 
tei tei) estropié, boiteux (indigent, pauvre il écrit teetee)-, 
tilouwhe MFC. to grunt, to strain; — ** toa C. arbre dont on 
fait, des massues et des lances 2) MF. surly , morose-, malignant, 

■ toa MF., toaa C. a cloth bealer, or an ‘oblong square piece cf 
wood grooved, and used in making cloth, toa mi mi C. la ves- 
sie; * toé F. la pointe de la flèche; tohé F. jambe, C. les hanches, 
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touhé F. ihe loin\ * tomo C. grasping the antagonistes thigh • 
•when dancing; tocoro éiore F. the middle beam of the wall • 

' of a house\ — tootéi C. to wipe the backside\ topa F. perdre, 

" oublier; tooo C. to bow with the head\ * loto M. massue; io~ 
ré a C. curlew or whimbrel'^ toonia C. jeune fille (cf. plus bas 
tounia)', * torou le oupêa MF., toroo te péa C. to haut 
the seine, whatorou MF. tirer la langue; — * tou F. frapper- 
le coude (usage des naturels pour produiie un bruit) 2) to strip the 
upper garment before the chie/; touaou C., touvaou F. chef ’ 
inférieur; * toui C. le hoquet; (** tou/aaj touwha F., touha 
MC. distribuer; ** taata toubou C. un naturel 2) MF. des pa- 
rents; MF. se taire; lou/ic' C. maigre, grêle (d’un homme); 

touiaao U F., tooyaou C. saisir et serrer la main d’un ami; Zoa- 
errou F. the under beam of a house supporting the side posls • 

2) touerrou F., touorou M. yellow thick clolh\ — (** tou^ • 
pat) rima MF. serrer le poing, mania toub éiWP., ma-‘ 

'hora toubêi C. ouvrir le poing; tounia C. fille, jeune femme * ’ 
2) bâtard; taata touna G. blasphémateur; loupa MFC. to fait 
down^ to sink in the water, toupa te titta M. to play on the 
. clappers'y — ** tourori F. ti'embler, C. faiblesse; * touri C. 
coude, **/aatouri putain, garce; touroui F. to lean against a 
stone when sîtting; tour aï F. to overtum a man, C. to push a 
thing with the hand\ touroure C. the rolling of a ship\ tour ej 
toiitoure C. uprighl stones, whick stand on the paved area be- 
fore huts'j — touwhettou F., hefetou C. plier ("to fold , to 
* lay together in folds)\ trapapa (sic) C. héron blanc; towha'F,, 
t O ha ri M. viceroy, tennant\ * toutou F. to beat cloth\ touto 
Y, to pull hair. 

Vahêi F. ouvrir (cf. vahi)\ ** v ah i C. fermé, M. to wrap up; 
vahia C. confusion; vahodou M. noeud double; —■ vara G. al- 
légresse, vara vara C. en bon ordre; vatia L. avant-bras, what- 
tia rima F. jointure du bras; * var ou F. raspîng or grating 
coco nut kernel, M. to pluck , C. raser, avarou F. sweet pud- • 
ding of b ananas ; evaou-whiaWY., avaouoïa Q,,sor\Àr\ vanna 
F. the mouth or teeth of the sea egg\ ** vanne MF. a shining 
smooth mat to dance on\ vari MF. tattoo arches on the but- 
tocks; — vèhio MC. leave it behind, let it remain, vahéi C., 
téivêhéi MF. reste; venna venna MF. rough, hairy\ * véhi 
C. petite corbeille faite de feuilles de coco; — (* vivo) favivo C. 
tremper la viande dans de l’eau salée (comme nous la trempons dans 
du sel); viti viti Y., mataou viti MF. hameçon de naci'e; 
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viola C. ignorance, stupidité; — voraou, v ouraou'F. beaucoup, 

' grande quantité, grand nombre; souvent (cf. roaou); vorieio F. 
voler, dérober; vorerou MC. t/iick, muddy, voï C. aiguiser. 

If'ha MFC. pot à poissons, vero te wha MC., varalowha 
C. jeter la lance; whaaou MFC. balbutier; whaajrou ohoure 
TP., féirou C. to wipe the backside-, whaaïo F. drap rouge; — 
whaï MF. écailler un poisson 2) what M., whaé F. to tend or 
feed Çhogs)’, w/iaétaTAF. to twist or screw the mouth\ owhaïa 
F. gémir; — whanne F. déchirer, whanne whanne C. raser; 
wharo F. oublier, perdre; whataraou C., whetteraou MF. 
monument sépulcral; whawharra FC. argile; whaou whaou '■ 
MC. fendre, awhaou MF. couronne de fleura,- portée principale- 
ment par les chefs, ewhaou F. a helmet mode of wickerwork, 
efwhao F., efwhaou M. great tenants or vassals\ whatto F. 
vider, vide; whateva F. the bush at the top of the mast of a 
canoë \ — whéiarre MC. mère (allocution de l'enfant); where F. 

^ a striped mat, marat where M. burial ornaments ; whetta MF., 
whatta C. a house on props\ wheti F. to pluck-, whéhé F. 
balbutier; whëiroo F. to wipe, to cleanse (cf. plus haut ydi- 
rou); whettooé T. the large clavated prickles of the echinus 
or sea egg; — whiou MF. quitter, abandonner (cf. véhio). 



LES LANGUES MARQUÉSANNE ET TAITIENNE MISES 
EN PARALLÈLE AVEC LES AUTRES LANGUES ' 

MALAIES, 

OU 

J TABLEAU COMPARATIF DES LANGUES liLVLAIES. - • 

■ * ' 

Après avoir présenté au lecteur les vocabulaires des deux 
langues qui font l’objet de ce mémoire, je dois revenir à 
la question de leur affmité avec les autres langues de la 
Polynésie et avec celles de la Malaisie occidentale. J’ai ■ 

traité cette question en général ci-dessus (pages 34-62.), et . . ■ . 
je passe maintenant aux détails du lexique et de la gram- ' 
maire. Je présente un certain nombre de mots, choisis en- 
tre les_ mots rapportés du groupe sud-est des Marquises, . '< 
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dont j’ai indiqué les formes dans la langue de Taïti et dans 
les différentes langues du monde malai. J’ai donné un 
exemple de cette méthode de représenter les affinités des 
mots d’une souche de langues, dans le supplément qu’il m’a 
été permis d’ajouter à l’ouvrage de Guill. de Humboldt sur 
la langue kawi; quoique ces tables comparatives des mots 
ne soient pas neuves, dans leur forme spéciale et dans le 
détail des arrangements elles sont néanmoins le produit de 
ma réflexion. Il est même encore le plus commun de re- 
présenter les analogies lexicales des langues eu donnant 
l’expression que chaque langue possède poim im certain 
objet (comme pierre, feu, tête, ciel) ou pour une certaine 
idée; les résultats de cette méthode ne peuvent être qu’in- 
férieurs, parce qu’il y a un développement du sens des mots 
dans les langues qui les fait passer d’une signification à une 
autre et encore à une autre. Le mot sanscrit sfivr, agni, 
pour feu ne se retrouve que dans le latin (ignis) et dans 
le russe (oroni>, agôniy^ la langue grecque a le mot Tup 
pour cet objet, terme qui lui est commun avec les idiomes 
germaniques (viuri, Feuer, et les langues romanes 

emploient la dérivation du mot latin focus (fogo portug., 
fuoco ital., fitego espag., feu franç.). La méthode de don- 
ner la traduction de l’objet ou de l’idée choisis pour là 
comparaison, est la plus facile; elle est aussi assez justi- 
fiée dans des langues pour lesquelles on ne peut disposer 
que d’un nombre limité de mots. L’autre méthode, de tra- 
cer le même mot, dans scs différentes formes, et avec tou- 
tes les variations et toute la multiplicité de ses significa- 
tions, à travers la série entière des langues qui forment une 
famille ou une souche, demande des matériaux plus ri- 
ches, des études suivies, et une connaissance du fonds ma- 
tériel de chaque langue qui ne peut jamais devenir assez 
complète pour être à la hauteur de la tâche. 

J’ai déjà dit ailleurs que je n’ai aucun goût pour cette 
comparaison vague et effrénée des langues, qui, connue de- 
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puis longtemps, s’cst introduite dans la linguistique de nou- 
veau, et sous une forme plus dure encore et plus oppres- 
sive, par l’étude du sanscrit et qui, en cumulant les affini- 
tés, vides de toute garantie, affaiblit l’impression de la partie 
juste des résultats. Je prétends m’arrêter à ce qui est assez 
simple et assez naturel dans les étymologies pour pouvoir 
convaincre; j’ai même retranché des tables suivantes quel- 
ques parties qui eussent demandé des explications, comme 
la continuation de quelques mots par les langues de l’ouest 
ou de la Malaisie propre. Je n’ai pas voulu multiplier le 
nombre des langues comparées; je me suis arrêté aux onze 
langues qui sont traitées dans l’ouvrage de Guill. de Hum- 
boldt, du nombre desquelles est aussi la langue de Ra- 
re ton ga, dont j’ai depuis continué l’étude; j’y ai ajouté 
quelquefois, et quand j’ai voulu être plus complet, des ana- 
logies de quelques autres langues du Grand Océan, tirées 
des petits vocabulaires que l’amiral Dumont d’Urville 
a publiés dans la „philologie“ du voyage de l’Astrolabe et 
que nous devons presque tous à M. Gaimard, qui les a 
recueillis sur les différentes iles. Ce sont les langues des 
Harfours de Man a do (sur Célébès), de l’ile Guébé des 
Moluques, de Satawal et d’Oualan des îles Carolincs 
(Oualau se trouvant dans la partie sud-est de ce groupe, 
au sud-ouest de l’ile Marshall), de Gouaham des iles Ma- 
riannes, et surtout les langues de Yiti (page 54. note 1.) 
et de Ticopia (ib. note 2.), langues purement polynésien- 
nes, qui ont occasionnellement contribué à mes tables com- 
paratives. 

En reconnaissant les obligations que j’ai à l’ouvrage lin- 
guistique du malheureux J. Dumont d’Urville, je ne puis 
taire mes vifs regrets d’avoir vu enlevé par un funeste acci- 
dent un homme qui avait bravé mille périls sous toutes les 
zones, et dont la vie, pleine de fatigues, avait été consacrée 
à la science. Ce n’est qu’avec un sentiment singulier de 
douleur et de commisération du sort humain que je puis 


Die 


152 LE MARQUÉSAN ET LE TAITIEN MIS EN PARALlÉlE 


lire les dernières paroles de la préface de l’ouvrage cité.- 
Eu parlant d’un vocabulaire comparatif de 115 mots les 
plus usuels recueillis dans 50 dialectes de l’Océanie, dont 
il s’occupait, l’auteur dit: „L’impression du Vocabulaire 
„comparatif dont nous venons de parler, serait longue et 
„minutieuse; en outre, tous nos momens sont absorbés par 
„les autres parties d’historique, d'hydrographie et de phy- 
„sique que nous devons terminer. Nous serons donc pro- 
„bablement contraints de renvoyer à une époque plus fa- 
„vorable la publication du Vocabulaire comparatif des idi- 
„ùmes océaniens. Si quandô Jortuna faveat ! . . La for- 
tune, dont il implora la faveur, n’a plus voulu lui être 
propice. 


1. lima Bugis main, Sandw. bras, main, bralima Harre Cai-teret 

main, ga léima Sala\ral main 
cinq Matai, Java, Bugis, Manado, Tagale, Gouaham, Ti- 
copia, Viti, Sandwich 
rima main Rarotonga et Taïti 

cinq Doreï, Ticopia, Nouv. Zél., Rarot., Taïti '' 

dima cinq Nouv. Zél. 
dimi ou Umi cinq Madccasse 

nima bras, main Tonga, pra nema main Satawal 
cinq Tonga ' 

hima ou ima bras, main 2) cinq Marq. 

dinga ou ringa tahi Nouv. Zél. une poignée {Jiahi signifie un), 
, dinga dinga ou ringa ringa Nouv. Zél. main, linha 

• Viti doigt, linhana ou alinha main 

Uni cinq Guébé et Carteret, lim et lib Satawal, lam ou lomm 
Oualan 

rim cinq Waigiou et Doreï 
nim cinq Satawal. 

2. Viti coumi, oumi barbe 
Marq. Oumi, N. coumi id. 

3. N. Zél. copou ventre 
Rarot. cobou id. 

Marq. coppou, opou id. . 

4. Tonga vaca canot, pirogue 
Viti vaca id. 


Taït. oumi oumi id. 
Sandw. oume oume id. 
Taït. opou id. 
Sandw. opou id. 


V. 


Ticop. vaca id. 
N. Zél. vaca id. 
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Taït. 

6. Malai 
Javan. 
Bugia 
' Tagale 
Yiti 


vaca, vaa canot, pi- Taït. 

rogue Sandw. 

ouma gorge ou poi- Blarq. 

trine , Rarot. 

ouma id. ' . . v Sandw. 


Ma(kc. 

Tonga 

7. N. Zël. 
Marq. 
Ticop. 

8. N. Zél. 
Marq. 
Taït. 

Rarot. 

Sandw. 

d. N. Zél. 
.Taü. 
Marq. 

10. Tonga 
N. Zél. 
Taït. 
Rarot. 

11, Malai 
Javan. 

. Bugia 
Madéc. 
Tagale 
• • Tonga 
N. Zél. 
Rarot. 


sousou téton 2} lait Ticop. 

sousou téton 

sousou téton 2) lait' * M. Zél. 
soso téton, pis, tétine < ' ' 
soudou roatnelle •- ^ Marq. 
vaî ni soudou lait Taït. 

(vaï signiRe eau) Rai'Ot. 

nounou, nono téton Sandw. 

houhou id., pis 2) lait 

caouaï menton ‘ 

cohouhaïf'ü. cooufaî id. 
caouéià. , ' 

cahou étofiè, vêtement, habit 

cahou id. 

ahou id; . 

aahou vêtir 

cachou habit 

aahou manteau, vêtement, habit; 
manteau. 

kinengaro ou inengaro le rein 2) 
hxnaaro désir, désirer 2} aimer 3) 
hinenao volonté. 


vaa id. 
vaa id. 

ouma, houma id. ' . 
ouma ouma id. 
ouma Ouma id. | ' 

ou mamelle 
l'ai' ou lait * 
hou, ou téton 
vaï hou, vaï ou lait 
hou téton 
ou mamelle 2) lait 
■ou id. • 

ou téton, pis, tétine^ 
vaï ou lait. 


aho lumière, jonr Sandw. 

ao id. • •• ' Marq. 

ao id. 2) monde Ticop. 

ao id. 

mati mourir, mort (adj.) 
maii id. s . 

mate id. ' ‘ • 

maté id. * . 
matajr mourir 

mate mort (subst.), mourir . . 
mate mourir 2) maladie, malade 
mate moit (subst.), mourir; tuer 


couvrir ou vêtir d’un 

' . . • 

désir, désirer 
vouloir • ' 

. ao id. 
ao jour 
aou jour. 
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^■*1 ' ’ ■ 

■». . .. Tait, mate mort (subsl.), mourir • • 

• . , ’ ■ Marq. malle ou mate mort' (subst. et adj.), mourir, tuer, tué; 



• • 

blessé, malade " 

• ' *•* 

■ 

.1 , « 
> • 

Sandw. make mort (subst. et adj.) 

, mourir. . - ^ 


; 12. 

Ticop. aroja faire toucher le nez 

(en signe d'amitié) 

*•* 

; 

N. Zcl. aroha ainour, aimer 

\ : •* • . 

- ^0** 

» 

Tait, aroha amour, aimer 2) pitié, avoir pitié 



Sandw. a/oÂd amour, aimer 2) pitié, avoir pitié, 3) salutation, . 

» 


. ,■ saluer ■' 

• • 

' % 


Marq. caqfa- pitié, compassion 

V. ^ 


* • 

ao/a amour J' 


1 . 


Tonga ofa amour, affection 2) pitié, compassion. , ' , 


’ ' 13. 

Ticop. choa ami 

Sandw. hoa corilpagnon,ami. 

fl i 


N. Zél. oa ami 

un aide . 

i V 

/ 

Xait- hoa compagnOta, ami 

Marq. Aon disciple (de Jésus) . 


1-4. 

Malai minoum*) boire '■ 

Rarot. inou boire . ^ 



Bugis minoung boire 

Tait, inou id.' * ' 

l • 


Madéc. hinon boisson 

Sandw. inou id. 


. 

minonne,min<uiho\re ' 

Ticop. inou, id. . 


- . 

Tagale ■ inoum boire 

Marq. inou id. 


- '■ 

Tonga inou boire' . 

Oualan ninmenn,nemnemid. 


' . ^ ' - . 

N. Zél. ianu id. 

^ 1 • 

* 

. , . /f-.' 

*) Les autres langues prouvent que. fm initiale est la 

-- > 


préfixe verbale. ‘ 1 



•• * 15. 

N. Zél. pahoii tambour . 

Marq. pahouià.',,. 

r V. 


Taït» pahouià.^ . 

Sandw. pahou id. . , ' , 

/• 

> v' 

" 16.< 

Taït. maa nourriture, pain, vivres . " ' ' •• 

" 

- 

Marq. maa nourritare.'. 

. .1 . k . ' . . . 

. ^ 
t 

17. 

Tagale caïn manger ! 

.■ M.. 


t 

Tonga kéi id. • 


i 


Ifl. Zél. caï manger; nourriture, vivres ‘ •' '* 

# 

• 

Rarot. caï id. ‘ * 

;• *»t* ' , • » s- .» * 


• ,, ■ 

Marq. caï id. • - 

« 1 : 

• •• . ...*•• 

*• V 

V . * • 

Ticop. caï caï manger 

. * . . . , r ” • 

-ri 

. - ' ■ 

Ta'it. aï manger 


c - ■ 

• 

Sandw. aï manger; nourriture. 


^ V ' 

18. 

Ta'it. ^o^equcuedesoiseaux • 

Sandw. Aope.derrière 2) fin' ' 


0» 

hopéa fin; dernier' 

hopena fin 

* f • 
• <*•> 

^ $ • 

Marq, hopéa fin ‘ 

Rarot. openga fin ; dernier. 



, . 

- 

“V'* 



• • . . 



• e 
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19> Maiai 
Javan. 

, Bugis 
Tagale 
Tonga 

N. Zcl. 

* * A' : . r, ^ 

20. N. Zél. 
' Maïq. 


Ticop. 

Tait. 

N. Zél. 

Raroft. 

Taït. 


mata oeil 
mata id. 
mata id. 
mata id. . . 
màtta oeil 2) visage 
mata visage 


N. Zél. matakidi les cita 
matapo*) aveugle 
Barot. mata oeil 2) visage 
Taït. mata id. 

Marq. matta oeil ; 
Sandw. maca oeil 2) visage.’ 


*) De po, nuit: celui qui a les^ jeux comme la nuit; la 
même composition se trouve dans les autres dialec- 
tes polynésiens. ' ^ 

touhe touke coxxâe t^-' ■' . . 

touke mata sourcils > ■ •. . 

toucahima couàe{hima, bras)' 
toukevaî talon (naï, pied) 
ioukéhaé sourcils Qiaé, front) 
touguerima coude 
tous' ma/a sourcils _ 

toué rima coude. " 


\ 


. 21 . 


Sandw. macoua id. 

Marq. madoua,motoaapéré 


matoua père, mère*) 
medoua id. 

metoua id. ^ - 

*) Pour déterminer le sens, on ajoute les roots borome^ 
et femme. , 


22. Maiai 

. . _<Madéc. 
Tonga 
Viti 
Ticop. 

23. Ticop. 
Tonga 

' N. Zél. 
Rarot. 
Taït. . 
Sandw. 
Marq. 


24. Tonga 


ican poisson 
fia id. ; , 

ica id. - . 

ica id. . 
ica id. ’ 


..T .t 


N. Zél. ica poisson 
.. . Rarot. ica id. 

. ;. Taït. ■ ia id. 

Sandw. l'a id. • 

V Marq. ija, hica, N. ica idi 

vaX jambe ' . 

oad pied. 

vaé vaé]amhe ■■ ■ ' c 

vaé vaé pied . . - , ■ 

auad pied, jambe' ' * 

vavaé jambe , 

vaï (dvaïPJ pied (•i>aï, vahi simple se rencontre dans les 
mots: vahi vahi, vaX vaï ou nuüùvahé jambes [N. vàï 
vaï pied] , tàhouvaï plante du pied, tapouvahè pied, 
toukevahi talon).. ^ ■ < 

toubou vaé plante du pied (/ouèou signifie : germe,* reje- 
ton, croître; vadest pied, TOjex no. 23.) [" 
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~ Taït. tapou vaé, tapouaé ou iabouaé plante du pied, pied 
Marq. tabouvaî plante du pied, tapouvahé pied . _ ^ 

Sandw. capouvaï pied. 

2S. Tonga moa poule, coq Marq. moet id. . ' * , 

Rarot. moa id. ^ . ‘ Sandw. mon id.- 

Taït. moa id. Sataw. moa id. > 

. 26. Rarot. mêitaki bon ' ‘ ' ' 

' Marq. motaki, mêitaki bon, maïdaï beau ; N. milaî bon, amical, 
ami, M. mêitaki bon, N. metaki beau 
Taït. bon, beau, saint' >■ 

Sandw. maïcaï bon, beau. 


2T. 


Malai 

Javan. 


lebih plus grand, plus, supérieur; excès, trop; outre cela 
levih, /ouviA beaucoup, plus, très; excellent, beau, .pré- 
cieux; plus excellent,' supérieur, chose qui surpasse 
une autre '' - , _ 

Rugis lôbi voyez Guill. de Humboldt T. 3. p. 934. 

Tagale labi reste, rester 2) (employé dans les nombi-es 11-19, Toÿes 
'Humb. ibid.) 

. N. Zél. noui grand . , , ■ ' . . 

Marq. noui grand, beaucoup ; très . 

- > Sandw. ntuù giand, beaucoup; très; grandeur, foule; la plupart. 

* ^ 

28. houhoho, cheveux de la langue marquésanne, wkou oho de 
, Nook., ouhou plumes Nouk., doivent être réduits au mot 

voulou , poil , malai ;• voyes k tableau que j’ai donné de ce 
mot 'dans le Tome 3. de Humb. p. 761-762, 


’ 29. Tcmga togui hache 
N. Zél. toki id. 

Ticop. toki id. 

30. N. Zél. oupoco tète , 

Rarot. oupoco id. 

Marq. koupoco, N. opoho, obogo id. , 
> ' Taït. oupoo id. ' , 

Sandw. poo id. , - ' 

31. Tonga éouaca cochon, du porc - 

!• • Viti p'ouaca id. * . . ' ^ ~ 

N. Zél. poaca id. 

Rarot. bouaca cochon 
'Marq. bouaca, bouafia, pouaca id. 


Marq. toê, Nouk. toki id; 
Tait, torid. 

Sandw. coï id. * 
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■ ^ * Tait, pouaa ou houaa cochon 2) bele, animal (quadrupède) 
Sandw. pouaa cochon^ du porc. 

C’est probablement le mot espagnol puerco, qui est 
' • ’ passé dans les langues polynésiennes. 

. 32. Tonga yiarZ/e maison ^ Rarot. are maison 

Vili baie cabane . • Sandw. haie id. 

• ^ - 

. N. Zél. maison • ' . Marq. J'aé,whaéj'lH.haë\à» 

Taït. fare id. . - * . 

* * Ce mot polynésien est dalam du malai et du ta- 

• - - - gale, dhalem du javanais, comme j’ai prouvé dans le 

T. 3. de Huinb. p. 623-624. .* : , 

- 33. Malai benoua terre, pays, contrée / . 1 ^ ' 


^ ' 

# • . 


Rugis vanoua id. 








■*\ 




• 

^ M 


• > 


Tonga fonnôdd id. 

•Vili • hanoiia île (d’après d’ürville) 

Ticop. fenoua id. ^ . - , , , 

■ N. Zél. venoua- terre, pays,, contrée . 

Taït. Renoua id. •• * 

... Marq. /enouq, Ijl/henoua id. „ .... 

‘Rarot. ' enoua id.. , 

■ • • • • 

• . Sandw. Aonoua id. >f 

34. Malai dahi front . *.• < Rarot. raë front 

Javan. rahi visage • . - • • - . Taït.-* , raë id.- > 

Ticop, rarAe front ^ . . ‘ ‘ Sandw. id. ' 

Tonga laé id. Marq. -haë id. 

N; Zél. raë id. ♦ • Géûàtf. ‘ t 

' • . . . ■ ' * * * ■ •l' i. .lr«.T. 

«35. Tonga tougou abandonner, désister, cesser;' gainer ,,'^relenir; 

♦ * • pcrnicttrG ^ 

,1V. TtéV. /oz/cou laisser aller, laisser tranquille 2) mettre 3) donner 
'/ . Rarot. ^doiicou laisser aller,, lâcher.' 2) perm'ettre 3) mettre 
‘•'i. Marq,-' touou^ N.-,/oncou, toùke donner ^ 

Ta‘it. ' /ouou 'laisser aller; laisser, permettre '2)' mettre 
' •* ‘3) donner ^ ^ 

Sandw. couou' laisser allér, 'lâcher,- délivrer,* mettre. 


't, 

« 

i 


36. Malai touan Dieu 
- ^ 

Rugis pôuang * 
Tonga hotoua id. * ’ 
Ticop. atoua id. .** 
N. Zél; atoua idi ’ 


* 1 1 • 

Rarot. atoua Dieu 

Taït. atoua id. 

• J • 

Marq. atoua id.. 
Sandw.' dcoira id* - 
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37- 'Tonga fouon^a pierre & aiguûer ~ . ' 

foua Jbuanga pierre ponce- 

I N. Zél. pounga é avato, pounga pounga ta avato pierre poàce 
Sandtr. pouna corail, chaux, moiÿier ... 

! Marq. pouna pierre à aiguiser 

Taït. poua roclie de corail ï) aiguiser. 

, Ce substantif est dérivé moyennant la terminaison 

' ' ■ onga, nga, na, a. . ' ’ ' 

38. Ticop. poure coquillage 

_ - N. Zél.^ou corps long et rond, .cylindre, fusil, flûte 
^ pou, poui, pouhi décharger, tirer un mousquet 

• TaïJ.' pou trompette, conquQ 

Sandw. pou coquillage ; cor , cornet , trompette ; fusil, mousquet 
'Btarq. pouhé coquillages ' . ^ . 

pouhi canon, ou arme, à feu quelconque. 

39. Tonga' tnéou , défendu, mit au ban; sacré- 

Rarot. tabou iacïé, saint '• • - . . • • 

'N.-Zél. fd/roù défendu r sâc'ré ’ ' " . ■■ ■ 

, .'^larq-, tapou,_ tabou 'défendo, chose défendue; ban; sacré;. 

\ . sanctifier.. , . • . '•» .■ 

-Sandw. capQu défendu-, mit au banr saçré. • ' r 


40. Tonga'' igui petit 

N. Zéirm id. • 

Rarot. iti id. " ' 


Taït. ' iti petit ; peu 
Marq. .'iti petit 
Sandw. iki id."' 


- * Tonga., djiaota miroir < , . ‘ 

* Taït. hiota id. .. 

. . Marq. ouhatta id.^ V. ^ 


Tonga tangata homme (l’os* .1 
pèce) 2) homme * 

" , (mâle) f ,-r 

», V-ZA. tangata homme (l'eik • 

• . pèce) 

Rarot. tangata id. .• . ' 

43. Sataw. poum nuit ^ 

Tonga bo nuit 

♦ . abo ce soir • 

' Ticop. po ■ nuit • 

N, Zél. po nuit 


;Ti<:op. ianhalàlA.' J- 
Taït. taata id. . ■ 

hiarq-. .canota , N. nota. id. 
Sandw^-C(V>oca id. . •> 

'Viti tomata id. 


N. Zél. apopo demain 
Rarot. po nuit , ' 

., apopo demain' 
Taït. <po nuit 

'obobo demun ^ 
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44 . 


45. 

l 


•46. 


47. 


48. 


49. 


50. 


&ndw. 

Tonga 

N.Zél. 

Rarot. 

■Ticop. 

N. Zél 
Viii 
Marq. , 
Ta'it. 
,3andw. 

Tonga 
N. Zél. 
Rarot. 
Ticop.' 

Tonga 

.N.-Zéi. 
Ta'ir. . 

Malai 

Javan., 

Kajrr 

.Bugis 

Madëc. 

Tagale 

Top^ 

Klalai . 
Jaran. 
Bvgia 
Hadéc. 

.Tagale 

Tonga 

Ton'ga 

N.-'Zél. 

Rarot. 

Tajt. 


Maiv[i tthobo dental ' 

.’ , cabo aujourd'hui. 

Marq. noutou lèvres, bouche 
Sandw. noucou' museau bec 
"Viti -nhoussou bouche 
Tait, ouiou lèvres, bouche. 

mati-aou, malt coucou ongles ' ^ • 

taou gougou id. ’ . ' 

'màtteàou (N. matougou), maïouhou, maïou id. 

maïouou id. , 

ttfaïao id. • . ■ . • 


po nuit • , J. 

apopo demain ' 

• ' 

ngoutou museau, bec'' 
ngoutou lèvre ^ 
ngoutou id. ‘ ’ 

nhoulou bouche 


hingott nom 
ingoa id. 
ingoà id'. 

inhoa id.‘ 

• ♦ , 
bitd nombril . 

pito id. , 

pito id. 

api lea . 

, hapi id. / 
hapouji id. 
api id. ' • 

of, affe, a/ou kl..,,,- 
apoujr id. . . , , 
•/» id. • • • • . 

> hidomg nez. 

’ hiroung. id. 
ingôk id. ' ■ 

oron , ourou 
•rounnejd. '■ ■■i 
iiong id. . _ • ■ 

(Abu id., 

/>Ad rame * , . ^ 

od rame, ramer" - 
‘ od id. 

Aod id. , . ■ 


^ Marq. inoa nom ■ . ' . ■ 

Sandw. inoa id. ' 

Ta'it. ioa id, . 

T ' • 

Marq.. ptîo, N. pilou id. 
Sandw. pico id. . . 

‘'•'a '* 

• * . d , ' " a ■ • 

' Ticop. a/î fèu . ' ^ , 

N. ZéL cAi, aï id.~ 

Rarot. aï id. 

Tait, ahi, aï, aouùhi id. 
Marq.. âhi id.'. . 

" Sandw. ahi id. 

-■ îï,-..-- . t't -, ... 

N. Zél. AiAiflù nez ' 

-. Marq. ^kihou, iyou id. 

Tait. {Aou.id. ... 
Sandw. ihou id, * . ' 

Ticop. issou id. ";'i '£ ■ 

‘ Gouah.' niroun, id. 

Yiti< aoudou, coudou id. 

Marq.' hoë ramer, N. hoh 
. • ' (éhoh?) rame 
Sandw. hoé rame, ramer. ‘ '' 


51. Tonga 'taou convenable, propre, juste; convenir 
. , tattaou semblable,' pai-eil, égal 2) tatouage 
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' Rarot. iaou semblable, 'pareil, ^gal 

talaou compter , ■ ^ \ 

t Taït. talaou marque, dessià, écriture, peinture: piqûre, la- 
\ louage, tatouer 2) compter^ calculer 

•N. Zél. <et<rou compter, calculer 

>. ^Marq. tatou tatouage • ' 1 . ’ . 

Saudw. caeu fixer les limites, enrégistrer, écrire 

cacaou écrire, pciadre, enrégistrer: tatouer; écritui-e, ta- 
' louage. ’ 

52. Tonga* oula cdte,* rivage de la mer 2) teire ferme', continent 

(cf. houtan, forêt, désert, du malai) ^ ‘ ' 

N. Zél. outa côte, rivage de la mef ’ ' . 

Taît. oula id. 2) terre ferme 
Marq. ouUt cdte, rivage de la mer 
Sandw. ouca id. ' ' 

53. Sandw. ouhahe esprit, âme . * . 

Marq. ouhane (d'après Williams couani) id. . ' 

54. -Tonga lama garçon, jeune homme. ' . 

tamatehi enfant {Ichi signifie petit) 

■ Ticopi tamati garçon • • ' 

tamariki fils, fille ^ . 

fàîlama grossesse . . ■ • ' 

■ N. Zél. tama enfant 

tamaïli fils (///, jpetit, no. 40.) . ' 

tamaniki enfants ' . 

• . Ràrot. tamaïdi enfant -2) fils •; ‘ 

. ' tamariki enfants, fils . -•i . .. 

' Taït.- tama enfant ■ - - ' , , 

. , . tamaïli fils -.'i’ 

tamarii enfants (nï, petit) ' 

Marq.' temaîti fik, N. tamaïli petit garçon 2) fils 
• . tôubou tama N. être grosse 

Sandw. coma enfant " . ./.■ '' • 

camaïki enfant 2) fils ■' 

. ' camalii enfants (lii, petit). ' • *. ' 

55. Tagale kita voir , \ • 

. Rugis ita~i voir ' • ' • ' 

Madéc. hita, iia voir, aperccTOit . . , - ' ' . 

. Tonga gite id. - ■ ■ • • . . 

N. Zél. kite voir '• ' ‘ 
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Rarot. Ar//e voir 2) savoir s\ .!.» 

Marq. guite roir?-. - m . .l'i i>..- •■.A .i;i- ■. 'i 

• W. haeaïle eaatiftper ' ' •“'. S 

Tait. voir 3-)roiür, entendre 3) sentir ((>âr rùdorat) '4) sa- 
.(■•vbiriS) trouver ! i '1 

^oKb montrer. 2). enseigner 3) avertir \ i;;.-''" 
Saudw. iAe voir 2) savoir, connaître;-. ■. • ik',' 

hooîke ou hoïke montrer 2) enseignes-. _ r . T Ti) 


i Rarot. nié dent 'i • 
I Tait. I niko id. 

Marq. niho id.' 

Sandw. niho id. 

Sataw. gni, nif, ni id. 


’irCr Zdl. \>aï ean 


•^'>4 î • 


Rarot. vtii id. 


d^.^ Tagele’ dent' ' ■ ‘-i 

.Gouah. nifin id. ..«•.••n 

Madéc. nife, nifi id. 

Tonga ni/b id. 

Ticop. nifo id. 

N. Zél. nio id. 

57. Rugis vaé eau 
Rawi t'Ciid. . 

Tonga v«i\ id. , - , j * 

Viti vaï , 1 . 

Ticop. ;^i\id. / 

58. N. Zél. marama lune 2) mois 
Rarot. marama luiie 

• Ticop. marama id. ' ' 
l>> Tait, 'marama lune 2) mois 

J’ai prouvé, daua le Ton^ 3, de Hujnb. p, 991,, que 
mot est le mot malai àamar, torche,; avec la préllxe ma. 


'•A i,''.-:: .f<’i 

Tait. fOiiid- 

,Marq.' id.A, • 

- Sandtf.,(>aï id. 

Satanr. niaram, meram lune 
Sandw: nialama niois d 
Marq. /ndama liine."' ' 

.'li \ . î'-Ii ' 


59. Malai Aatt foie 2) coeur (mo- Tonga aie foié ‘ . 

râlement) - - " N. Zél; ate foie 2) disposi* 

Javan. hati id. ^ '■ tion mentale, ca- 

Bugis ati coeur ' ractère ■ 

Manadoati id. Taït. ate foie • 

Madéc. ate, aten, atine {oie' ■" Nouk. ate coeur ';. '' '■ 

Tagale atajr foie ^ Sandw. ahe foie. 


60. Malai tasec lac 

Kawi tasic mer i-' ) 

Tagale tasic eau salée 

Guébé tassi mer 

Gouah. tassC mer 

Sataw. tati mer 
Madéc. taïche mer 


.r; Tonga taki mer /■ 

-• ' N. 'Zél. laï mer 2) sel 
Raéot.. taï id. . . 

Marq.. tahi, taï mer ■' 
Taït. taï mer . ; , 

•: Sund w. çaï ;mer. 

• • ;■> <.i.. '.p'iiJf 

' 11 
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£l. Malai langit ciel N. Zél. rangi ciel ' 

Jaran. langit id. Rarot. rangi id. 

Tagale langit id. * Ticop. véi ranhiÀA. 

Madéc. langhits id. ^ Sandvr. lani ou laï îd,' • 

Rugis langi id. Marq. hani id. 

Tonga langi id. ^'Taït. rai id. v, 

Viti louma /a/i/ze ^id. KÎjttno^ ; /I iiîi * 

'ÎV'Ï 


62 


Tonga laa soleil 
Ticop. ra id. (d’Drville présente lera, tëra; je prends le pour- 
l'article cl le pour erroné) 

N. Zél. ra id. 

Rai-ot. ra id. , ■*'' 

Tait. ra id. 

Sandw. la id. 

Marq. ha ou a id. 2) jour. 


Il:— «•M'aét 

■.ii; «i^m 
.la vA‘»ï‘. 

.lu V. 




63. Malai 
Jaran. 

Rugis 


ledah laagae (partie 
du corps) 

lidah 'id. (dans le 
krama ou le lan- 
gage poli) 
lila id. - . • 


' ! 


Manado lila id. 
Madéc. lela id. 


Tagale dila id. 

Tonga elelo id. 

Ticop. lelo id. 

N. Zél. arero id. 

Rarot. arero id.,i ." 

Ta'it. ■ arero id. ' 

Sandw. Ulo, alelo, elelo id. 
Marq. aitéhof, N. éêho’'\à. 


64. Manado vevene femme (en général) ' • V ' ’ 

Tonga fafine id. 

Ticop. fejine id. .. ?.. ' i. '-^r 

_ 7té\. vahiné id. 2) épouse, femme mariée 

J,, Rarot. vaine id. ■ ; 

Tait, vahiné id. • ' . ■ V . 

Sandw. luzAi/ie id. . ' • 

Marq. vaha'ine, véhine, vëine feauoe.^ .• . i-, 

65. Malai avan ou avarg nuage ‘ 

Kawi havan ou havang id. 

■> . havang havang atvoosphère, ûrmument '■ ..'i \ 

tavang id. ‘ • t i- . •• • 

' Madéc. rahon nuage ■ -i — ' *• 

, Tonga aou id.. • 

Taït., ao nuage, nuées; ciel . ' .w 


Marq. .aù dd 
‘ i 1 


4^. I S4Vr*wl 
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Sandw. ao finage 

I “ ao ouli (nuages bleus) dd,! finnamentw 


' .i't 


66. Malai timboul venir à la surface, apparaître 2) flotter su^ l'eau'' 

3) germer, pousser (des plantes) ■ 

, 1 ^ toumbouh germer, pousser, croître ■ v 

Jarau. timboul venir k la sui-face, apparaître 2) flotter sur l'eau 
3) germer, pousser, croître 

Madéc. limbou accoucher, enfanter ^ *' ■' 

taïmbou germe 2) naître 
mi-tombou, mi-louboit ci’oître,'* s’aggrandir 
Tagale toubou germer, pousser, croître (des plantes) 

Tonga toubou rejeton, scion, bouton, bourgeon; bourgeonner, 
pousser, croître 2) devenir ' 

N. Zél. toupou rejeton, bourgeon ; pousser, bourgeonner 
Rarot. toupou croître ' ' 

Taït. toupou ou toubou germer, pousser, a-oîlre 2) devenir 
Nouk. toubou croître ' 

toubou tama être grosse {tama, enfant, no. 54.) . 

V ftlarq. toupou devenir, être fait «moi . oo’. il 

Sandw. coupon plante ; pousser, bourgeonner, croître. 

67. Tonga tou/ounga artisan, artiste, hoinn|.e de roêlii^ vuN ioS ’ 

N. Zél. tohounga homme sage, habile, adroit 2) prêtre > 

Rarot. taounga prêtre . sel-. - 

Marq. touhouna probablement prêtre . : . . < 

Nouk. Ùioua, toua prêtre . .Ù jo '.V.. <) ' . 

Taït. tahoua prêtre !•(■■• u 

tahoua tarai charpentier {tarai, faire, construire) - 
tahoua mai médecin {mai, malade) ' ’ ' 

• ^ Sandw. cahouna artisan,' artiste, homme de métier' ' ' ' ' ' , 

' cahouna poule prêtre {poule signifie: prière/ oraison, 

culte religieux). . \ 

Voyez mes observations étymologiques su’r’ çé mot 
dans Hurab. T. 3. p. 1013-1014.' 

. . '1 i>; f • 

Dans les nombres je puis ■ toujours m’étendre à fbutes 
les langues représentées dans ce tableau, en y ajoutant en- 
core celles deW aigiou (des Moluques), du Havre Carteret 
de la Noüt. Irlande et des Papous du PortDoreï ^e.laNouv. 
Guinée. Je suivrai une autre disposition, faite d’après les formes. 

11 * ' 
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68. un. ,r'^ ) •'• v^*i.a* 

assa Malui, a)/ia Gouakam, .«tmt'JMaaado,- sha. Oualan 
tassa ou taci Ticopia , ’ 

“"■' -‘■mî Waigiou .’s*--"* ■•' •'”•••' ■ •' . ••»»■ 

taha Tonga ' ' -(«<a<*f 

tahi Nour. Zcl., Taït.,' Mari^.''(4ii!l8i iafià't,' dahai), cahi Sandw. 
iaï iRarotonga-^'f^*^'^ 1 ‘ ' '* “ "" ' 

f.‘n- .'-î 

deux. Mlp.rliiü 'i U' ' •■ '■ '•'a-.,.. 

doua Malai et Nonv. Ag^js \ , 

roua Man^o, Taili; roua, roué, ou 

. roui ^d^cai?p, 

■ Zoua^Sand,»,^^ 

.iujiilüli ,uo\v, .11«J/ 1 I,; •'■■ 

houa, oua Marq., oua Tog^a ,,,_,.ji ' . . 

dtdpua, <fafcwM«,, gZqoK«jTaga^^ ■: i xj. ^ ,v' ' 

ougoua Gôuabai^ '' ' . ' 

^ n»u SaUw}d, C8^teïet;^;v . 

lou Guébé, lo Oualan. iiii^ i'..! ,, '- 

70. > trois.». > .'.'A' •.>'*■ «i.» i 

tolou Tonga, torou Ticopia,'! Rarot.. et Téïti, toreu :<ra dorou 
Marq., coIqu Sand'tr., todpu Unar. Zéi, h 
tohou Marq., toou Noukab. 

tou/ou ôouabam et’ Yili ' ' '■ ■'• •■■' 

teiou Jara, Madéc., tôloii '> 

ta/ou Manado* ’’ ‘ ' ‘ 

■ , ttttlà Tagale , ^ 

toul Guébé et H. Garteret ■ ^ 

toi Oualan. • . ' • “ " ' •(. i . 

71'. quatre. 

pat Joyo,Jat Guébé, hat H. Carterel ' 

apat Manado et Tagale, ampat Mâlai, opac Bugis, effat ou ef. 


Jdts Madécasse 


H'..- ■ 


papat ivti^J'adfad Gouabam ^ ^ 

fa Ticopia, Topga, ou faa Marq. ^ , 

va Viü et Nout. Zél. 




ha 


Marq. et Sandwich, d/tq ou maha Taïti ' ; - » 


a Rarotonga. 

, . .. . »■ ., , . .. . 
72 . SIX. - , • 

anq/ra' Malai, 'Manado, anim Tagale, ouùnem Doreï 
• enem, enine Madéc., ônëng Bugis ■ ^ i ■* 

Widgio& .ijo.k'.y j ‘lilii.i Siü» hîishif. yk .oA-iuri) 
■ 'it ■ ' ■ 
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, oanoum Ga^bé, gounoum Gouahara ' 

nem. Renom JarR , _ • • 

0/10 Vili, Ticopia, Tonga, Nour. Zél., Raiol., Taït., Sandtr., 

ono ou hono Marq. , 

henne Madéc.,_/e/îe Taïti . ' ' 

vonn. H. Carteret, oonn Oualan . 

hol Satawal. 

1 . 1 ^ ■ ... . 

73. »®pt* ' *• 

pilou. Java, Bugis et Manado, pilo Tagale 
‘ filou Madëc., Ticopia, Tonga, yîtou, fillo Marq.,.y7</(7oi/ Moukah. 
"1 'Vftoiû Vili et Nout. Zël., whilou Marq.. • ' ^ 

... hilou Tàiii, hiddou Marq., hicou Sandw. ■ v ’.ii.-..; .. ::.i 
• ■ itou Rarotonga ; i , - . ’ V i I 

fili Goualiam , i 

fit Guébé, yîÂ: Waigiou et. Doreï, ./îz ou fuz Satawal 
' hul ou u/ Oualan, his H. Carteret, ’ 

74. ^ huit. 

' valou Java,' Manado, Vili, Tonga, Sandw., goualou Goualiam'' 
volou Java . ■' - 

■ > v«rou Ticopia, Rarot. et Taïti, o/m/ou.Nout. Zél. ■' ■ ■ * 

<>a/o -Tagale .. ,* •, 

vahouj vaho ou vaou ]NIarq. ^ * 

, ’ val Guëbc et Carteret, val ou ouall Oualan, val ou van Satawal 

var Waigiou, ouar Doreï. ' ‘ ‘ 

*'■ . ■ . . !- -V 

75. neuf. '' 

' siva Ticopia, zioua ou ziVoua. Vili» sigoua Gouaham ‘ 

sivi ou civi Madëcasse ' • . < • ■ ■ 

■ siyam Tagale " ’ i ' ■ " ■■■ -i 

souoc Havre Carteret 

a i ' * 

' tiva ou diva Viti ’ '_v . ,i. : :>•. .s, 

hiva Tonga, iva Nouv. Zél., Rarot., Taïti et Sandw., hiva 
iva Marq. 

ea, keo Oualan ‘ . ' > 

siou Waigiou, Guébé et tloret, sio Manado ^ , 

•bif: ’^^l*** Salawgl. >;. » j.f, 'i I*. .;* ' *.;1 

■ -l* ■ i * ' .II'.-.- 1 Jjh ■ 

. ) oi r .J i' .) 


■•1 


•f 


• 1 


• t. >-) 'I ■. .-il '•''-1 ou:: .• 

!'‘A .. ,0/iKiH s! f.iu h -ii i.a b-fi 


!;• r. 'lj Mil'V 

i •] ’î r'''i>7Îofj 
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GRAMMAIRE MARQUÉSANNE-TAITIENISE. 

* - ' 

L’abëcëdaire marquësan dè là bibliothèque de Guill. de 
Humboldt m’a mis à même de tracer la grammaire de la 
langue des lies Marquises dans scs traits principaux; ce né 
sont que deux petites pages de <}ui m’en ont fourni 
le moyen. J’ai subordonne' la grammaire onirquésanae A-, une 
grammaire abrége'c de la langue de TaHi; dans cette réu- 
nion immédiate, on reconnaîtra d’autant mieux ht grande 
ressemblance que ces deux langues ont entre elles.’ Des 
notes feront connaître la bjuson^m^me qui existe entre tous 
les idiomes de la Polynésie dans la forme ^ des mots qui 
expriment les catégories, et dans le système grammatical en 
général.' Les travaux de Guill. de Humboldt sur, la lan- 
gue de Taïti m’ont déjà permis d’e^ présenter la grammaire 
méthodiquement dans sou ouvrage sur la langue kawi; je 
l’ai étendue par des recherches- continuées. Le présent mé- 
moire a 3 ^ant déjà passé de beaucoup les bornes qui lui avaient 
45té prescrites, je dois m’abstenir de tous les détails qui 
pourraient étendre la matière. Je renvoie mès lecteurs aüX 
textes analysés qui suivent la grammarrc,^OÙ j’ai traite plu- 
sieurs points plus au long, et où j’en ai présenté quelques- 
uns que j’ai dû supprimer ien Ces exemples délia langue 
serviront aussi à éclaircir en tout les principes consignés 
dans la grammaire. 








, Article. 

■ »!i, : 


. Il- Il ü'i,.. 

• ri.-.' ■ ■ 

::lO i'/t 


1. Les langues polynésiennes font un usagé très-constant 
de l’article, et se distinguent par là des langues lùalaies oc- 
cidentales , qui ne le' connaissent presque pas. L’article 
polynésien parait sous une double forme: une forme com- 
plète, qui est te dans le nouveau -zélandais, le rarotonga, 


DiGi :,2 3d by Google 



r 

I GRAMMAIRE MARQUÉSASNE- TAITIENNE. 167 

* le taïtien et le marquésan '); et une forme abrégée, ë dans 
j ces mêmes langues Ce ne sont pas l’article défini et 
I l’article indéfini des langues européenues; les Polynésiens 
I ne connaissent point cette distinction du sens déterminé et du 
sens indéterminé dans l’article. La forme principale de l’ar- 
I ’ticle, qui est te, embrasse les deux sens, elle signifie il, 
la, les (singulier et pluriel) et un, une à la fois, et ex- 
prime aussi l’article partitif du français: du sel, de l’eau, 
des hommes. Je n’ai trouvé l’article marquésau te que 
dans les textes du petit abécédaire imprimé à Taïti et dans 
le vocabulaire noukahivicn de Langsdorff; les auties voya- 
geurs ne rapportent que la forme é. Exemples sur te dans 
le marquésan: te houé, la prière; i te ao, daus le ciel; 
{ te J'enoua néi, sur la terre; te hopéa, la fin; dans la 
langue deNoukahiva ^): te vaca noui vatata, un grand 
navire est arrivé. 

2. Dans le voyage de Marchand (T. 1. p. 157. 5&4.) ou 
trouve déjà l’observation; „que les Mendoçains eu parlant 
„mettent assez communément un a ou un e, et quelquefois, 
„mais plus rarement, un o, au commencement du mot; que 
„souveut aussi ils les suppriment, et que ces voyelles pa- 
„raissent faire l’office d’un article.'* Pour l’a je n’en ose rien 
dire, je ne l’ai pas trouvé dans les textes marquésans, et 
les langues congénères ne justifient point l’idée d’un arti- 
cle a; l’o se trouvera traité au chapitre du substantif (no. 6.). 
J’appelle l’é l’article secondaire, et je le regarde comme 
une forme plus négligée de te, réservée pour un certain 


') ca el ke dans le sandwich.' 

') : en sandwich. 

J'ai déjà dil (p« 64.) qu'il m'esl inconnu à quelle- partie des 
lies Marquises se rapportent les textes de rabécedaire;. je dois les 
distinguer ici des phrases que le vocal}ulairc noukahivieu de Langs- 
dorlT fournit ça et là; mais il est sûr qu'autant que ces dernières 
sont correctes , elles ne constituent pas une dilTéreuce essentielle de 
la langue. ‘ , 


t. 
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nombre de 'cas. L’emploi que La langiie fait de l’é, emporte 
avec soi le plus souvent pour cet é le sens de l’article in- 
défini; mais ce sens n’est ni essentiel, ni de nécessité ‘). 
L’article é®) ne peut pas être construit avec une préposi- 
tion ou avec la particule o (no. 6.); il précède d’ordinaire 
le substantif ou l’adjectif de l’attribut, avec les verbes: être, 
appeler, nommer, sembler, paraître; et il précède les noms 
de nombre, les mots auviliaires qui indiquent le pluriel, et 
d’autres termes quantitatifs. Le chirurgien l\oblet,- dans sa 
collection de mots marquésans, préfi.ve un é presque à tous 
les substantifs, tandis que les cap. Marchand et Chanal don- 
nent toujours les formes pures des mots. Cette forme de 
l’article n’est pas fréquente dans les textes marquésans: é 
toiihouna poéa oïaj il est un prêtre — ? é canota pio 
tatoou, nous sommes des hommes pécheurs. 

3. J’ai présenté dans ma grammaire polynésienne *) en- 
core trois mots qui remplacent quelquefois l’article dans 
la langue taïtienne: taoua. . .ra pour l’article défini, te 
hoé pour l’article indéfini, et maa, te maa, tehoé maa. 


y Substantif. . . r. . 

- • . ' * rt' rf,*» 

. 4. Dans la langue taïtienne on distingue lè genre, pour 
les persomies, en mettant après le substantif général tane 
bomme et vahiné iemvae metp.ua. tane père, we-j 
toua vahiné mère; et pour les ^a^maux, oni et oufa^ 
touaa oni cochon, bouaa ou/a truife ^ 

^ 5. Le pluriel en taïtien^a quelquefois 1^ for^e du sin-j 
gulier, mais il est le plus souvent exprimé, et même par 


*) Taïiieu: é vahiné ia na‘Uber*eha'nte , é méd&ua va- 
hiné ia ho Isaaca, die fut la féimne d’Abraliaia et la’inêré d'Isac. 

'^) Dana le vocabulaire de LangadorlTv fe rencontre uoe < ibis A 
ké noutou, lèvres, bouche. ■■ > ■' ii.. 

Guill. de IIuinbold.t sur la langue kawi T. 31..P. TlS'.iao. 
502-505. ■ ' ' » .. 


*) dans le nouv. zél. aussi lane 
vakin e. 


, vahiné, en sandvr, cane et 
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surabondance, là Où il y a déjà un nom de nombre on un 
autre exposant du sens collectif, par des mots qui précè- 
dent le substantif et qui ont le sens d’une pluralité; de ces 
quelques particules l’une est plus générale, d’autres indîr 
qnent un grand ou un petit nombre, d’autres se disent plu- 
tôt des personnes ou des choses. iVa * *) a été appelé article 
pluriel; j’y vois plutôt avec Guill. de Huinboldt une par- 
ticule ,de pluralité (Huinb. kavri DI. no. 511.). Les au-» 
très mots sont: maou*), qui peut se joindre à l’article 
te: te maou méa, les choses; taoti^, poué *), féia (qui 
signifie: gens, peuple)- et houi (G. de Humboldt III. p. 535. 
no. 65.). Dans la langue marquésanne je trouve un exem- 
ple du pluriel marqué par maou: tona maou hoa, ses 
disciples. 

6. En parlant des cas je comprends ici les substantifs 
et les pronoms. Les langues polynésiennes font un usage 
très-régulier des^ prépositions poiu- marquer les cas, au point 
qu’elles ont même un signe pour le nominatif. Cette 
particule, qui est o en taïtien et en marquésan *), a été 
qualifiée d’article par tous les auteurs qui ont écrit sur la 
grammaire de ces langues; j’ai tâché de réfuter cette opi- 
nion par une longue discussion (Hiunb. kawi III. p. 728- 
740.); je soupçonne aussi qOo l’analogie formelle de l’arti- 
cle grec a eu quelque part à l’cireur commise. Ce n’est 
pas seulement au nominatif que la particule o accompagne 
le substantif et le pronom, mais aussi quelquefois à 
l’accusatif; le nom et le pronom doivent alors pré- 
céder le verbe*) ou être sans verbe dans la phrase; l’o sé 


'•‘)' na en sancli^ich,- nga en -uonv. îél. et Wrotortgé. •<- 
*)■ do même en sandvricbi i:' 

' - 'en longa et cU sandwich caou, en rarûtenga dou ; j'ai exposé 
l'étyniologic de ce mot Ilurab. kawi 111. no. 516. 

*) en sandwich poé. 

*)■ o en sandw.j-et eo en longa, nonr. zél. et rarot. 

‘) Il J en a quelques exceptions. ' • 
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trouve souvent à la tète de la phrase; au nominatif il 
peut aussi suivre le verbe ; et la particule développe sa na- 
ture prépositionnelle en ce qu’elle n’admet jamais une pré- 
position devant elle. Elle se place également devant le 
substantif seul, devant l’article te, devant les pronoms 
possessifs, devant le génitif, et les particules du pluriel qui 
précèdent le substantif. Je ne puis entrer ici dans tous les 
détails de cette matière, ni déterminer quand on emploie ce 
signe des deux cas ou quand on s’en passe; on peut dire en 
général qu’il donne plus d’énergie à l’expression. J’ai déjà 
parlé de cet o à l’occasion du nom de l’ile Taïti, qui est 
souvent écrit Otahiti ou Otaheite (p. 21. note 1.), et 
du nom indigène de l’ile S. Doiuinica des Marquises (p. 25. 
note 5.), qui renferment cette particule. Voici les exemples 
qu’en offrent mes textes marquésans: o te Jtoua te ta- 
tihi méitaki, Dieu (est) un — bon; Langsd. donne l’ex- 
pression mao et o te mao pour le poisson volant; le pro- 
nom de la 3. personne sing. est ia ou oïa (no. 25.), avec 
le signe casuel'); ex.de oïa: a apaou oïa, il sauve (?); 
é touhouna poéa oïa, il est un prêtre — ? oua guite 
oïa, il voit (?). Dans le passage suivant o se présente deux 
fois, au nominatif et à l’accusatif, bien que ce dernier cas 
suive le verbe: a apaou oïa i te mate o to tatoou 
ouhane, il délivre (?) de la mort notre âme. 

7. Pour marquer le génitif, les langues de la I^ouvelle- 
Zélande, de Rarotonga, de Taïti et des Saudvrich se ser- 
vent de trois paires de prépositions: a, o,- na, no; ta, 
to ‘); et les mêmes prépositions servent à former les pro- 
noms possessifs, en se réunissant aux pronoms personnels 
(no. 28.). Nous ne sommes pas encore assez instruits de 
la distinction que la langue fait entre ces six prépositions. 
Celles avec la voyelle a indiquent en général une relation 


') ' de même en sandwiêb, coîa en tonga, ea nour.zél. el<rarot. 
en sandwich e«, cv. s a A 
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dépendante, et celles ayant un o une relation indépendante; 
mais ce principe général ne décide pas de tous les cas par- 
I ticiiliers de la pratique; les mots fils, mari ou femme, 

I serf, écolier comme régimes demandent les fonnes avec 

I a, et les mots père, maître, prince, roi, frère, com- 
‘ pagnon, les membres du corps et les expressions d'une 
' quantité demandent une forme avec o; la notion de la pos- 
session est jusqu’ici la moins fixée, on y trouve et l’a et 
l’o. Le choix entre la voyelle seule et les deux formes 
commençant par une consonne n’est jusqu’ici défini que 
par une observation syntactique, à savoir que le génitif 
formé par a, o et na, no suit le régime, tandis que celui 
I formé par ta et to le précède. Dans les textes de l’abé- 
cédaire marqtiésan, j’ai observé les prépositions a, na, ta 
I et to comme signes du génitif; exemple de l’a, placé après 

I le régime: é hana tatoou i te hana a te Atoaa, nous 

faisons (?) les oeuvres (?) de Dieu; du ta placé devant: 

I (comme nous pardonnons) i ta tetahi pio, les fautes 
I d’autrui. 

V 8. Il y a un emploi elliptique des prépositions ta et 
to (ca et coJ en taïlien et en sandwich, pour un génitif 
sans régime, qui est visible dans un titre taïtien p. 93.: te 
maou' episetole'.i- to ’Galatia, Ephesia etc., les-épL ' 
très aux Galates, Éphésiéns etc.; autres exemples en sand- 
wich: eo Farani, de France, i.'e. ceux de France ou les 
Français; (je lui donnerai) vexs ca /aaoo, (le fruit) de l’ar- 
bre; ca ke alii, (la propriété) du roi. J’ai aussi trouvé, 
cette ellipse dans le marquésan: é pohoé ta te ao, les 
• hommes do moode .seront sauvés, ou le monde sera sauvé. 
ir9. Le substantif seul, sans préposition, exprime aussi le 
génitif dans les langues polynésiennes, placé après le régime^ 
10. La préposition i marque le datif et l’accusatif 
I indifféremment en taïtien et en sandwich; devant les noms _ 

I propres des' personnes et devant les pronoms personnels 
la préposition prend la. forme de ia, tMtdis i .que jL est 

l 
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employé devant les substantifs appcUatifs, les noms pro- 
pres des lieux, et devant les pronoms possessifs et dé- 
monstratifs '). Cette distinction entre les deux formes de 
la prépos. ne se fait pas seulement dans son emploi pour 
le datif et l’accus., mais aussi dans toutes les fonctions si 
variées qui sont de son domaine. En inarquésan je trouve 
i pour le datif et pour l’accns.: (prière que Jésus) i ha- 
caite i tona maou hoa, a enseignée à. ses disciples; é 
haac'oé i ta matoou pio, pardonne nos fautes; et ia 
pour l’accus. devant les pronoms personnels: é pohoé oé 
ia’ou, délivre-moi; é nonoï atou aou iaoé, je te prie;, 
baapohoé ia matoou i te mate, délivre-uous de la 
mort; é moi ia titii atou ia matoou, et ne nous laisse 
(?) pas etc. 

11. Après le verbe donner le datif de la personne est 
exprimé par la prépos. na, no du génitif en rarotonga, en 
Mt. et en sandw.; je trouve na en 'marquésan: a touoiu 
mai na matoou, et donne-nous (notre pain). .. 

12. L’accusatif peut avoir lieu sans marque distinetive 

dans les langues polyués. ^); de la même manière il est 
exprimé par le substantif seul, .placé après le verbe, dans 
les phrases noukahivicnnes : apevaou te' nata, appelle 
l’bomme; vahi te éhi, ouyre'la noix de- coco.» ^ . ^ 

' 13; Le signe du vocatif est. é .commençant l’expression 
dans les langues uouv.- zéL, rarot., tatt., sandw. et marqué^ 
sanne: é to matoou motoua, notre père!' (je te prie,) 
é tou Atoua, o mon Dieu! Quelquefois oh met en taïb et 
en sandw. un é 'devant et un é après lé substantif. ~ » 

. )14. Les substantifs ' dérivést ont ■ la terminaisoii n^r. oii ■ 
ana en sandwich, qui est.ng-a ou angà en'tongay.en ra- 
rot et) en nouv. zéL; la terminaistm marquésanne est; na, 

: : - ’l , . 

') En nouv. zél.^et en rarotonga la prépos. a aussi une forme plus 
complète, celle de kîa, et ch tonga celle dé gui, gâta-, 

’) Eu tonga ce semble ètrcipujours le cas; la prépos. gui, gui<é 
ne sert 'qu’au datif.l v4> P*. 
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comme ou voit daus les mots pouàïna oreille, touhouna 
prêtre, pouna pierre à aiguiser’), N. vanahna chant 
fuucbre. La langue taïtienne supprime toujours la con- 
sonne n daus cette terminaison, laquelle y a ordinairement 
la forme de augmentée par unr®); je n'iïi pas imité, 

dans le vocabulaire taïtien, la manière des missionnaires, 
qui séparent raa du substantif; ils doivent être écrits en 
un mot. La terminaison est quelquefois jointe aux verbes 
dans une construction qu’on peut observer dans la table 
chronologique de Taïti. Gn découvre dans quelques mots 
taïtiens une forme de la terminaison substantive plus ana- 
logue à celle des autres langues, savoir a, comme dans: 
mooua montagne (Tonga moounga, N. Zél. maounga, 
Sandw. mao un a), poua roche de corail (note 1.). Cet a 
parait aussi dans le marquésan: hopéa lin (hopéa en 
tait., hopena en sandw., openga en rarot.), N. taoua 
ou toua prêtre (Taït. tahoua, Tonga toufounga, N. 
Zcl. tokounga, Rarot. tuonng^a, Sandw. cahouna). ' 

î. * 

Adj,ectiL ;.,i 

15. L’adjectif déterminant un substantif a sa. place après 

ce -dernier dans les idiomes polynésiens; un. adj. précédant 
le subst. est ^sonv.attribut dans la constructiOU jdu )verbe 
être: te mooua roa^ea tait, la haute montagne, é roa ti 
tnoouu la montagne est hante. ■ . 

16. Le vCompatatif .s’elq>rime en .taïtien par les partie 
cules de direction aé et atou ..(plus loin, plus là, Le. 
très) mmes après l’adjectif; ou par haou, qui parait équi- 
valoir au verbe surpasserj ou par l’adjectif simple con- 

" " ” !>■*■■■ ■ - f .. ■ t , i , 

*) fouanga en tonga, pounga en nouv. sél., pouna en sandw., 
poua.ea. lait. ^ .y ' ^ '■ 

’) Voyez Humb. sur la langue kawi T. III. p. 1006-1016., où 
j'ai parlé an long de celte terminaison polynésicnue , qui- est aussi 
propre aux langues malaies occidentales. . ' 

’) ange «à tonga, atou en bout. sél. •: -u^ ( 
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struit avec la prépos. i: é rahi Tahiti i Mooréa, Taiti 
est plus grande que M. 

Noms de nombre. 

17 . Voici les nombres cardinaux 1-9 des langues taï- 
tieune et marquesaime, la première forme étant le numéral 
taïtien, et les autres formes celles du numéral marquésan: 

1. tahi — tahi, tahai ou dahaï 
- 2. roua') — houa, oua 

^ 3. torou — torou, dorou, tohou 

, 4. éha ou maha — fa oxxfaa, ha 

5. rima'^)— hima ou ima ■ , 

6. fene ou ono — hono ou ono 

7 . hitou — fitou ou Jitto, whitou, hiddou 

8. varou — vahou, vaou, va ho 

9. iva — hiva ou iva. 

18. Ces formes prennent ordinairement en taïtien l’aug- 
ment e ^) ou a (GuilL de Humboldt UI. p. 352. no. 41.). 
La dernière préfixe est donnée aux numéraux marquésans par 
les cap. Cook et Cbanal: attahi, a-tahi 1, aoua, 
a-houah 2, atorou, a-tohou 3, etc.: et l’on trouve 
cette préfixe a aussi attachée aux nombres 1-9 dans une 
chanson noukahivienne que je donnerai dans les textes. Les 
formes de Cook sont reproduites par Hervas dans son 
,,aritmetica delle nazioni” (p. 142.); j’en copie quelques- 
unes pour montrer que les collections de ce linguiste distin- 
gué ne sont pas exemptes de quelques erreurs: 

1, Hervas attahaae, Cook attahaee, prononcé attahaï 

4. Hervas asaa, Cook afaa 

6. Hervas aema, Cook aeema, prononcé aima 

7 . Hervas avvetu, Cook awheetoo, prononcé qfïtou 

9. Hervas aeva, Cook aeeva, prononcé aïva. 


*) ou pili (p. 101.). r. 

’) ou paé (p. 101.). 

^) de même en longs, rarol., noav. lél. el sandwich. ♦ 
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Le chirurgien R obi et présente les formes pures des nu- 
méraux marquésans, sans préfixe. Fors ter commence tous 
ses numéraux par la préfixe eho (écrite par lui ah 6), dans 
son manuscrit: e-bo -dahaï 1, e-bo-houa 2, e-bo~ 
dorou 3, etc.; ce ne peut être autre chose que le sub-» 
stantif b O nuit avec l’article secondaire ou, s’il faut pro- 
noncer son a comme un a, avec la préposition du temps 
futur, de manière qu’il a pris les expressions de: deux 
jours, trois jours ou en deux jours, entrois jours 
(ou nuits *)), qui lui furent données par les naturels, pour 
les formes abstraites des nombres, qu’il leur demanda. Dans 
ses ,, Observations* ‘ il a abandonné le e et ne présente 
que la préfixe bo. Ces formes sont répétées par le grand 
vocabulaire de l’impératrice Catherine, ainsi: 


1. 

6o-4araU (bo-daUaî) 

*' 2. 

6orya (bogoua) 

3. 

f) 040 y (bodôou) 


Gora (bohà) 

■ . 'C 

5. 

Go-rU3ia (bo-Uima) ^ 

6. 

UO-Iia (bo-nà) 

» V /. 

Go-riI44y (ho-hiddou) 

. . 8. 

6o-Bary (bo~v ahou) 

9. 

Go-ruea (b o -hiv a) 

10. 

Go-Hary (bo-nahou). 



On pourrait être tenté de croire que Langsdorff a com- 
plété ses numéraux recueillis sur Noukahiva par cette bste, 
car il les présente aussi avec bo; pour 7 et 10 il cite deux 
formes, l’une avec bo et l’autre sans bo. Ce soupçon n’est 
pas confirmé par la circonstance que quelques-iuies de ses 
formes diffèrent des formes de Forster ou les corrigent: 


') Les peuples polynésiens comptent par nuits, comme nous comp- 
tons par jours; et c’est le mot bo ou po qui y est généralement cm- ' \ 

ployé; en taïtien on emploie aussi roui, nuit. v 
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3 hotoou, 4 boha et hofa, 6 bohono, ^ bofiddou 
ci fiddou; mais il est canfirmé eu quelque sorte par ce 
que je vais dire plus bas sur les autres formes numéri- 
ques produites par cet auteur. Le doit d’autant plus 
suqirendre daus 'Lan^sdorff qU’il a lui -même rapporté, les 
nombres avec la prelixe a dans la chanson noukaliiricnne. 

19. Pour le nombre .10 les langues malaies possèdent le 
mot poulouh, qui n’est qu’une légère variation du mot 
boulou ou voulou poils, comme Guill. dé Humboldt l’a 
très -justement remarqué '); la forme occidentale poulouh 
est graduée dans les idiomes polynésiens en foulou, hou- 
lou, hourou, ourou, oudou et houhou. Le numéral 
polynésien se compose ordinairement avec une formation 
qui semble être Ja combinaison de la particule nga, na 
du pluriel avec la prélixe numérale ca ou a. Voici la 
forme du numéral dans les différentes langues: 

. Tonga oulou ou ongofoulou 
Noukahiva oh ou 

. . Marquésan onohouhou (Roblct), 

• onohohou (Chanal) . « 

Sandxvich anahoulou ■ ~ 

Nonv. Zclandais ha ngà oudou ' 
Rarotonga n'gaourou 
Taïticn ahourou 

J’ai tiré la forme ohou de Noukahiva de la forme boo- 
hou de Langsd.; celle de Forster est e-bo-nahou, et 
Cook donne wannahou et -wannahoue; le corps du 
mot y est contracté (hou, houe au lieu de houhouj, et 
la préfixe (%vannn, naj y ressemble plus à la particule 
du pluriel, ainsi que dans les langues sand>riche, nouveau- 

■ i‘ 

') G. de Humboldt sur la langue kawi T. 2. p. 308. (comparez 
mes observations T. 3. p. 760-762.) 

*) La langue de Viti présente la préfixe dans la forme la plus 
développée, savoir s an a: roua sanaboulou 20, tolou sana- 
boulou 30. , 1 -.. .. . 1 ■ i | 
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zelandaisc et rarotonga. La forme de la pre'fixe sandtvichc 
est identique avec ca nga du nouv. zél., mais le mot 
anahoulou n’est pas l’expression directe pour le nombre 
dix, qui est oumi; il signifie une période de dix jours 
d’après le vocabulaire. L’arithmétique de Taïti présente 
aahourou pour 10, et cette préfixe a a serait justement le 
ana du sandw. et le ca nga du nouv. zél.; je pense seu- 
lement que le double a est une faute d’impression, parce 
que je ne trouve que la forme ahourou dans les textes 
bibliques et dans les nombres composés de l’aritlimétique 
même'). Chanal étend sa préfixe a aussi au nombre 10 
et donne a-onohohou, mais cet a me parait impossible; 
Cook n’ajoute pas son a à la forme citée plus haut; For- 
ster répète son e-bo et bo devant ce nombre. Les for-* 
mes foulou et ongofoulou rapportées par Langsdorff pour 
la langue de Noukahiva m’ont paru tout d’abord très-singu- 
lières, parce qu’elles sont identiques avec les formes tonga, 
et que le son / et le son ng manquent dans la langue des 
deux groupes des lies Marquises; je n’ai pas voulu faire 
tort à ce navigateur, mais je trouve par toutes les circon- 
stances justifiée l’idée qu’à partir de dix, il a doté la langue 
de Noukahiva des expressions numériques de la langue tonga, 
copiées par lui du vocabulaire de Labillardière Tous 


*) Ahourou du taïtlen est identique arec ngaOurou du raro- 
tonga; les deux langues se ressemblent aussi parfaitement en ce qu'el- 
les ajoutent souvent devant ce numéral le subst. lino corps, quand 
il s’agit de personnes, et un mot obscur, raou en rarot. et aou en 
taït., quand il s'agit de choses; Rarot. tinongaourou, raounga- 
ourou, Tskil. tinoahourou, aouahourou. Les idiomes polyné- 
siens ont un mot général pour la pluralité des personnes dont ils font 
usage devant les noms de nombre et devant d'autres termes numérii 
ques; c'est toca en tonga, toco en nouv. zél. et rarot., too en taït. 
et cocoo en sandwich ; voyez ma gramm. polyn. dans Humb. III. p. 776. 
' *) Labillardière, relation du voyage à la recherche de La Pé- 
rouse. T. 2, Par. VIII. (1800.) 8°. append. p. 49-50. En tonga 
l'expression pour les dixaines est /oulou, qui est généralement ac- 

12 


178 


r.HAMMAlRE 


les voyageurs ne vont que jusqu’à dix des nombres mar- 
quésaus; et selon Marchand les habitants des îles Marqui- 
ses n’ont pas de termes numériques allant au-delà de dix, 
mais, comme ils marquent les dixaines avec leurs doigts, 
ils peuvent compter jusqu’à cent. Le voyageur russe pa- 
raît avoir craint de s’arrêter à dix; mais il est heureux que 
sa bonne volonté d’enrichir la langue marqiiésanne ne l’ait 
pas conduit au-delà de mille; autrement il aurait donné dans 


compagnée de la préfixe ongo. Celte préfixe peut manquer dans le nom- 
bre meme de dix (qui a alors la forme oulou), et dans 20 (où la forme 
est J'oulou)\ mais les autres dixaines et les nombres 11-19 demandent 
la forme complète ongof oulou; de la même manière LangsdorfT pré- 
sente pour 10 les deux formes, pour 20 la forme simple (la seule que 
cite Labillardièrc), et pour les autres dixaines la forme complète seule: 
10 Tonga oulou ou ongqfoulou, Noukah. (bo)ohou ou ongojoulou 
20 Tonga oua Jbulou (Labill.) (Mariner ouqfoulou et oua ongofou- 
lou), Noukah. houa f oulou 

30 Tonga lolou ongojouloti, Noukab. tolou ongojbulou 
40 Tonga faongofoulou, Noukah. _/ii ongofoulou ^ 

50 Tonga nima ongojbulou, Noukah. hinia ongofoulou. 
L'expression présentée pour 30, tolou ongofoulou, prouve plus que 
toute autre que les prétendus nombres de Noukahiva sont puisés dans 
le tonga, puisque l'auteur donne lui-même toou (botoou) pour 3, 
sans VI, qui est inconnue dans la langue. — Dans le tonga léaou est 
(d’après Maiincr) l’expression pour 100, et afe pour 1000; les centaines 
adoptent, d'après Mariner, la forme ngéaou, renfermant la parti- 
cule nga du pluriel (gr. no. 5.); mais Labillardière continue sa 
forme t eh a ou, avec l’article te, par les centaines; or Langsdorff 
ne produit que la même forme: 

100 Tonga Mar. téaou, Labill. tehaou, Noukah. tehaou 
200 Tonga Mar. oua ngéaou, Lab. oua tehaou, Noukah. oua tehaou 
300 Tonga Mar. tolou ngéaou,V.3\).toloutehaou,'aou\i.toou tehaou. 
Pour afe, 1000 en tonga, qui est la forme de Mariner, Labillardière 
a afejr; et af eî est le mot 1000 que LangsdorfT a attribué à l'ile 
Noukahiva. Le af e de la langue tonga reste isolé entre les langues 
polynésiennes et les langues malaies en général ; il n’y a aucune forme 
numérique qui lui ressemble; et si les habitants des Maïquises ont 
un mot pour 1000, ce sera probablement mano (no. 20.). 
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les expressions aventureuses que le navigateur français nous 
a produites pour les hauts ordres des nombres tonga '). 

20. Le terme pour 100 est en taïtien raou, et pour 
1000 mano, La valeur attachée à ces deux expressions 
parait être plus vague et moins fixée, ce qui est sans doute - 
la raison qui a engagé les missionnaires à j substituer les 
mots anglais haneri (hundredj et taousani (thonsandj^). 
Les termes numériques des indigènes se concluent par ma~ 
notini 10,000*), réhou 100,000 *) et iou 1,000,000*). 

21. Les dixaines et les centaines se forment par 1a seule 
composition des deux nombres: eroua ahourou 20, eto- 
rou ahourou 30; aroua raou 200, atorou raou 300; 
et l’addition des nombres est exprimée par ma (avec) ou 
é ma (et avec): ahourou ma torou 13, ahourou é ma 
piti 12. 

22. Les nombres cardinaux servent aussi à exprimer les 
ordinaux: o te mahana piti, le second jour; souvent 
le cardinal prend l’article te, et le substantif y est lié au 
génitif par la prépos. o: te paé o te melahi, le cinquième 
ange (le cinq des anges)*). 

Pronoms. 

23. Pronoms personnels des langues polynésiennes: 

') Voir pIiM haut page 66. 

’) Le terme pour 100 est commun à toutes les langues malaics, 
mais le terme pour 1000 n’est propre qu'à la plupart des langues 
polynésiennes: ratons 100 Malai, hâtons Jaranais, raton Rugis, 
z'mtou Madécasse, raou Nouv. Zél. et Taït. 100, laou Sandw. 400,- 
aou Tonga 100; — mano Nouv. Zél. et Taït. 1000, Sandw. 4000, 
Tonga 10,1000. < 

’) tini Nouv. Zél. grand nombre, foule 2) 10,000; Rarot. grand 
ntwbre, foule; kini Sandw. 40,000 2) nombre infini. 

Sandw^ /é/< ou 400,000. 

.;’) Ç’ett le mot tonga gwïou,, 100,000. , > 4 -i .. > ■> 

- *} La langue Mndvricbe emploie la même coiislructioii. >■ >• t . 
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singulier. 

je acoUf a ou et ahaou Nouv. ZéL, acou Rarot., aou et 
fvaon Taït., Marq. et Sandw., aou Tonga 
tu COL Tonga, coé Nouv. Ze'l. et Rarot, oé Taït., Marq. et 
Sandw. ^ 

il, elle ia dans toutes les six langues. 

Le duel et le pluriel se fonnent d’une manière très-simple 
et très-matérielle, par .l’addition des nombres deux et trois 
au radical du pronom; mais ces racines ^ sont différentes du * * 
singulier, et le numéral subit en partie une contraction. La 
racine qui sert pour la troisième personne, n’est autre chose 
que l’adverbe là. 

duel 

nous deux (incl.) taoua Nouv. Zél., Rarot., Taït., Marq., 

guîtaououa Tonga*), caoua Sandw. 

, (excl.) maoua Nouv. Zél., Rarot, Taït et Sandw., 

ff J if ' * • 

guimaououa Tonga 

vous deux codoua Nouv. Zél. (doua 2), coroua Rarot, oroua 
Taït (roua 2), oloua Sandw. (loua 2); — gui- 
mooua Tonga (oua 2) 

les deux, l’un et l’autre raoiia Nouv. Zél., Rarot et Taït, 
laoua Sandw., guinaououa Tonga. 

A 

» 

pluriel. 

nous (incl.) tatoou Rarot., Taït et Marq., cacoou Sandw., 
tatou Nouv. ZeT, guitaoutolou Tonga ^) 


*) gui est la préposition du datif (p. 172. note 2.).. 

*) Par le mo de la 2. pers. du. et plur., qui est différent de la 
forme employée par les autres langues polyn., la langue tonga s'attache 
aux langues malaies occidentales; mou veut dire tu, vous, ton en 
malai; tu, ton en javanais; en tagale mo signifie ton. 

’) Le tonga emploie la forme pure de trois, qui est tolou dans 
cette langue, todou en nouv. zél., torou en rarot. et tait., colou 
en sandw. ; le rarolonga, le laïtien et le sandwich élident la consonne 
du numéral, et le nouv. zélandais fait encore une contraction des 
voyelles ; le marquésan emploie la même forme élidée dans le nu- 
méral et dans les pronoms du pluriel. ^ 
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(cxcl.) rnatoo U Rarot, Taït.clMarq., Hiacoou Saudw., 
matou Nouv. Zél., guimaoutolou Tonga 
vous cotoou Rarot., cooutou Mouv. Zcl., ooutoou Tait, et 
Marq., ooucoou Sandw.; — guimotolouT on^à 
ils, elles ratoou Rarot. et Tait., lacoou Sandw., ratou Nouv. 
Zél., guinaoutolou Tonga. 

Exemples de ces pronoms dans les textes marquésans: aa- 
ouanéi aou é héé ai, aujourd’hui Q j’irai (?); harne~ 
taou aou, N. j’ai peur; é nonoï atou aou ia oé, je te 
prie; é moé taoua, N. dormons ensemble, couche auprès 
de moi. Les deux expressions pour nous, tatoou cl ma- 
toou, se présentent plusieurs fois dans l’abécédaire (p. e. 
é boué tatoou i te Atoua, nous prions Dieu); dans l’o- 
raison dominicale ne se trouve naturellement que la forme 
exclusive matoou. Dans une phrase qui est rapportée 
dans le voyage de Marchand (T. 1. p. 42.), vous est ex- 
primé par eto, au lieu de ooutoou: tayo eto, matte 
eto! vous (êtes nos) amis, (et pourtant) vous (nous) tuez^ 

24. La forme aou du pronom de la 1. pers. sing. s’a- 
brège en ou dans le taïtien après les prépos. a, o^ma, 
no, ta, to, et ia; d’abord cette ébsion fut indiquée par 
une apostrophe * *); mais dans les derniers textes des mis- 
sionnaires l'apostrophe n’est gardée que pour ia: taou de 
moi ou mon, ia'ou me. La même forme ia’ou se trouve 
dans le marquésan: é pohoé oé ia'ou, délivre-moL 

25. Le pronom ta se compose souvent en taïtien avee 
la particule o du nomin. et de l’accus. (no. 6.), et cette 
forme oïa existe aussi dans le marquésan*). Devant les 


‘) Quelquefois on trouve aussi le premom de la 2. pers. contracté 
en ou arec l'apostrophe, de manière qu'on ne peut pas distinguer j e 
de tu et mon de ton, ce qui est sans doute un grand défaut de 
l’écriture. Les missionnaires américains distinguent, dans la langue 
sandwiche, a’pu, na’ou, de moi ou mon, de aou, naou, de toi 
ou ton. ^ . . 

*) Voyez les exemples no. 6. 


Digitized by 


182 


GRAMMAIRE 


autres fumics pronominales du taïtien la particule est écrite 
comme un mot à part; la forme vaou pour la 1. pers. 
est probablement une contraction de la particule avec aou, 
quoiqu’on dise aussi o vaou. 

26. Après les memes prèpos. tait, que j’ai énumérées 
no. 24,, le pronom ia prend la forme de na, précédée de 
l’apostrophe'): to'na de lui, d’elle, son, ia'na à lui, le, 
la. J’ai donné un exemple du tona marquésan no. 28. 

27 . Le mot iho sert à exprimer en taïtieu les pronoms 
réflexifs, meme et propre®). 

28. Le génitif des pronoms personnels, forme par les 
trois paires de prépositions dont j’ai parlé au no. 7., est 
l’expression générale pour les pronoms possessifs des 
langues polynésiennes; le choix des six formes se fait d’a- 
près les mêmes principes de la relation et de la syntaxe 
qui règlent la formation du génitif; les pronoms formés par 
les prépos. ta et to se placent devant le substantif, et peu- 
vent prendre le signe casuel o; ceux formés par na, no 
ou a, O suivent le substantif. Mes exemples pour cette 
formation dans le marquésan se bornent aux deux propos, 
qui font précéder le pronom: to oé hinenao, ta volonté; 
to oé inoa, ton nom; tona maou hoa, ses disciples; 
to tatoou pouaina, nos oreilles; é to matoou motoua, 
notre père! é haac’oé i ta matoou pio, pardonne nos 
fautes; i to ooutoou atoua, votre dieu (accus.). La 
langue tait possède un possessif simple, to ton^); qui pré- 
cède le subst; la langue sandw. en a aussi pour la 1. pers.; 
eouou. Dans les textes marq. je trouve tou mon et to ton. 

29. Le pronom ia, il, sert aussi pour le démonstra- 
tif en tait et en marq.* *): aï ia, prenez cela. Les 

') Ce na est aussi employé dans les 4 aulivs langues polynés., 
mais sans apostrophe, et pas après ia. 

'’) de même en sandw. f _ > . .... ; 

de même le nouv. zél. et le rarotonga. i- ' . 

*) et dans les autres langues polynésiennes. > - : 
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autres pronoms de'iiionstr. sont constitués en taïtien par 
taoua') ou aoua^ ce, et par une série de formes pro- 
duites par la composition de Farticle avec trois adverbes 
locaux; ces trois adverbes et les pronoms produits par cha- 
cun désignent trois degrés de rapprochement ou d’éloigne- 
ment de l’objet par rapport aux personnes qui parlent; car 
ce rapport tripartit de la localité est observé scrupuleuse- 
ment dans la plupart des idiomes malais et polynésiens ^). 
Ces pronoms taïtiens sont: téi, télé ou éié ce, ceci ou 
celui-ci, i. e. celui ou ce qui est près de moi, près de ce- 
lui qui parle; tenu ce ou celui-là, cela, i. e. celui ou ce 
qui est près de toi, de la personne à laquelle je parle; 
ter a ce... là, celui-là, cela, i. e. celui ou ce qui est loin de 
l’une et de l’autre des personnes qui se parlent^); au lieu 
de ter a on dit aussi 'vera, mais peut-être seulement au 
pliu*ieL Le i ou ié qu’on voit ici former le pronom du 
premier endroit, n’existe pas comme adverbe; l’adverbe est 
néi‘*). Mais ce néi vient se joindre à téié (téiénéi^y)\ 
et un des trois adverbes nèi^ na et ra s’attache d’or- 
dinaire, d’après la distance, au substantif dont les pro- 
noms taoua et aoua sont accompagnés: taoua méa néi 
cette chose, taoua taata na ou ra cet homme -là. — 
Dans la langue des îles Marquises j’ai trouvé les pronoms 
démonstr. tééi et téié néi ce, celui-ci: i téié néi a, ce 
jour, i, e. aujouid’hui ; N. éha tééi, qui est celui-ci? etfcwa 


la même forme dans la langue de Harolonga. 

’) Voir ma gramm. pol^nés., Ilumb. 111. p. 819-824. 862-866, 
La langue tagale distingue même quatre relations locales, en 
tranchant cette dernière relation en deux: également proche et éga- 
lement loin des deux personnes. 

La langue de la Nouvelle-Zélande présente les pronoms démon- 
stratifs dans une régularité parfaite: tenéi, tena, ter a ou enéi; 
ena, era; au tohga manquent Tadverbe et le pronom du troisième 
et au sandwich Tadv. et le pron. du second endroit; tonga: heni ici, 
hena là; sandwich: kéia ou éiace, celui-ci, kela celui-là, cela. 
”) en rarotonga. ^^ia/te’4 


184 


GRAMMAIRE 


celui-là (au second endroit): te vaï i tenu houé, i’eau 
dans cette calebasse - là. 

30. Il n’y a pas de pronom relatif dans les langues 
de la Polynesie; les deux phrases qui sont eu relation, se 
suivent sans baisou; et dans les cas où cela ne suffit pas, 

on emploie un pronom démonstratif ' ). Exemple de la ' 
suppression du relatif dans le marquésan: te boué ta Je- 
sou i hacaïte, la prière que Jésus a enseignée. 

31. Les pronoms interrogatifs sont en taïtien: aha^) 
ou é aha ’) quoi? pourquoi? téihéa quoi? quel? (dérivé 
de hé a, où?)^); vaï ou ovaï (avec le signe du nomin.) 
qui? quel? (rapporté à des personnes)®); éhia combien? 

(la racine hia avec la préfixe numérique e, no. 18.) ®). 
Dans le marquésan je trouve ovaï quoi? quel? ovaï 
aïoa, quel (est) le nom? comment s’appelle? et à Nouka- 
hiva éhia, combien? et une forme éha, qui est commune 
à cette langue avec le sandw. et le tonga^): é/ta tééi, qui 
est celui-ci? éha te méa néi, qu’cst-cc que c’est? éha 
ta oé, que fais-tu? que veux-tu? 

32. Pronoms indéfinis: etahi ou vetahi en tait, 
quelques-uns (tahi, un, avec l’article é); feta/ji (avec l’au- 
tre forme de l’article) en taït.: l’un... l’autre, les uns... les 
autres, en marq. autres: (comme nous pardonnons) i ta 
te tahi pio, les fautes d’autrui; eu tsüt. é /anou quelque 


‘) Ma gramm. polynés. Humb. III. p. 825-831. 

’) de même en tonga, nouv. zél. et sandw. ; c'est le pronom a/? a 
du malai, hapa du javanais. 

’) de même en tonga, nouv. zél. et sandw., éaa en rarot. 

*) hé a en sandwich est adverbe et pronom. 

les mêmes fonnes en sandw., vaï et co vaï ou c’vaï en 
nouv. zël., haï et co-haï en tonga. 

‘) hia, é hia Nouv. Zél., ahia et é/ti'a Sandw., yiàa Tonga; 
c'est le pira du javanais. 

’) en tonga hé-ha. . ^ 
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chose, toofanou (cf. p. 177. note i.) ' quelques-uns * *); é 
autre 

• - Verbe. • ‘ 

'33. Le passif est fprmë dans la langue taïtienne par 
la terminaison hia^), qui est souvent écrite, quoiqu’à * 

tort, comme un mot à part; la langue l’éloigne du verbe . - - . ' 

quand un adverbe s’y trouve joint, en plaçant hia après • 
l’adverbe. L’usage du passif est plus frequent dans tous ' ' 

les idiomes malais que dans nos langues; l’agent se con- ... ^ 

struit en taîtien avec les prépos. instrumentales é ou i. Je 
crois découvrir le hia du passif dans la forme marqué- 
sanuc coohia; é moi ia titii atou ia matoou ia coo- 
hia matoou i te pix>, et ne consens (?) pas que nous 
soyons induits (?) en erreur. 

34. L'expression des temps du verbe est une partie 
très-faible dans les langues polynésiennes; ces langues dis- 
posent d’un bon nombre de particules auxiliaires, sans par- ’ 
venir à marquer d’une manière claire et précise les trois 
temps principaux; ce système parait vague pour la pluparti 
la même particule sert à plusieurs temps, quelquefois elle 
est même aussi le signe d’un mode , et on ne voit pas la j 

distinction qui est -faite entre plusieurs particules qui expri- 
ment le même temps; cette partie de la grammaire polyné- 
sienne 'exige encore un examen plus détaillé et plus suivi - i 

Mais il est sûr > que quelques formations ne regardent pas ■ 
le temps, qu’elles y sont tout à but indifférentes et ■ peuvent t 

en conséquence servir à tous les temps. > , ' 

'35. La nature de la particule oua en ta!t. et sandw.^ - 
coua en rarot., coa «n nouv. zél. et goua en tongâ est 

' ') C'est ano du malai et hanou du javanais: un certain. ' ‘ ^ 

*) de même en sandw., ke Nouv. Zél. et Rarot., guéhé Tonga; 1 

cette forme signiBe aussi étranger en sandw. et nouv. zél., et dif- 
férent en nouv. zél. et tonga. G'ést probablement le sëdjé java- 
nais : différent, étranger, autre. 

') ia en rarotonga et sandwich. ' 


• Digilized by Google 


! 


186 GRAMMAIRE r. *' 

claire; c’est l’adverbe djouga du inalai et du kawi, djoiia 
du nialai, houga du javanais, qui réunit eu lui les signiii- 
catious hétérogènes de aussi, seulement, ainsi, déjà, 
encore etc.; et cette même confusion de sens fait qu’en 
sa qualité de particule temporelle du verbe, l’adverbe ex- 
prime, dans les idiomes polynésiens, presque tous les temps: 
' le présent, l’imparfait, le parfait, le plusqueparfait; et dans la 
langue taïtienue il a été rencontré par Guill. de Humboldt ' ) 
comme auxiliaire de tous les temps, même du futur. Dans 
le marq. oua sert pour le présent et pour le parfait: oua 
guite oïa, il voit (?), N. oua toubou te méi, l’arbre à 
pain croit; oua touou mai Jesou Mesia, Jésus le Mes- 
. sic nous a doimc; dans les deux phrases: oua kéé kéé 
te ani, oua ma'ita te ao, les mots qu’il détermine, me 
sont inconnus; te ani et te ao signifient le ciel; le sens 
\ ^ est donc probablement: le ciel est clair, ou quelque chose 

d’approchant. 

36. Aouanéi est une expression pour le futur en taï- 
tieu et en sandwich “). Te (le même mot qui a la fonc- 
tion d’article devant les substantifs) et un des adverbes 
locaux néi (ici) et ra (là) enceignent le verbe dans le po- 
lynésien, et cette figure ressemble à un substantif accom- 

, pagne d’un pronom démonstratif; te devant et néi après le 

verbe en taïtien sert pour le présent, te,..ra pour l’impar- 
. fait; j’ai même trouvé les- deux adverbes combinés: te... 
néi ra. Quand le verbe est précédé par i, on trouve 
aussi l’adv. du second endroit, na, après le verbe (no. 37.)> 
Quant à la formation te...raa, qui ressemble à un sub- 
: ' stantif de l’action avec l’artide, j’en ai déjà traité au no. 14. 

37. Les deux particules é et i sont les auxiliaires les plus 
fréquents de la conjugaison polynésienne; je ne dirai rien 
sur leur différ^ce, elle n’est pas très -claire; ces particules 


‘} Humboldt sur le kawi T. 3. p. 545-547. 

*) Voyez ma gramm. polynés., Humb. LU. .p. 852-853. 
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s’appliquent à tous les temps, i seul est exclu du futur; 
elles s’emploient seules, ou elles communiquent avec un 
adverbe de temps ou de lieu qui vient s’attacher au verbe; 
dans la langue taïticnne il en résulte les formations suivantes : 

é...aï futur (en nouv. zél. prétérit et futur, en sandw. 
imparf. et futur; en rarot. 

1.. .ai prés, et prétérit (de même en uouv. zél. et sandw.; 

en rarot. i..,ét) 

é...néi prés, (eu sandw. prés, et fut., en rarot. prés.) 

1.. .néi prés, (eu rarot. imparf.) 

1.. .na parfait 

é...ra imparf. et parf. (sandw. é...la prés.) 

1.. .ra parfait 

oua...ra prés, et prétérit 

ra seul après le verbe, prétér. (de même la en sandw.). 
Les deux particules é et i Axent l'attention par une con- 
strucAon très-singulière, qui est commune à toutes les lan- 
gues polynésiennes hors le tonga, et qui est la même quand 
la particule est seule, et quand elle est combinée avec un 
adverbe après le verbe; c’est que le sujet, lorsqu’il précède 
le verbe, se construit avec une des trois prépositions du 
génitif (no. 7.) ayant la voyelle a: a, n a ou. ta. Quand 
le sujet est représenté par un pronom personnel, il prend 
la forme du possessif (no. 28.). Cette construction u’en- 
tre pas dans les phrases négatives et interrogatives; le sujet 
y reste au nominatif. La langue marquésanuc présente la 
même construction du gén. du sujet, et je puis citer des 
exemples des particules verbales é (présent), i (prétérit) et 
é...aï (futur); é avec le sujet au uomiu. après le verbe: 
é nonoi atou aou la oé, je te prie; é avec le gén. du 
sujet: ma ta matoou é haac’oé i ta te tahi pio, comme <' 
nous pardonnons les fautes d’autrui; i avec le gén.: te 
boité ta Jesou i hacaite, la prière (que) Jésus a en- 
seignée; é...at: aaouanéi aou é héé aï, aujourd’hui (?) 
j’irai (?). ..... 
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38. Une autre particule qui s’emploie devant le verbe, 
est ca en nouv. zél. et rarot., et a eu uouv. zél., et peut- 
être aussi en sandw. et en marq.: a apaou oia, il déli- 
vre (?). 

39. L’impératif est indiqué eu taïtien par é '), a * *), 
ia ’) ou éi, placés devant le verbe; les deux dernières par- 
ticules sont la conjonction que et la prépos. du mouve- 
ment; a peut se joindre avec un na après le verbe. En 
tonga, eu nouv. zél. et en tait, le seul verbe sans aucune 
marque peut suffire pour l’impératif. Cette même forme 
simple du mode, et é, se trouvent employés dans la langue 
marquésanne pour la 2. personne: a touou mai na ma- 
toou, et donne-nous; N. noho oé, assieds-toi; N. noho, 
asseyez-vous; é haacoé i ta matoou pio, pardonne nos 
fautes; é pohoé oé la’ou, délivre-moi. La conjonction 
ia, que, exprime la 3. personne: ia tapou to oé inoa, 
que ton nom soit sanctifié; ia toupou to oé hinenao, 
que ta volonté soit faite. Le verbe seul exprime aussi le 
mode excitatif: N. coti te véhié, coupons du bois, tciil- 
lons des arbres. Les particules de l’impératif proliibitif 
taïtien sont aoiiaa*) et éiaha; en marq. je trouve moi, 
qui est le mai du sandwich: é moi ia titii atou, et 
ne nous laisse pas etc. 

40. L’infinitif se marque en taïtien par é devant le 
verbe *), et le participe du passif par i précédant la forme 
passive du verbe, ou par cette forme seule*); la forme 
iritihia, traduit, dans les titres de livres taïtiens p. 92. et 
93., offre des exemples de l’une et de l’autre construction. 


*) de même en nouv. zcl. et sandwich. ' >» 

’) ca en nouv. zél. et rarotouga. ^ 

kia en nouv. zélandais. • , 

*) ooua en tonga, caoua et aoua en nouv. zél. 

‘) de même en sandwich. 

*) de même en sandwich. . • . 
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41. Le verbe être n’est généralement pas exprimé dans 
les langues polyu.; et la même chose s’observe dans la 
phrase marquésanne; é canata pio tatoou, nous som- 
mes des hommes pécheurs. Mais en taïtien la particule tem- 
porelle oua‘), et le pronom de la 3. pers. la * *) rempla- 
cent en quelque sorte le verbe substantif, iî/ro exprime 
devenir et quelquefois même être, et se construit avec 
la prépos. i, parce qu’il signifie proprement: s’en aller, se 
perdre, se changer. 

42. Les langues polynésiennes ont une préfixe générale 
qui forme et qui marque les verbes; c’est y^occa en tong.i, 
vaca en nouv. zél., aca en rarot., faa ou haa en taït., 
haca ou haa en marq., et hoo (rarement haa) en sand- 
wich. Je ne puis pas encore donner raison des principes 
d’après lesquels on emploie cette préfixe avec le verbe, ou 
le verbe sans la préfixe.. Cette préfixe partage la nature 
vague de plusieurs particules polynésiennes; loin d’être seu- 
lement le signe du verbe causatif, comme pensent les gram- 
mairiens, la préfixe s’attache aux verbes transitifs, aux ver- 
bes intransitifs, et même parfois aux substantifs, aux adjec- 
tifs et aux adverbes. Exemples de la préfixe haca en mar- 
quésan: hacaïte enseigner (le verbe simple est ite en taï- 
tien, voir, savoir; cf. tableau compar. no. 55.); hacaïki 
(le sens m’est inconnu); exemples de haa: haapohoé sau- 
ver (de pohoé être sauvé), haac'oé pardonner. 

43. Les langues polynésiennes font un usage très -fré- 
quent de quelques particules que j’ai appelées particules 
de direction, et qui sont employées après les différentes 
parties du discours. Deux de ces particules sont oppo- 
sées l’une à l’autre: en tait, mai *), vers ici, vers moi, ou 


*) de même oua en sandw. et goua en tonga. ‘ 

’) de même en sandwich. 

’) riro Rarotonga, lilo Sandwich. ^ • 

•) la même dans toutes les autres langues. 
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parlant d’ici, et ntou"), vers là, vers toi, ou parlant de là; 
mais il est très-difficile de définir leur nature et d’expliquer 
leur différence, et la version que je viens d’j ajouter, n’est 
destinée qu’à en donner une idée très-imparfaite. La diffi- 
culté s’accroît par deux autres particules, aé *) et iho^), 
qui se rangent panni les particules de direction. Le peu 
d’espace qui est accordé à ces observations grammaticales, 
ne me pennet pas d’entrer dans les détails de chacune et 
de la matière en général; je dois renvoyer le lecteur au 
traité de Guill. de Humboldt sur les particules de la lan- 
gue taïtienne (Kawi III. p. 541-543.), à ma gramm. polynés. 
(ib. p. 889-909.) et à quelques notes de mes textes mar- 
quésans (notes 35. 52. 64., noukah. note 41.) et taltiens (no- 
tes 32. 67. 126. 173.). Les particules de direction s’em- 
ploient après plusieurs adverbes, simples ou formés avec 
une prépos.; après les substantifs qui sont précédés d’une 
prépos.; mais leur principale fonction est d’accompagner le 
verbe ; elles le suivent immédiatement, et précèdent les adver- 
bes temporels néi et ra attachés au verbe; mais d’autres adver- 
bes, qui déterminent le verbe meme, la terminaison hia du pas- 
sif et la terminaison raa du subst. occupent la première place 
après le verbe, et sont suivies de la particule de direction. 
Dans la langue marq. j’ai rencontré les deux premières par- 
ticules, mai et atou. Comme mai se rapporte essentiel- 
lement à la 1. personne, il en exprime quelquefois les cas obli- 
ques, dans les autres langues, et dans celle des Marquises: 
oua touou mai Jesou' Mesia , Jésus le Messie nous a 
donné; Noukahiva: ajjéa mai oé réponds-moi, toucou- 
cou mai apporte-moi, toucou mai donne-moi, mamoui 
mai suivez-moi; ou il équivaut à l’adverbe ici; N. ela 


*) de même en tonga et bout, zél., adou en rarot., acou en 
sandw. * * 

’) aé en sandw., ake en rarot., angi en tonga. "■ ■' 

’) iho en sandw., l'o en raretonga. -J - ■ * -• ' 
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mai, hanna mai, iouta mai, bi mai signifient tous: 
venez ici. Exemple où le pronom de la 1. pers. est ajouté: 
a touou mai na matoou, et donne-nous; autre exemple 
de mai; N. caba mai oé, chante quelque chose. La re- 
lation la plus simple de atou est qu’il s’applique à la 2. 
personne, ainsi en marq.: é nonoi atou aou îa oé, je 
te prie; ta matoou é hacaite atou ia ooutoou néi, 
nous vous enseignons; mais sou usage est encore plus va- 
rié: é moi ia titii atou ia matoou, et ne nous laisse 
pas etc.; Langsdorff explique une fois atou par: allez 
chercher. 

Adverbes. 

44. Les trois adverbes locaux de la langue taïfienne néi, 
na et ra, dont j'ai déjà parlé au no. 29., n’expriment pas 
à eux seuls nos adverbes de lieu; leur fonction est de sui- 
vre le subst., surtout quand il est en dépendance d’une 
prépos., le pronom personnel, les différents adverbes, etc.; 
je retrouve néi dans cette propriété en marq.: i te fe~ 
noua néi, sur la terre; ta matoou é hacaite atou ia 
ooutoou néi, nous vous enseignons. Les dérivés de ces 
simples particules expriment les adverbes de beu et de temps 
en tait.: anéi ici* *), i réira (avec la prép. i, cf. no. 48.) 
là 2) alors, éi réira alors®); et l’adverbe du temps pré- 
sent est formé par la prépos. i jointe au pronom démonstr.: 
i téiénéi^) à présent, maintenant. L’on observera partout 
dans ces langues que des noms subst, des pronoms, et les 
adverbes mêmes se combinent avec les prépos. pour for- 
mer des adverbes et des prépositions; l’usage de la prépo- 
sition est très -commun dans cette partie de la langue. De 
hé a, dont j’ai parlé no. 31., vient i héa où? (en taït et en 
noukah.) L’adverbe relabf, où, ne s’exprime pas plus que 


*) Sandw. anéi et inêi ici, Nouv. Zél. enéi à présent. 

’) Nouv. Zél. i réira là, ki réira là 2)alors, Sandw. i laila là. 

*) i téianéi en rarotonga. 
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le pron. rel. (uo. 30.) L’adverbe taïtien hé a ou féa offre 
en même temps le premier exemple d’une finesse qu’em- 
ploient les idiomes polynésiens à varier les expressions qui 
se rapportent au temps, suivant qu’elles se disent du temps 
futur ou du temps passe (cf. no. 49.); aféa ou ahéa 
quand? s’applique au temps futur'), naféa, nahéa ou i 
naféa quand? au temps passé * *). O est une autre racine 
pour l’adverbe de Ueu en taït.; i o néi signifie ici, i o n a 
signifie là ’). 

45. L’usage fréquent des prépos. est visible dans une 
certaine classe de mots polynésiens qui flottent entre le 
substantif et l’adverbe; avec une prépos. en tête, ils expri- 
ment des adverbes et des prépos. des dimensions locales et 
temporelles, et en leur quabté de prépos. ils prennent même 
le plus souvent une prép. en tête et une prép. à leur suite. 
Voici une liste de ces formations en taïtien, autant que je 
les ai observées jusqu’ici: 

rofo*) — i roto dedans, i roto i, éi roto ia (de- 
vant un pron. pers.), téi roto i dans; mai roto mai 
hors de; i rotopou i ou ia entre; 

vaho ‘) — ivaho dehors, téi vaho hors de; 
rapaé (plus usité que vaho, mais inconnu dans les 
autres langues) — i rapaé, téi rapaé dehors; 

nia (également inconnu dans les autres langues) — 
téi nia au-dessus, en haut, i nia i sur, au-dessus de; 

raro^) — i raro, téi raro au-dessous, en bas, 
i raro i sous, au-dessous de; 

‘) de même ahéa en nouv. zél. et sandw., a/'é en tonga. 

’) de même inahéa en nour. zél. et sandw., attifé en tonga. 

’) Nouv. Zél, iconéi ou kiconéi, icona, Rarot. i conéi ou 
i cottnéi. 

*) roto Nouv. Zél., loto Tonga, toco Sandw. 

‘) vaho Nouv. Zél. et Sandw., vao Rarot. 

‘) raro Nouv. Zél., talo Tonga et Sandw.; c’est le mot da- 
lam du malai, dhaletn du javan., lalen du madcc., lalirn du 
tagale (ma graram. poljn., Humb. III. p. 623-624.). 
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ntoua') — i mou a auparavant, i mou a i devant, 
avant, mai moua mat i de devant; 

mouri^) — i mouri en arrière, i mouri aé i après, 
a mouri atou dorénavant, à l’avenir. 

46. Ore, ne.. .pas en taït. * *), est traité comme un verbe, 
et précédé des particules é ou a (voir ma gramm. polju., 
Humb. III. p. 929-931.); eu noukah. je trouve oé construit 
avec la particule a; aoé hametaou a ou, je n’ai pas peur 
(comparez note 73. des textes marq.); placé seul après un 
subst., le ore tait, en forme un adjectif privatif*) (Humb. III. 
p. 928-929.). E ere, é ete signifient aussi ne. ..pas en 
taïtien. Dans ces trois négations les grammairiens voudraient 
déjà restreindre chaque forme à un certain temps (cf. no. 
44.); les formes négatives aima, aina, aïpa et aita 
sont selon eux employés au temps futur, et les formes 
éima, éina, éita au temps passé; mais j’ai aussi trouvé 
éita dit du présent. Éiaha exprime la négation positive 
et la négation prohibitive (no. 39.). 

47. L’adjectif long, roa*), est eu tait, une expression 
pour très, étant placé- après l’adjectif*), ainsi que ino, 
mauvais; eu sandwich et en marq. noui, grand, joue le 
même rôle: N. oa noui, très-haut; on répète aussi fadj.: 
iti petit, N. iti iti très-petit. Ilot signifie aussi eu tait., 
mais il est souvent explétif^); autres adverbes: atoa aussi. 


') de même Tonga, Nouv. Zêl., Rarot. et Sandw. 

’) mouli et mou/ Tonga, moult Sandw., moudi Nouv. Zêl.; 
c’est le mot bourit inalai, bouri ou vouri javanais (ma gramm. po- 
lyn., Humb. III. p. 767-769.). 

’) o/e Sandw., core Nouv. Zêl. et Rarol. C'est le verbe cor aug 
du malai, courong du javan., colang du tagale. 

*) C'est la fonction de ce mot dans toutes les langues malaies. 

*) de même Nouv. Zêl., loa Tonga et Sandw. ; c’est dhava du ja- 
vanais et lava du madêcasse. 

‘) de même en nouv. zêl. et sandwich. 

’) de même hoi ou no hoï en sandw., oki en nouv. zêl. et rarot. 
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Tâït. et Marq.;.pa/ia,pcut7étre, Tait ^); mai comme, Taït 
et iVIarq.^*): i te fenouay. maïXo.,te ao atoa, .'SAir la 
terre, comme dans (?) le ciel aussi. 



r é P O s i t i'o n s. * ‘ 





iS,* La ’prépbs. tait i,- que* nous avons vue former le 
•datif et raccus., est remarquable par la varie'te de ses fonc^ 
lions ^); surtout on ne comprend pas, 'comment elle peut 
marquer à la fois le repos, le mouvement et le départ ou 
le*" sortît d*un" endroit (le terminus a quo)\. lés mêmes rela- 


tions ' se 'trouvent réunies dans 17 du marquésan; reposY 
ï te' ao dans le ciel, i te f en ou'a rïéi sur la terre, N. i 
T’aouafa' sur- Tile Santa Cristina; mouvement: (et ne nous 
laisse pas) ia coohia m'atoou i te pio être induits (?) en 
erreur; départ: haapohbé id'^matoou*i te mate, sauve- 
nous de "la mort La différence des deux formés i et ia‘ 
que fai indiquée au no. 10., reste la même dans toutes les 
applications de la prépos.; ia marq. devant un pronî^pers.: 
é houé atou ia ia, de lui adresser la prière.'*; Lés autres 
valeurs de 17 taïtien sont: la relation de Fassociation (i, ia 
avec*)), rinstrumentale, celle de Fagent, et la caiisa^c 
(do; 50.). Au lieu de 17 oh fait aussi usage en tâït de deux 
formes moins simples, éi et téi^)^ pour la relation locale 
du repos et du mouvement ' \ ' 

49. J’ai déjà parlé (no. 44.) de la distmction ingénieuse que 
les langues de la Polynésie font du temps passé et du temps 
futur dans les particules temporelles mêmes. I en tait s’appli- 
que à tous les temps et à la durée du temps ^), é et. éi ont 


*)• paha Satidw.,/7e ou péa Nouv. Zét, «i^éTonga. ' - - ' 

,*) méi Rarol:, me Nouv. Zét ét Sandw/ w. • , 

_ * ^ "i 

n en est de même du i on sandw., du ki en nouv. zél. et 
rarol.,'ctde la prépos. javanaise 4 (ma gramm. pelynés* dans 
Hurab. III. p, 944-949.). . > ^ : . v , . . 

*) de meme I, ia en sandwich. . • ' 

- kéi Nouv. Zét et Rarotoaga. . , - . . 

.*) de même en sandwich. » ^ 
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vraisemblablement aussi un sens général; mais a est destiné 
au temps futur* *), et na ou i na au temps passé*); je n’ai 
pas encore trouvé les deux particules lait, devant un subst. 
dans la construction ordinaire de la prépos. ^); elles parais- 
sent comme préfixes devant un adverbe (no. 44.), et de- 
vant les subst. pour eu former des adverbes: abobo de- 
main*) (de bo, po nuit); ananahi demain, nanahi ou 
i nanahi hier’) (dérivé de ahî feu, dont vient aussi 
ahi ahi soir; au soir la cendre brûlante est soufflée 
pour allumer le fen et les torches ou les chandelles); a 
mouri atou dorénavant, à l’avenir*); aoiianéi ou aou- 
néi aujourd’hui, dit du temps futur’), naounéi aujourd’hui, 
dit du temps passé. Je puis citer en marq. un exemple de a 
du temps futur: abobo demain, et un exemple d’une préfixe 
ene pour le temps passé; enenahé hier; et peut-être la 
phrase marq.; aaouanéi aou é héé aï doit-elle être expli- 
quée par: aujourd’hui j’irai. 

50. Autres prépositions taïtiennes: na et no, éi, ma pour 
(destination, utiUté); no et maï*) de (terminus a qttoj ; 
é’) et I, ia'°) par (de l’instrumeut, de l’agent) (exemple 
en marquésan; le monde sera sauvé, ia ia, par lui); no* ’), 

•) de môme a dans les auli'cs langues polynôs. 

’) de môme na, i na en nonv. zil., ne et ine en sandiv. 

comme en nouT. zcl. a te ata au matin, a te aï aï au soir, 
a te ta/ii ra demain (l'autre jour); et en sandvr. : (il lessuscitera) 
a P O acolou aé, le troisième jour. 

*) Tonga aho ce soir (cf. Marq. cabo aujourd'bni); apopo 
Nouv. Zél., Rarol. et Sandw., abongi bongi Tonga demain. 

*) i nanahi Nouy. Zél., néhinéi et inéhinêi Sandw., ani- 
afi Tonga (aj'i feu) (cf. anibà hier au soir). 

‘) a moudi et a moudi atou Nouv. Zél. ‘ 

'’) Dans le sandw. é devant et aouanéi après le verbe forment 
le futur prochain. 

") maï Saudw., me Tonga. 

’) Humb. III. p. 528. no. 11. De môme é en sandw. 

*“) de môme en nouv. zél. cl sandwich. 

‘ ' ) de môme Sandwich. ■ ' “ 
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tOj i') pour (causatif)f na, no^) de, sur (sufet dout on 
parle, matière dont on traite). ■ i. ,i ■ 

, t '••**■*.*, î ^ ^ * . * ’ ' * > 

Conjonctions. 

/ • , » - » 

51. La conjonction et s’exprime par é en tait, et marq. 
(voyez la dernière prière de l’oraison dominicale marq.), 
par é devant et hoï (aussi, no. 47.) après le mot en tait.’), 
et par. a en marq. “):^a touou mai na matoou, et donne- 
nous. Une méthode très -singulière d’exprimer la conj. et, 
et qui se trouve dans toutes les langues polynés., est celle 
par le pronom pers. du duel, qui, est quelquefois construit 
comme s’il était matériellement la conjonction: Tait. Ada- 
mou raoua o te vahiné, Adam et la femme (o signe du 
nominatif: Adam, eux deux, la femme); Sandw. o Paoulo... 
o maoua me Sosetene , moi, Paul, et Sosthène (1. Cor. 
1,1.) (Paul, nous deux, avec S.). 

52. Les autres conjonctions taïtiennes sont: é ou 2) mais, 
aréa mais, é que *), éi ou ia que, afin que, pour que *) (de 
même ia en marq.: ia pohoé tatoou, afin que nous so- 
yons sauvés; é moi ia titii atou ia matoou ia coo- 
hia matoou i te pio, et ne nous laisse [?3 pas que nous 
soyons. induits (?) en erreur; voyez encore ia à la tète des 
premières prières de l’oraison dominicale; voyez aussi éi dans 
la 2. prière); o’) ou oï afin que ne... pas, pour ne pas, ia 
jusqu’à ce que 2) si (conditionuel)”), u/tiri si (condit.), anéi 
si (de l’interrogation indirecte), no te méa (verbalement; pour 
la chose) parce que’), mai comme; la langue marquésanne 

. ■ 

*) ki Nouv. Zël. 

’) 710 Sandwich. 

’) Sandw. a... hoï, Nouv. Zél. oki,. . . 

• *) de même a en sandwich. , 

*) é de même en sandwich. . * 

*) kia Nouv. Zël. et Rarotonga. 

') de même en sandwich. 

") kia si, Nouv. Zël. ■ 

*) Rarot. le même, Sandw. no ka mëa- ' . ■ 
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présente la forme ma au lieu de mai: é haac'oé i ta ma- 
loou pio, ma ta matoou é haac’oé i ta te tahi pio, 
pardonne nos fautes, comme nous pardonnons les fautes 

d’autrui. • - . 

• > } 

I Interjections. 

53. L’affirmation oui est exprimée en taïticn par é (de 
même en sandvncb) ou par oia (oïa Sandw., qui signifie 
aussi: vrai, véritable, comme coï a en tonga et en nouv. zél.), 
la même forme qui est aussi pronom personnel (no. 23.). Na, 
inaha (inaha aussi en rarotonga) et ahiona signifient: 
voyez l^voilà! la dernière forme est l’impératif du verbe hio, 
regarder, qui est marqué, comme j’ai dit plus haut (no. 39.) 
par a devant et par na après le verbe. 11 n’est d’aucun in- 
térêt pour la grammaire d’énumérer les autres interjections', 
qui ne sont que le produit des affeclious; ou les trouve dans 
Humboldt, kawj III. p. 982. 

; • . . - .1 


üne circonstance imprévue m'a obligé d'exclure de ce mémoire les 
textes analysés que je lui avais dealiucs. J'espère pouvoir les publier 
sans retard. ' ■ • . . . . 
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